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L'évolution des deux conflits du Proche-Orient 


* BEYROUTH 


L artillerie et l'aviation israéliennes poursuivent 

leur intense bombardement 

Le cas de conscience du colonel Geva 
accroît le malaise à Jérusalem 


Une logique infernale 


Depuis cinquante jours les 
Israéliens tiennent Beyrouth- 
Ouest sons le fen de leurs 
canons et y lancent leurs raids 
aériens en entrecoupant son 
martyre de cessez- le- f en aussi 
théoriques qu'éphémères. 

En se lançant dans cette 
entreprise, leur but de guerre 
était sans équivoque : Us 
entendaient, après avoir fait 
place nette au Sud-Liban, dé- 
truire enfin le c quartier géné- 
ral des terroristes» et porter 
à rOJUP, un coup dont l'Or- 
ganisation palestinienne ne se 
relèverait 

Ces intentions demeurent 
claires. Donnes on non, elles 
pavent un enfer peuplé d’in- 
nocents. 

Même s’il est vrai que 
l’OJJP., dans la rancœur d'un 
peuple dépossédé et la divi- 
sion d’une organisation dis- 
parate, s’est refusée' à recon- 
naître l’Etat juif «de façon 
claire et non équivoque » 
comme le souhaite Wash- 
ington, même si elle mêle dans 
sa place forte cLs Beyrouth 
ses combattants aux civils 
étrangers au conflit^ même si 
elle avait constitué an Sud- 
Liban des stocks d’armes dé- 
mesurés, sa destruction c défi- 
nitive» — au demeurant bien 
improbable — ne justifie pas 
tous les procédés. 

Elle ne justifie pas que 
soient rasés au sol les camps 
où la plupart des quatre cent 
mille Palestiniens civils réfu- 
giés au Liban survivaient dans 
des conditions pitoyables, que 
soient Internés sans garantie 
aucune des milliers de c sus- 
pects», que des femmes et des 
enfants périssent par cen- 
taines dans les brasiers de 
Beyrouth-Ouest an seul mo- 
tif de leur voisinage présumé 
avec des guérilleros. 

La logique infernale dans 
laquelle B L Bégin s’est laissé 
enfermer est celle qui a 
conduit tant de pouvoirs avant 
le sien du réalisme an cynisme 
et du défendable à l'odieux. 
Il était parfaitement compré- 
hensible qn'Q voulût lever la 
menace pesant sur les vil- 
lages de Haute- Galilée, tolé- 
rable qu'B tentât d'exploiter 
ses premiers succès, encou- 
ragé par les applaudissements 
d’une partie de ceux qu'il 
voulait c libérer» de la pe- 
sante présence des Palesti- 
niens. 

Mais voici que la machine, 
emballée, devient folle. Voici 
TEtat libanais envahi et 
humilié pour mieux le restau- 
rer, la moitié de Beyrouth 
écrasée sous les bombes pour 
que cessent ses épreuves, des 
eentalnes de civils tués 

— comme naguère dans les 
quartiers chrétiens sous les 
canons du « pacificateur » 
syrien — pour que règne e nfi n 
un ordre acceptable. 

A oet incontournable scan- 
dale, on opposera la dialec- 
tique éternelle des omelettes 
et des œufs, des crises qui 

— c’est bien connu — ne se 
règlent qu’à chaud, des coups 
de pouce quH faut savoir, 
quitte à écraser de- hommes, 
donner & l'Histoire. Et, sans 
doute, les Israéliens ont-ils 
raison de s’indigner lorsque 
leurs détracteurs, perdant 
toute mesure, les comparent 
à leurs bourreaux nazis et 
leur imputent des c géno- 
cides » et des c solutions 
finales» dont la seule évoca- 
tion les révulse. 

Pourtant en refusant obsti- 
nément tout accommodement 
encore concevable, en ne 
comptant pour réduire une 
population où sont Infiltrés 
ses ennemis, que sur la faim, 
la soif et les bombes, SL Bégin 
use de méthodes ouï disqua- 
lifient l'exigence morale dont 
Il se réclame. B fait de la 
raison d’Etat entendue à sa 
manière, le seul critère de 
ractjon et la. justification de 
l’injustifiable. 


Beyrouth a connu mardi et rusqtfà l'aube, ce mercredi 28 juillet 
les bombardements les plus « teolfïants », selon des correspondants 
de presse israéliens, depuis le début de la guerre du Liban. Les forces 
aériennes, les unités n avales, les canons d longue portée et les blin- 
dés israéliens ont pris sous leurs tirs combinés au moins vingt et un 
quartiers de Beyrouth-Ouest, y compris des zones résidentielles. Un 
premier bilan des victimes depuis jeudi dernier, dressé dons les hôpi- 
taux. fait état de deux cent quarante-sept tués et trais cent quatre- 
vingt-quinze blessés, presque exclusivement dons. Tandis qu’un 
ministre libanais dénonçait une a hystérie meurtrière ». Vagençe 
Tass stigmatisait le c génocide pratiqué par Israël ». Les bombarde- 
ments ont repris mercredi dans la matinée avec intensité. 

A New-York, la France et l’Egypte ont soumis au Conseil de 
sécurité un avant-projet de résolution destinée à résoudre, d’une 
manière concomitante, les problèmes libanais et palestinien. 

A Taëf ( Arabie Saoudite I, une commission ministérielle trtier- 
arâbé devait examiner ce jeudi le statut de la PAD f Force, arabe 
de dissuasion), constituée essentiellement par des soldats syriens. 

A Jérusalem, la démission du colonel Geva accroît. le malaise 
constaté dans certains milieux. 

< Douze heures de démence > 

De ' notre envoyé spécial 


Beyrouth. — L’aviation israé- 
lienne vient de franchir un nou- 
veau palier dans l'escalade de la 
terreur exercée depuis le 23 juillet 
contre la population civile de 
Beyrouth-Ouest 

Au cours de cinq jouis, du 22 
au 28 juillet, ses raids de des- 
truction systématique, qualifiés 
par Tel-Aviv de strictement * nti- 
Ittatres et ponctuais », ont fait 
deux cent soixante tués ou blessés 
parmi les civOs palestiniens et 
libanais qui, faute de pouvoir se 
tendre aiHeors, vivent aux alen- 
tours des camps palestiniens de 
Sabra, ChatQa, Bourj-el-Brajneh 
et Bir-Hassan vidés de leurs habi- 
tants- 

Pour la seule journée de ce 
e mardi noir» Oe 27 juillet), qua- 
lifiée par l’Orient rie Jour, de 
e douze heures de démence», a 
semble y en avoir eu presque 
autant, l'aviation, la marine et 


l'artillerie israéliennes se sont 
déchaînées (pour la première fols 
sont entrés en action des hélicop- 
tères munis de canons " au tir 
extrêmement précis et opérant de 
nuit) pour arroser le e réduit 
palestinien » de leurs charges 
mortelles. -, 

JEAN GUEYRAS.' 

(Lire la suite page 6J 


Je souhaite une trêve avec l'Iran 
lors du sommet des non-; 

nous déclare le président Saddam Hussein 


alignés 


A près d'un mois de l'ouverture à Bagdad de la conférence 
au sommet des non-ali gués, 1a poursuite de la guerre du Golfe 
a amené le général Erchad. chef du gouvernement du Bangla- 
desh, & adresser des messages à MM. Fidel Castro, président en 
exercice dn mouvement, et Saddam Hussein, leur demandant de 
reconsidérer la convocation de ces assises. 

Le message de Dacca a également été transmis à Téhéran, 
où l'imam Khomeiny vient de répéter que « la guerre n'est pas 
finie, (l’Iran I ayant r intention de libérer Hrab des corrupteurs 
et des usurpateurs ». 

Alors que le front irako-iranien est stabilisé depuis dix jours, 
le président Saddam Hussein, dans les déclarations qu'il a faites 
à notre envoyé spécial, paraît pour sa part décidé & maintenir, 
à la date prévue, la réunion des chefs d’Etat non-aügnés dans sa 
capitale et suggère à cette occasion une - trêve » avec Flran. 


De notre envoyé spécial 


— Les objectifs du 
sommet des non-allgnês prévu 
début septembre à Bagdad, le 
conflit Irako-iranien et le désé- 
quilibre Nord-Sud. tels sont les 
principaux thèmes abordés par le 
président Saddam Hussein, mardi 
27 juillet, dans la première décla- 
ration faite au Monde depuis son 
élection à la tète de l'Etat, en 
juillet 1979. 

M. Hussein exprime d'abord le 
souhait de rencontrer M. Mitter- 
rand : 

e Nce relations avec la 
France son teonflantes. mais nous 
voudrions les approfondir encore. 
' Je n'ai pas encore eu l'occasion 
de rencontrer M- Mitterrand. En 
raison de la guerre je ne suis pas 


et 


MJ JOUR LE JOUR 

LOUCHE 

n faudra bientôt créer à 
a Sciences - Po » une chaire 
d’ophtalmologie politique. 

Sous le septennat précé- 
dent , FEtysée regardait % la 
France au fond des yeux ». 
Aujourd’hui, le gouverne- 
ment lance une campagne 
publicitaire sur sa po Ktfque 
économique avec ce slogan : 
c Les yeux ouverts». 

S'ü est certain qu’on a par- 
fois tort de les fermer, S est 
vrai aussi que cette insistance 
à nous fixer, ou à nous 
éblouir, finit par être indis- 
crète et fatigante pour les 
yeux. C’est louche. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le projet de loi sur les transports 

• Davantage de rigueur 

dans le choix des investissements 

• Nouveau statut pour la S.N.C.F. 

(Lire page 26 l'article de JAMES SAKA71NJ 


sorti d’Irak depuis deux 
M. Mitterrand trouvera i 
difficile de venir à Bagdad actuel- 
lement. Il serait néanmoins 
nécessaire que nous nous rencon- 
trions dès que l'occasion se pré- 
sentera. 

— Monsieur le président, 
Vlrak a consenti un gigantes- 
que effort financier pour pré- 
parer Bagdad à accueillir le 
septième sommet des non-ali- 
gnés.du 6 an 10 septembre Ne 
craignez-vous pas que l'actuelle 
offensive iranienne vise à 
décourager les pays membres 
de participer à cette réunion ? 

• — Vous êtes à Bagdad et vous 
avez constaté que tout tôt 
calme. Que faire si l’armée 
iranienne continue à courir 
à sa perte alors que nous 
lui avons déjà fait subir d'impor- 
tantes destructions ? Quant au 
récent raid sur Bagdad effectué 
par deux avions, nous avons 
abattu le premier et nous pensons 
que le second s’est écrasé peu 
après avoir refranchi la frontière 
Iranienne. Sans doute a-t-il été 
touché et a-t-il exo:osé en l'air. 

PAUL BALTA. 

(Lire la salie page 7 J 


LE PARTI SOCIAUSTE ET LA CRISE 

Des occasions perdues à la rigueur retrouvée 


Le gouvernement commence, ce mercredi 
28 juillet, dans la presse écrite nationale et ré- 
. gionale, sur le thème « les yeux ouverts ». une 
campagne publicitaire d'explication dont 
l'objectif est de « restituer » son action « dans 
son ambition et dans sa volonté de contenir 
l'inflation », d'expliquer « les raisons dn blo- 
cage des prix et des revenus », et de « sensi- 
biliser les Français sur les moyens de sortir 
de ce blocage ». 


Cette campagne répond aux souhaits des 
partis de la majorité. Elle se poursuivra, par 
l’intermédiaire de tous les principaux moyens 
de communication, jusqu’au début novembre. 
Le gouvernement espère ainsi restaurer on 
■ climat de - confiance » au moment où sa 
politique suscite un désenchantement de plus 
en plus perceptible parmi ses propres partisans. 


Qu'il semble loin tôt été 1981 
où la France avait pour ses socia- 
listes les yeux de Chlmène ! En- 
core tout esbaudis de leur vic- 
toire du 10 mol et du triomphe 
' des législatives; les nouvelles 


Cours 
de navigation 
des Glénans 


: i j 

«3 & 


Une Importante . 
remise â jour 
avec des 
ouvertures 
nouvelles sur 
l’apprentissage 
de la voile, 
le monde marin 
et la croisière. 

1024 pages, relié et illustré 
Prix de lancement 190 F 



par 

J.-M. QUATREPOINT 

équipes découvraient, mi- 
eff rayées, mi -fascinées, les mille 
et une facettes du pouvoir d'Etat 
sous la V* République. La plus 
grande agitation régnait dans 
tous les ministères, où les néo- 
phytes socialistes s’initiaient aux 
mécanismes et aux rouages de 
la République. 

La même fébrilité règne en cet 
été 1982 dans la plupart des 
grands ministères. La « réunto- 
nlte » sévit plus que jamais 
Mais, cette fols, l'euphorie a fait 
place A l'inquiétude. Au-delà des 
propos de circonstances, des 
. discours officiels dans les assem- 
blées parlementaires, bon nombre 
de responsables reconnaissent 
qu'un certain nombre d’erreurs 
ont bel et bien été commises 
Erreurs de forme certes, et elles 
furent nombreuses. Mais aussi, 
erreurs de fond, pour lesquelles 
Chacun, du chef de l'Etat au 
militant de base, porte sa part 
de responsabilité: 

La première, a combien lourde 
de conséquences remonte au mo- 
ment même de la passation de* 
pouvoirs. . « n fallait sortir du 
serpent monétaire européen le 
21 mai ou, au plus tard , le 23 juin, 
.après (es législatives. D’au moins 
15 % », constatent aujourd’hui 
avec regret bien des sodaUstes. 


Ion d'oxygène. A chaque nou- 
veau septennat, on a remis les 
compteurs à zéro. Pourquoi ne 
routions-nous pas fait ? » 

( Lire la suite page 24.) 


POINT 


25 % 

de candidates 

En limitant à 75 °/o le 
pourcentage maximum do 
candidats du même sexe ad- 
mis à figurer sur une liste 
lors des élections munici- 
pales. les dépurés ont passé 
outre les arguments tfincons- 
tltutionnahté que peut soule- 
ver f/nsfeurarion d'un quota 
« sexiste » dans la toi. Le 
premier pas ayant ôté franchi 
le 20 novembre 1980 oar 
Tadoption d'un quota mini- 
mum do 20 °fo de femmes. 
les députés ne pouvaient 
guère se déjuger. 

En disposant que le nou- 
veau pourcentage de 25 °/o 
dort être respecté -au sein 
de chaque groupe entier de 
douze candidats dans l'ordre 
de présentation des listes - 
— pour annihiler la tentation 
de reléguer les candidates 
en tin de liste. — les députés 
entendent accélérer révolu- 
tion, constatée depuis la li- 
bération, vers une présence 
accrue des femmes dans les 
conseils municipaux. 

Souhait que nul homme 
candidat n’omet de men- 
tionner dans ses engage- 
ments électoraux — M. Mit- 
terrand. notamment. — >a 
participation des femmes à 
la vie politique locale ne 
sera plus seulement un vœu 
pieux, mais une obligation. 

Le vent du féminisme souf- 
fle périodiquement sur la 
scène politique. Au nom . de 
r adaptation do la loi aux 
mœurs. Il a tait progresser, 
en la libéralisant, la législa- 
tion sur ravortement, le di- 
vorce, là contraception Cette 
fols. U ne s'agit pas de 
libéralise)’, mais d'attendre 
de la loi qu'elle bouscule 
les habitudes. 

Un quart au moins de 
'conseillères municipales dans 
toutes les communes de o’us 
de trois mille cinq cents 
habitant* • pourquoi pas de- 
' main, dans les autres ? 
Pourquoi pas, demain, la 
même proportion dans es 
assemblées départementales, 
régionales, parlementaires ? 
Dans les instances des par- 
tis? Au gouvernement ? 

Pourquoi pas aussi ne pas 
le faire sans que te ’égis- 
lateur intervienne ? En im- 
posant plus de responsabili- 
tés aux femmes, les hommes 
responsables se doivent aussi 
de leur donner les moyens 
de les exercer. Mais cela, 
U est vrai, coûte plus cher 
que d’instaurer des quotas 
par des lois. 

(Lire page 8.) 


Dans « le Monde des arts 
et des spectacles » 

SOU Tî NE 

La rage de l'expression, 
par A. FERA* IG) ER 
Portrait de Madeleine 
Castaing, par F.-M. BAN 1ER 
(Lire page ÏÏJ 


xNous aurions eu ainsi un baZ-l 


L’ARIOSTE PRÉSENTÉ PAR CALVENO 


Roland fou d 9 amour 


C'est une sorte d'événement que 
la publication, par les Editions Flam- 
marion, d’une traduction du Roland 
furieux. 

L'Arloste. en effet, était devenu un 
auteur absolument Introuvable en 
français, depuis des dizaines d'an- 
nées et peut-être davantage, comme 
le constatèrent entre autres, ceux 
qui eurent la privilège de voir, en 
1970, l’adaptation Inoubliable qu'en 


TENEZ-YOttS 
UN JOURNAL LNTfttE ? 


Poursuivant son enquête 
commencée le 8 juillet, c te 
Monde des livres » publiera 
demain les réponses de 

JOSÉ CABANIS, 
CHRISTINE DE RIVOYRE. 
JEAN D'ORMESSON. 


donna Luca Ronconl dans les dé- 
funtes Halles de Battant et qui en 
cherchèrent le texte & cette occasion. 

Qui sait encore Ici ce que c'est 
que le Roland furieux? On a vite 
fait de répondra : l'un des textes 
majeurs de la Renaissance italienne. 

Il conviendrait de préciser que 

c'est un vaste poème chevaleresque, 
publié au cours du premier tiers 
du seizième siècle, une épopée 
où t'Arloste reprend à son comDte 
la tradition des chansons de geste 
française, telle qu'elle avait été peu 
A peu acclimatée en Italie du Nord, 
gr&ce â des poètes populaires qui 
en racontaient les épisodes de ville 
en ville. 

Mata c'est â Ferrera, ta petite et 
puissante capitale des duce d'Este, 
que cette tradition connut le plus 
grand succès. 

MARIO FU SCO- 
(Tire ut suite page 19 J 
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Le 

désenchantement 


Après Tétât de grâce, 
c’est un peu maintenant 
le désenchantement. 
Roger-Gérard 
Schwartzenberg 
invite la majorité 
à veiller à rassembler 
le pays. 

Encore faut-il, 

selon Pierre Marcilhacy, 

que les forces morales 

et sociales 

reprennent 

les premières places 

aux forces financières. 

Guy Carcassonne 

s’inquiète 

de la recrudescence 

d’attitudes 

antirépublicaines. 

JoséBidegain 

et Jacques Moreau 

demandent 

au gouvernement 

de ne pas 

dissimuler la durée 
de l’effort 
de mobilisation 
nécessaire. 


La conviction nécessaire 


I L y a beaucoup d'explications à 
l'immense espoir que fit naître 
le renversement de majorité de 
mai-juin 1981. La seule sur laquelle 
tout le monde peut se mettre d'ac- 
cord est qu’elle procédait d'abord 
de la lassitude et même du dégoût 
des partis, castes, clans ou 
hommes qui dirigeaient les affaires 
de la France depuis plus de vingt 
ans. Après cela, chacun peut émet- 
tra son opinion. 


par PIERRE MARCILHACY (*) 


vée. se trouve, confrontée aux 
mêmes problèmes que la droite. 
Elle ne les résout pas mieux. U se- 
rait injuste de dire qu'elle les résout 
moins bien. Il est vrai que les Fran- 
çais ont {a mémoire courte. 


notre jeunesse pourrait avoir envie j 
de se battre et qui se laisse enfer- j 
mer entre un parti communiste pour 
r instant dévalorisé et une drorte 
encore déconsidérée malgré les ap- 
pels du pied pour le moins surpre- 
nant de ses chefs de file. 


par JOSÉ BIDEGAIN et JACQUES MOREAU (*) 


L 


£ gouvernement invite l'en- 
semble des catégories et des 
sociaux à prendre 


t groupes s 

conscience ae la situation économi- 


La faute à quoi ? 
qui ? 


La faute à 


Alors, le bilan de cette première 
année serajt-fl négatif ? Non. Pour 
deux raisons. 


Je pense, pour ma part, qu’on 
attendait des nouvelles équipes un 
humanisme, un sens de r égalité, 
une adaptation de notre pays à (a 
focs aux projets fulgurants de notre 
époque, à l’heureuse extension des 
classes possédantes et aux impéra- 
tifs de la guerre économique mon- 
diale. 


H convenait de remodeler la 
France comme il m'est arrivé sou- 
vent de l'écrire et cette opération 
ne devait pas se faire seulement au 
niveau du chef-lieu de canton ou 
des collectivités locales mais à celui 
des structures de l'Etat, de l'organi- 
sation de notre société. 


D'abord à la crise, qui par un ap- 
parent paradoxe est nés des excès 
et même de l’essoufflement, de 
F accroissement des richesses, de 
l'accélération, dans les pays indus- 
trialisés, du processus production- 
consommation, du rôle exorbitant 
de l'argent, passé de son emploi 
d'intermédiaire à la situation contre 
nature d'objet de spéculation. 


Il a d’abord redonné à tous tes 
Français un goût qui semblait perdu 
de la liberté et fait passer un nou- 
veau souffle sur l'immense domaine 
de l'humanisme et de Je culture. U 
a aussi permis la value au premier 
plan d'hommes neufs qui se sont 
avérés tout aussi capables que 
leurs prédécesseurs de gérer les af- 
faires nationales. 


Cela, la gauche l’avait bien ins- 
crit, mais en filigrane dans ses pro- 
grammes. Cependant, car l’électo- 
ralisme déforme les meilleures 
intentions, les réalités économiques 
et sociales obligeaient à donner aux 
électeurs l’espoir que les grands 
courants maléfiques issus de la 
crise pouvaient être inversés par la 
puissance du verbe. Et la forme du 
rêve. Or les maux profonds du capi- 
talisme, dont nul ne peut nier par 
ailleurs les effets dynamiques, se 
sont avérés rebelles à toute mé- 
thode Coué et la gauche s'est trou- 


La faute aux hommes également 
ceux de chez nous et ceux d'ail- 
leurs, qui ont volontairement oublié 
qu'il n'est pas de pouvoir économi- 
que sans responsabilité corollaire et 
qui acceptent des indemnités de 
chômage comme jadis on donnait 
aux pauvres. Egalement à ceux qui 
n'ont il faut le reconnaîtra, aucune 
raison d'investir dans le rêve ou 
même l'espoir car ce dernier est 
peu encouragé par les raisonne- 
ments à court terme. La faute aussi 
aux hommes du pouvoir qui n'ont 
pas profité du temps très court qui 
leur était accordé pour «sociali- 
ser» la société française et faire 
que demain ne ressemble pas à hier 
mais qui se sont attachés à des ob- 
jectifs subalternes. La faute, enfin, 
au parti sodaCste qui n’a pas dé- 
gagé les actes de foi sur lesquels 


Enfin, notre politique étrangère 
existe et cela dans un contexte tu- 
multueux. Elle existe pour le bien 
de la paix et non pour la gloire de 
quelques-uns. Elle semble aller de 
pair avec une patiente action du 
président de la République pour re- 
faire l’unité nationale que peuvent 
exiger les prérisibles secousses de 
demain. 


Au chef de l'Etat, je ferai obser- 
ver respectueusement en conclusion 
qu'il n'y aura pas d'unité nationale 
possible en France tant que les 
forces morales et sociales de notre 
pays n'auront pas repris les pre- 
mières places aux forces financières 
et matérielles qui les détiennent. 


Et que c'est pour cela que nous 
l'avons éhi. 


eue et â faire tes efforts indispensa- 
bles pour assurer ce passage diffi- 
cile. Encore faut-il que l’explication 
soit claire et la conviction partagée 
par tous. 

Voici neuf ans. depuis 1973, 
qu'un nouveau type de développe- 
ment s’impose à notre société. L'ac- 
cumulation de difficultés économi- 
ques considérables provoquées par 
la désorganisation du système moné- 
taire international, le renchérisse- 
ment de l'énergie, la perte de 
l’avance technique dans nos pays, la 
vitalité de la compétition des nou- 
velles puissances, l’arrivée de de- 
mandeurs d’emploi de plus en plus 
nombreux, auraient dû inciter notre 
société à orienter différemment ses 


E 


(*) Avocat honoraire mu Conseil 
d’Etat. 


I L y a quatre mois, c'étaient les 
cantonales et le recul de la gau- 
che. A l'époque, dans la majo- 
rité même, on avait parlé d'avertis- 
sement. A juste titre. Cent vingt 
jours après, cet avertissement a-t-il 
été complètement entendu ? Toute 
la majorité en a-t-elle tiré toutes les 
conséquences nécessaires, au-delà 
des résolutions nouvelles qui ne du- 
rent parfois qu'on temps 7 


Le langage de la fraternité 

par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) 


contre l'inflation. Outre la maîtrise 
des dépenses sociales, il devrait s’ac- 
compagner du freinage des dépenses 
publiques par de rigoureuses écono- 
mies budgétaires. Enfin, il devrait 
viser la relance par l'investissement, 
public et privé, notamment en stabi- 
lisant les charges des entreprises. 


Pourtant, qui ne le voit ? la gau- 
che doit échapper au poids des habi- 
tudes et des routines- d’appareiL 
Pour aborder les prochaines 
échéances avec succès. Pour faire 
que les municipales ne soient pas la 
répétition, la reproduction des can- 
tonales. 


Il faut absolument réussir. Non 
seulement en raison des espoirs sus- 
cités. Mais aussi à cause de l'incapa- 
cité longuement démontrée de la 
majorité d’hier à combattre la crise. 


artisans, commerçants et P.M.E.- 
P.M.I„ atteints en même temps par 
le 1 % de T.V.A. supplémentaire et 
par le blocage des prix. Il en va sans 
doute de même pour les nouvelles 
classes moyennes salariées et notam- 
ment pour les cadres, pris sous les 
feux croisés de la pression fiscale 
sans qu'on reconnaisse assez leur 
rôle particulier dans l'entreprise. 


nationale. Celui du rassemblement 
et de la solidarité de tous les Fran- 
çais. 

Aux plus grandes heures de son 
histoire, la gauche s'est toujours 
identifiée à la fraternité. Elle est 
toujours apparue ouverte et géné- 
reuse. main tendue et espoir par- 
tagé. Cest cela qui a commencé de 
nouveau le 10 mai .1981. Et c’est 
cela qui doit se poursuivre. 


Que s'est il passé, en réalité, en 
mars 1982 ? Certains électeurs de la 
majorité, ceux du centre gauche, ont 
alors estimé que son axe politique 
s’était déporté, décentré, par rapport 
aux campagnes électorales du prin- 
temps 1981. Ils souhaitaient obtenir 
un rééquilibrage de la majorité, qui 
remette son axe dans la ligne mé- 
diane, dans la voie moyenne com- 
mune & tous ceux qui ont voté pour 
elle en 1981. Bref, un « recen- 
trage », qui replace le centre de gra- 
vité de la majorité au milieu du dû- 
positif d’ensemble formé par ses 
trois familles. 


Face à cette droite qui se mobi- 
lise, face aux problèmes économi- 
ques, la bataille des municipales 
sera difficile et disputée. La gauche 
a donc plus que jamais besoin de 
toutes ses forces et de toutes ses 
voix. A l’évidence, seule une gauche 
vraiment pluraliste, assumant plei- 
nement la diversité de ses compo- 
santes, peut demeurer une gauche 
majoritaire en motivant l’ensemble 
de ses électeurs. Y compris ceux do 
centre gauche. 


Or les sociétés modernes se défi- 
nissent par la montée des classes 
moyennes. Surtout dans le secteur 
tertiaire des services, qui tend â em- 
ployer la majorité dé la population 
active. Désormais, le nombre des 
« cols bleus » diminue par rapport à 
celui des «cols blancs». 


(1) Déclaration des parlementaires 
radeaux de gauche du 3 juin 1982 
(Je Figaro du 5 juin 1982). 


:é, jusqu’ici, tenté pour vivre autre* 
ment et instaurer b solidarité néces- 
saire pour sauvegarder les acquis es- 
sentiels de b période précédente. U 
est certain que le pouvoir d’achat 
global de ceux qui ont un emploi n’a 
pu être maintenu en partie qu’au 
prix du chômage des autres... 

La France découvre, aujourd'hui, 
l'existence de ces problèmes qu’il lui 
faut attaquer et résoudre à fond. 
Elle ne pourra le faire que dans b 
vérité et avec l’accord de toutes scs 
composantes socio-professionnelles. 
Ce qui pose à b fois une question de 
contenu et de méthode. Le contenu 
doit permettre le développement de 
notre société, b méthode doit se fon- 
der sur un accroissement d’une au- 
thentique 'négociation et concerta- 
tion. 

L'actuelle politique tend à inver- 
ser b tendance prédominante. Elle 
doit fadSttr, . à l'extérieur, b compé- 
titivité de notre pays et créer, à r in- 
térieur. b solidarité nécessaire au 
partage des difficultés nées de b 
crise, en particulier le chômage. 

Mais, impossible de se mépren- 
dre, pour réussir, cette rigueur doit 
être générale (atteindre toutes les 
catégories), sélective (selon leurs 
revenus et leur situation sociale ), 
ajustée (en fonction des objectifs de 
développement et de partage). Elle 
doit être jntiemment négociée et 
nonimt 


en des réserves de solidarité supplé- 
mentaires. Mais on arrive à un mo- 
ment crucîaL Attention à ne pas las- 
ser l'opinion en l'engageant sur de 
fausses pistes, bientôt abandonnées. 
Gare au danger latent que b société 
se détache de l'Etat ou se dresse 
contre lui. 

Le pbn en cours tente de remon- 
ter b pente. Il vient tard. Il sera dif- 
ficile à tenir, car les handicaps se 
sont accumulés depuis ces dernières 
années. La nouvelle politique enga- 
gée depuis le début du septennat n'a 
pas encore produit ses effets structu- 
rels alors que certaines dépenses né- 
cessaires alourdissent les charges de 
b nation, des entreprises et des par- 
ticuliers. La confiance est parfois 
ébranlée, car les règles du jeu ne 
sont pas toujours claires. 

Le plan gouvernemental est 
condamné â réussir. Dans le cas 
contraire, notre société se fragilisera 
encore davantage et on devra recou- 
rir à une politique de déflation qui 
engendrera une austérité inégali- 
taire. la France s’enfoncera dans b 
crise économique et, selon toute 
vraisemblance, sociale. 

Le gouvernement doit parier le 
langage de b vérité et montrer aux 
Français b réalité telle qu'elle est. 
La société française, à b suite de ses 
gouvernants ou leaders d’opinion, a 
longtemps nié b profondeur et la na- 
ture internationale de b crise. La 


gauche a participé peu ou prou à cet 
collectif. La France a 


aveuglement 
les capacités technologiques, hu- 
maines, b volonté politique pour 
surmonter, dans le cadre européen, 
b crise présente. Cela appelle, de la 
part des dirigeants actuels, clarté, 
vérité, sérieux et cohérence dans les 
discours, les projets, les décisions. 
La première façon de se mobiliser, 
et tfe mobiliser, c'est d'être exem- 
plaire à l'égard de b vérité et de b 
cohérence. Toute incohérence au- 
jourd'hui, serait-ce dans le discours, 
est coupable. 

Au moment où fl engage une poli- 
tique courageuse, que le gouverne- 
ment tienne un discours exemplaire. 


Et qu'il ne dissimule pas b durée, 
ruelle nous allons 


Rigueur pour qui ? Pour tout le 
onde. Pou 


monde. Pour l’Etat, pour les collecti- 
vités, pour les institutions intermé- 
diaires et pas seulement pour les en- 
treprises, et pour les particuliers. 


Les Français sont disposés à lui 
rqué depuis un 


faire droit. Ils ont marqi 
an une grande patience, une compré- 
hension remarquable, qui font croire 


longue, pendant laqi 
devoir nous mobiliser derrière lui. 
Ce n’est pas de quatre mois qu'il 
s'agit, mais à tout le moins de dix- 
huit, peut-être de trois ans, pendant 
lesquels toute l'action devra être 
centrée autour de quatre idées force, 
mises en oeuvre avec une vraie 
conviction ; compétitivité, partage, 
solidarité, cohérence. Alors notre so- 
ciété sera à 1a fois plus égalitaire et 

plus démocratique. 

(*) Président et vice-président du 
Club Echange et Projets 


La gauche doit s’adapter à cette 
évolution. Elle doit élargir sa base 
sociale traditionnelle pour s'adjoin- 
dre durablement ces « couches nou- 
velles ». qui contribuent à former un 
vaste bloc central au sein de notre 
société. 


Car b majorité ne l'a pas emporté 
en 1981 sur un simple dualisme 
P.C.-P.S. Elle s’est appuyée aussi 
sur une troisième composante — ré- 
formiste, pragmatique —, rassem- 
blant ceux qui ont voté pour elle 
sans être des électeurs socialistes ou 
communistes. Cette troisième fa- 
mille de b gauche croit à b société 
civile plus qu'à l'Etat. A b réforme 
plus qu’à b rupture. Aux faits plus 
qu’aux dqgmes. 


Les partis associés au gouverne- 
ment sont donc convenus de recher- 
cher le plus possible b constitution 
de listes d’union de b gauche. Mais 
l'union, ce ne peut être un simple 
mot, un slogan ou une figure de rhé- 
torique. L’union, ce doit être un 
équilibre des forces. Une réalité 
concrète, qui reflète et respecte 
l’équilibre général de b majorité et 
de ses trois familles. 


Ne confondons donc pas les objec- 
tifs : c’est b gauche qu'il faut ren- 
forcer, non b droite. En veillant à ne 
pas rejeter vers elle ceux qui ressen- 
tent diverses déceptions catégo- 
rielles. Ne bissons pas l'opposition 
utiliser une « tactique de l'arti- 
chaut », en détachant, comme 
feuille par feuille, tel ou tel élément 
de l'électorat majoritaire de 1981 : 
ici les P.M.I.. là les cadres, etc. 


Ne pas chatouiller les démons endormis 

/ NS 

Z 


Les listes communes devront être 
suffisamment représentatives des 
trois partis pour être suffisamment 
attractives pour l'ensemble des élec- 
teurs de la gauche. En somme, pour 
conserver b majorité, il faut savoir 
compter jusqu’à trois. 


Certes, une politique cohérente ne 
peut être l'addition de mesures caté- 
gorielles. Certes, il faut s'interdire 
toute gestion corporatiste des reven- 
dications sociales. Car, au-dessus 
des intérêts particuliers, même très 
respectables, il y a l'intérêt général 
dont l'Etat a la charge. 


Très attentif aux réalités et aux 
possibilités économiques, ce troi- 
sième courant a toujours pensé qu'il 
fallait ne pas nier l’importance de b 
crise ou minimiser l'importance de 
nos difficultés. Il a souvent soutenu 
qu'il importait d'informer les Fran- 
çais des vrais problèmes pour les 
mobiliser sur les mis enjeux. Sans 
tarder. 


Majorité sociologique 


Ces derniers mois, fl a exprimé à 
diverses reprises sa vive préoccupa- 
tion face à L’évolution des prix, du 
commerce extérieur et du déficit pu- 
blic. En soulignant qu’ - un pays ne 
peut durablement dépenser plus 
qu’il- ne gagne ni distribuer plus 
qu'il ne produit » (1). En rappelant 
que le redressement économique est 
le socle du progrès social et b condi- 
tion première du succès de b ba- 
taille pour l'emploi. Bref, en souhai- 
tant une statégie de l’effort, 
combinant rigueur économique et 
solidarité sociale. 


La seconde leçon des cantonales 
- à ne pas oublier davantage. — 
c’est b nécessité de rassembla une 
large majorité sociologique sur une 
large synthèse. .En incarnant une 
large union du peuple français. 
Comme an printemps 1981. Et non 
pas un certain repli sur soi-même, 
une certaine contraction sur ses 
bases habituelles. Comme en 
mars 1982. 


Mois, sans renoncer à b néces- 
saire rigueur, le gouvernement doit 
maintenir une concertation à 
contenu réel avec l'ensemble des 
partenaires sociaux. En se montrant 
également accessible aux préoccu- 
pations de tous et ouvert au dialogue 
avec tous. 


Au premier tour des législatives, 
le 21 juin 1981, b gauche rassem- 
blait 55,7 % des voix. Au premier 
Leur des cantonales, le 
21 mars 1982, c’est-à-dire neuf mois 
après, clic n'en recueillait plus que 
49.6 %. Soit six points de moins. 


Pour réussir, l'effort entrepris re- 
quiert un large consensus national 
Et non pas le combat d'une fraction 
de b France contre l'autre. C’est 
une raison supplémentaire pour évi- 
ter, de part et d’autre, les propos ex- 
cessifs ou les violences verbales qui 
risqueraient de dégrader le débat 
public en une parodie de guerre ci- 
vile oratoire. 


Il reste à faire que les mesures ne- 
cessaires prises depuis juin mar- 
quent non pas une simple parenthèse 
malt la première étape d'un plan 
gjfihal de redressement. Celui-ci de- 
vrait comporter U mise en œuvre 
durable d’une véritable politique des 
revenus, fondée sur une discipline 
équitable et consentie de lune 


Dans l’intervalle, b gauche avait 
gouverné pour l’ensemble du pays. 
Cependant, elle avait pu paraître 
plus directement attentive aux caté- 
gories socio-professionnelles qui lui 
sont traditionnellement acquises 
qu'au monde rural et aux classes 
moyennes. Cette impression n'a que 
partiellement changé aux yeux des 
agriculteurs, pâtissant des moniams 
compensatoires monétaires, ou des 


La majorité et l’opposition doi- 
vent s'écouter l’une l’autre. Certes 
dans b divergence. Mais aussi dans 
h tolérance et le respect mutueL En 
se rappelant que les adversaires poli- 
tiques ne sont pas des ennemis et 
qu’ils appartiennent fondamentale- 
ment à la même communauté natio- 
nale. 


Face à la crise qui ébranle le 
monde, b majorité doit veiller â ras- 
sembler les forces du pays. En te- 
nant le nécessaire langage de l’unité 


(*) Président du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche. 


NSOLITE et cho- 
quant » (1 ) , « la 
République devient 
le régime non des partis mais du 
parti • (2), * l'État cesse d'être 
l'Êlat pour devenir un £tat socia- 
liste • (3). Le séminaire que les so- 
cialistes ont réuni à Maisons- 
Laffitte a suscité de biens curieux 
commentaires dont tous ne sont s a n g 
doute pas exempts d'inquiétantes 
arrière-pensées. 

1) Si l'on excepte b part habi- 
tuelle que se disputent b polémique 
et l'incompréhension, reste l’image 


par GUY CARCASSONNE (*) 


frage uni verse] ne désavouera pas 
clairement (et dans les seules 
formes prévues à cet effet) ou l'un 
ou l’autre. 


il n’y a ries là qui choque et c’est 
plutôt le contraire qui heurterait b 
démocratie. Comment qualifier 
ceux qui élus, oublieraient sur quoi 
et pour quoi ils l’out été ? 


d’un parti glouton, aride, ayant dé- 
l’Etat, 


voré tous les sommets de l’Etat, de 
les diriger au plus vite pour en ab- 
sorber davantage, tendant sur la so- 
ciété une toile tissée de son seul fïL 

L’amnésie sélective, qui fait ou- 
blier de fâcheux précédents connus 
en d’autres temps sous les mêmes 
cieux, pourrait faire sourire. Cest 
un argument, □ n’est pas suffisant ; 
les socialistes ont été portés au pou- 
voir pour faire autrement et mieux 
que leurs prédécesseurs. Plus sûre 
est donc b réflexion sur b rôle d'un 
parti au pouvoir. 

La Constitution en son article 4 
énonce que « les partis et groupe- 
ments politiques concourent à l’ex- 
pression du suffrage ». Il s’agit na- 
turellement du suffrage passé, en 
veillant au respect des engagements, 
comme des suffrages à venir, en pro- 
posant, mobilisant, convaincant 

D’autre part, du président de la 
République au plus subalterne des 
responsables politiques de l’appareil 
d’Eiat, nul n’est fils de personne, 
issu de nulle part C'est â un groupe 
parlementaire majoritaire que le 
gouvernement doit d’exister; c’est 
au parti que le groupe parlementaire 
doit d’être majoritaire. Et si la part 
du charisme pose 'en termes diffé- 
rents le problème du chef de l’État, 
comment oublier qu’il doit autant au 
parti que le parti lui doit ? 

Cela ne signifie nullement que b 
pouvoir soit b monnaie dans la- 
quelle se paie cette reconnaissance. 
Plus simplement, François Mitter- 
rand et le parti socialiste ont ensem- 
ble conquis le pouvoir en 1981, ils 
l’ont ensemble exercé depuis et 
continueront de le faire, pour 
tous^nais selon les idées qui sont les 
leurs, aussi longtemps que le suf- 


Des relations suivies entre gouver- 
nement et parti sont donc à b fois 
justifiées et utiles. Elles visent à as- 
surer b cohérence entre programme 
et réalisations, à permettre à l’exé- 
cutif de prendre la température 
d’une opinion publique dont les mili- 
tants sont des porte-parole au moins 
aussi autorisés que n’importe quel 
éditorialiste, à donner vie à des pro- 
positions nouvelles. 

Ce sont là rappels de son bon sens 
que b crainte de b banalité incite- 
rait à taire si l'évidence n'était aussi 
souvent méconnue, et d'une façon 
qu’on ne peut croire innocente. 


2) C’est en effet le débat de légi- 
timité qui apparaît en filigrane. Ce 

qui choque n'est pas l'existence de 
rapports étroits entre un parti et le 
gouvernement — cela doit trop à la 
tradition pour qu’on s’en offusque, 
- mais bien que ce parti et ce gou- 
vernement soient socialistes. 


Parfois, b présence de b gauche 
au pouvoir est perçue comme un ac- 
cident historique, une parenthèse — 
peut-être plus surprenante encore 
que réellement désagréable - qui 
prive momentanément l’Etat de ses 
dirigeants naturels. Cest là un état 
d’esprit répandu chez certains hauts 
fonctionnaires qui verraient dans 
une éventuelle victoire de la droite 
moins b satisfaction d’un souhait 
politique que, plus simplement, le 
retour « à la normale ». 


Chacun dans son style, polémiste 
riche en excès, haut fonctionnaire 
empruntant les froides apparences 
de b raison technique, journaliste, 
celles de b modération parfois tein- 
tée de faux regrets (ah, si les socia- 
listes étaient différents...), l'attaque 
se dévéloppe largement, brutale- 
ment (les socialistes usurpent le 
pouvoir) ou subtilement (formelle- 
ment, le pouvoir est légitime, 
mais...). Un ancien ministre dit du 
pouvoir qu'il n'est plus que lé gal et 
annonce le temps des aventures (4) . 
Un autre en appelle à l'esprit de b 
résistance (les nazis ne se disaient- 
ils pas socialistes ?). assimile b ci- 
visme à la « collaboration », ce qui, 
pour les fonctionnaires, par exem- 
ple, rerient à prôner implicitement 
Je refus d’obéissance (5). L'un rou- 
vre et conclut le procès de Riom (ce 
que les magistrats de Vichy eux- 
mêmes n’avaient osé faire) en décla- 
rant les socialistes responsables de b 
défaite de 1940 (6). L’autre se de- 
mande si le chef de l’Etat quitterait 
un pouvoir dans lequel il ne serait 
pas confirmé (7) le suspectant ainsi 
de tentations putschistes... 

Ce n'est pas cultiver une quelcon- 
que paranoïa politique que s’inquié- 
ter de b constance et de b récente 
recrudescence d'attitudes antirépu- 
blicaines trop souvent susceptibles 
de renconuer un dangereux écho 
d ans certaines couches ou certains 
corps sociaux. Peu importe que ces 
mises en cause répétées puissent pa- 
raître concertées ; peu importe que 
leurs auteurs aient ou non consciem- 
ment en perspective de provoquer à 
b violence. Il est, en France notam- 
ment, des démons endormis que l’on 
ne chatouille pas impunément, fût- 
ce avec une plume. 


Pour d'autres, le refus est plus rai- 
sonné, plus profond, plus dangereux. 
Que là droite occupe le pouvoir, ils 
s'interrogent sur sa qualité ; que ce 
soit b gauche. Us s'interrogent sur sa 
légitimité, puis en alfirment l’ab- 
sence et multiplient alora les for- 
mules troublantes, incidentes assas- 
sines, déclarations vengeresses. 


(1) Communiqué de M. Gantier, dé- 
puté U.D.F. de Paris. 

(2) Paul Guilbert, le Quotidien de 
Paris. 20 juillet. 

(3) Jean-Claude Vajou, le Quotidien 
de Paris, 20 juillet. 


(4) Michel Debré. Figaro Magazine. 
9 avril 


(S) Abin Peyrefitte, le Figaro. 
24 mars. 


(*) MaTtre-aasisteiit à l’université de 
Paris-X, membre du parti socialiste. 


(6) G. Kaspereit, R.P.R., débat à 
T Assemblée nationale le 20 juillet. 


(7) Jean-Claude Vajou, le Quotidien 
de Paris, 20 juillet. 
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Angola 

M. Jean-Pierre Cot a signé un accord de coopération 
avec le gouvernement de Luanda 

Luanda CAJJ?.). — Un accord de coopération dans les 
domaines économique, soda! et scientifique, a été signé, lundi 
26 fuillet, & Luanda par le ministre délégué & la coopération et 
au développement, M. Jean-Pierre Cot. et par le secrétaire d'Etat 
angolais à la coopération, M. Pinto Joao. 

Les télécommunications, la formation technologique et la 
recherche seront les secteurs prioritaires de cette coopération 
dont les orientations ont été définies à f issue d'une visite offl- 
cdelle de trois louis de M. Cot. 

Dans un premier temps, une commission d' e xperts français 
se rendra en septembre à Luanda, afin d'étudier les piolets 
soumis par les Angolais et une commission franco-ango- 

laise se réunira avant la fin de l'année. M. Cot a toutefois indi- 
qué que la coopération entre les deux Etats va doubler son effort 
dans le domaine de Tasaistance technique «in^i que les concours 
de la Caisse centrale de coopération (CXXCJL). Pour l'instant, 
seuls deux coopérants français travaillent en Angola. 

La signature d*un accord géné- 
ral de coopération avec le gou- 
vernement de Luanda confirme 
le rapprochement franco-angolais 
annoncé en Janvier 1981, par la 
visite de M. Jean François-Poncet, 
alors ministre des affaires étran- 
gères. 

Poursuivant la politique d’ou- 
verture sur les pays lusophones 
amorcée sous le septennat de 
M. Giscard d’Estaing, Paris en- 
tend aussi développer ses rela- 
tions avec les Etats de la cligne 
de Front», pour, selon ML Jean- 
Pierre Cot, les c soulager de l'im- 
pêrïaiisme sud-africain dans les 
domaines technique, militaire et 
économique ». Un accord-cadre 
de coopération a été signé en 
décembre dernier avec le Mozam- 
bique. 

De uxièm e partenaire commer- 
cial de l’Angola derrière le Por- 
tugal. la France a vu ses expor- 
tations croître de 130 % en 1981 
par rapport à 1980. Mais ML Cot 
a marqué cependant les limites 
actuelles de cette coopération en 
déclarant : « Sur Ze plan politique, 
la voie prise par V Angola, après la 
solution de ta question nami- 
biennne et les inflations de son 
régime sont des facteurs essen- 
tiels pour déterminer la nature de 
notre coopération. (~J ». 

Faut-il entendra par lé que la 
coopération qui s'amorce pourrait 
être remise en cause par les choix 
politiques de Luanda? Une telle 
conception ne manquera sans 
doute pas de faire réfléchir les 
dirigeants de régimes a u ssi diffé- 
rents que le Mozambique ou le 
Zaïre, te Congo ou le Sénégal 


• LE PRESIDENT MITTER- 
RAND se rendra au Congo 
pour une visite d'une journée, 
après la conférence franco- 
africaine de Ki n shasa qui doit 
se tenir avant la fin de l'an- 
née. a déclaré Jeudi, & Braz- 
zaville, M. Guy Penne, conseil- 
ler aux affaires africaines. 

- (AI’J’J 

• ML QUETT MAS3BJ3, président 
du Botswana, se rendra en 
visite officielle en France au 
mois de septembre prochain. 
Cette visite sera la première 
d’un chef d'Etat du Botswana 
en France depuis Indépen- 
dance de ce pays en 1966. 

— (AJFFJ 


L'aspect te plus important de la 
visite de ML Cot demeure cepen- 
dant la discussion politique ï un 
moment où 1e règlement de la 
question n&mlbienne parait 
s'amorcer. 

« La France a un rôle important 
ù jouer au sein du groupe de 
contact » (France. ULSX, Canada, 
Grande-Bretagne, République fé- 
dérale d’Allemagne) a affirmé 
lundi M. Ztepo de Nascimento, 
ministre angolais du p>«*-n et du 
commerce extérieur, s Nous esti- 
mons que son rôle a été jusqu’à 
présent positif et je crois que la 
France a été un porte-parole 
de V Angola auprès des Etats- 
Unis». 

M. Jean-Pierre Cot a été plus 
loin, en disant notamment : a La 
France peut jouer sur le problème 
cubain un certain rôle dans la 
mesure oè eüe a suscité une cer- 
taine confiance. Si on le lui 
demande, elle sera prête A accep- 
ter tTétabUr des formules de 
garanties qui pourraient se révé- 
ler nécessaires dans le cadre 
d'une évolution diplomatique.» 

L’ouverture faite par le général 
Walters, qui déclarait récemment 
que 1e retrait des troupes cubaines 
d’Angola est principalement l'af- 
faire des gouvernements angolais 
et cubain (Je Monde du 24 juil- 
let) nia, semble-t-il. pas convaincu 
tes • Angolais, qui ont rejeté, 
mmiArii im communiqué de 
la présidence de la République, la 
* propo s ition am é r icain e ». 

M. Fidel Castra, lundi 20 juillet, 
a réaffirmé pour sa port que 1 es 
troupes cubaines ne quitteraient 
pas l’Angola tant que boutes tes 
menaces pesant sur 1e régime 
n’auraient pae été levées. 

Luanda n’a toutefois pas exclu 
la poursuite de contacts avec 
Washington, dans lesquels la 
France pourrait jouer un certain 
rôle. — F. C. 


• Le gouvernement cubain a 
décidé de renvoyer chez eux 
environ deux mine étudiants 
angolais à la suite de bagarres 
qui auraient fait cinq morts, a 
affirmé mardi 27 juillet le Wall 
Street Journal, citant des sources 
proches de la CXA. Le Journal 
précise que ces incidents, dont ont 
ignore l'origine, se sont déroulés 
te mois dernier sur lHe de la 
Jeunesse où Cuba accueille des 
étudiants de pays c amis ». — 
(AJ’I'J 


LA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE DE L'O.UA A TRIPOLI 


le problème do Sahara sera discuté par les chefs d’État 

déclare le porte-parole de la délégation libyenne 

De notre envoyé spécial 


TripolL — Le suspense continue 
dans la capitale libyenne. Après 
deux jouis d’intenses consultations 
consacrées & la recherche du quo- 
rum Indispensable 6 te tenue du 
conseil des ministres dee affaires 
étrangères, l’Organisation de l’unité 
africaine devrait vivre, ce mercredi 
28 JulHst, une Journée décisive. Tous 
les chefs de délégation présents k 
Tripoli étaient conviés par le secré- 
tariat général à une réunion qualifiée 
(fa Informelle 

Celle-ci pourrait penne trie (f accom- 
plir un pointage sans équivoque des 
paya disposés à participer aux tra- 
vaux du conselL SI le quorum des 
deux tient — soit trente-quatre mem- 
bres — est atteint, le conseil pour- 
rait s’ouvrir l'après-midi même, La 
délégation de la République arabe 
sahraouie démocratique siégera & 
cette réunion. Compte tenu de son 
caractère Informel, la présence du 
Pollsario devrait être plus facilement 
acceptée par ses adversaires- Tel est 
du moins l'espoir des promoteurs de 
cette Initiative et bien sûr de la 
Libye, soucieuse au premier chef de 
débloquer la crise. 

Anticipant un peu sur le résultat 
de la réunion, les autorités de Tripoli 
affichent leur confiance. Au cours 
d'une conférence de presse, M. Ail 
Trikï, porte-parole de la délégation 
libyenne, a affirmé mardi que le 
■ quorum Malt atteint », tout en re- 
fusant de fournir le moindre détail 
sur sa composition. « Le conseil 
commencera mercredi », a-t-il ajouté. 
Pour ce qui concerne une éventuelle 
participation des Sahraouis à la 
conférence des chefs d'Etat, M. Triki 
a assuré qu'un « compromis Brait été 
trouvé • — sans en préciser la na- 
ture — et qu’un • arrangement per- 
mettrait i tous les Etats membres » 
d’y participer. 

Il semble-done que la .proposition 
nigériane préconisant la notH*artici- 
potion de te RJLSJX à 1a confé- 
rence au sommet fasse peu à peu 
son chemin. M. Triki a d’ailleurs 
souligné que le « problème du Sahara 
sera discuté par les chefs d’Etat », 
laissant entendre qu’il ressort de leur 
seule compétence. 

Pour 1e colonel Kadhafi, l’objectif 
essentiel est- d’attirer è Tripoli le 
plus grand nombre de chefs d’EtaL 
Pratiquant la tactique du salami, les 
Libyens s’attachent d’abord à régler 
cette affaire du quorum — en ras- 
surant au maximum tes délégations 
présentes è Tripoli quoique hostiles 
i l’admission. Ils espèrent que l'ob- 
tention du quorum produira un effet 
d'entraînement auprès des indécis. 

ML Archîe Mogwe, ministre des 
affaires étrangères du Botswana et 
président du conseil ministériel, avait 
d’ailleurs reconnu mardi que plu- 


sieurs paya hostiles eu Pollsario 
étalent fermement conviés, au nom 
de l'unité alricalne, à « reconsidérer 
leur position ». Selon une ilstB qui 
circulait parmi les délégations mardi, 
ta quorum pourrait être atteint d'ex- 
trême Justesse, trente-quatre pays 
acceptant da participer au conseil. 

D'autre part, deux délégations 
tchadlennes sont présentes à Tripoli. 
La première. Invitée par le secréta- 
riat général, est conduite par M. Idrlss 
Misklna, ministre des affaires étran- 
gères de N'DJamena. La seconde re- 
groupe des collaborateurs du prési- 
dent déchu, M. Goukouni OueddeT. A 
cet égard, M. Triki a affirmé que son 
gouvernement était * entièrement 
neutre ». • Ce n'es! pas, a-t-il dit. 
à nous de choisir qui doit siéger à 
ro.UJL C’est la tâche du secré- 
tariat. » 

JEAN-PIERRE LA N G ELU ER. 


République Sud-Africaine 

Les suites de ta tentative de coup d'État aux Seychelles 
Quarante-deux des quarante-trois mercenaires 
sont reconnus coupables 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Le gouverne- 
ment sud-africain est innocent. 
Le Service national d’intelligence 
fNIS. anciennement BOS5) est 
fautif et quarante-deux merce- 
naires sont coupables. Telles sont 
les principales conclusions Urées 
par le juge Ne ville James au tri- 
bunal de Pietermaritzburg (Natal) 
où les quarante-trois mercenaires 
auteurs du coup d'Etat manqué 
contre les Seychelles en 1981 
attendaient mardi 27 Juillet leur 
Jugement. 

Le s colonel » Michaël Ha&re 
(soixante-deux ans), qui dirigea 
la malheureuse expédition contre 
Victoria (Ze Monde du 27 novem- 
bre 1981) sue prétend pas avoir 
eu des contacts directs avec le 
premier ministre ou les membres 
de son cabinet. Toute allégation 
concernant leur implication dans 
cette affaire rélève donc de la 


LA VISITE DE M. SAVARY AU MAROC 

Paris est prêt à favoriser 
TarnéBoration qualitative de renseignement 
du français 

De notre correspondant 


Rabat. — M. Savary, ministre 
de l’éducation nationale, a tenu 
mardi 37 juillet une conférence 
de presse a l'issue de son séjour 
officiel à Rabat, effectué sur 
l’invitation de son collègue maro- 
cain, M. Laraki G le Monde daté 
25-26 juillet). 

Quant & la coopération cultu- 
relle, deux pointa ressortent du 
communiqué et des commentaires 
du ministre : « Continuttà et 
adaptation ». A la première de ces 
rubriques, on doit mentionner la 
souci exprimé par VL Laraki ede 
préserver la situation privilégiée 
de la langue française, qui permet 
à ce pays une ouverture sur le 
monde moderne ainsi que sur les 
techniques nouvelles. Le renfor- 
cement qualitatif de renseigne- 
ment du franais dans les établis- 
sements pr im ai re s et secondaires 
marocains est le complément 
du processus d* arabisation. » 

Le ministre français a souligné 
poux sa part «la patenté poli- 
tique » qui habite tes deux parties 
et la détermination du gouverne- 
ment français ede répondre 
entièrement aux préoccupations 
marocaines concernant V amélio- 
ration qualitative de renseigne- 
ment de la langue française ». 

le deuxième maître mot de la 
coopération culturelle est « adap- 
tation». ML Laraki a cité parmi 
les nouvelles priorités «ta forma- 
tion de maîtres à tous les niveaux 
et plus spécialement celle des 
enseignants-chercheurs marocains 
dôme le troisième cycle de rensei- 
gnement supérieur , des ensei- 


gnants des écoles supérieures de 
technologie, ainsi que des profes- 
seurs de l’enseignement techni- 
que». Parmi les problèmes évo- 
qué encore à Rabat, 1e commu- 
niqué commun mentionne notam- 
ment le recrutement des co- 
opérants. M. Savary a signalé 
qu’ils devaient être informés en 
temps voulu de leur mission nou- 
velle mate ne devait plus faire 
défection ensuite. H ne semble 
pas, en revanche, que 1e point, 
capital pour le Maroc des maî- 
tres auxiliaires français — Paris 
a récemment décidé 'de ne plus 
laisser partir en coopération, que 
des enseignants titulaires — ait 
été abordé au fond par les deux 
ministres. Mate M. Jacques Thi- 
bou. directeur des relations cultu- 
relles au Quai d’Orsay, en visite 
& Rabat quelques jours avant 
M. Savary, aurait fourni quelques 
apaisements sur ce point à ses 
interlocuteurs marocains. 

ROLAND DELCO UR- 


• A ^invitation du parti natio- 
naliste de ristiqlal, représenté au 
gouvernement, ML Roger-Gérard 
Schwartzenberg, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, vient de séjourner au Maroc. 
Au cours d’une rencontre avec 
la presse, mardi 27 juillet, 
ML Schwartzenberg a déclaré que 
son parti approuvait tout & fait 
la proposition du roi Hassan n 
de tenir un référendum dans les 
provinces sahraouies, mate qu'il 
ne fallait pas en préjuger tes 
résultats. — f'C'orrespJ 


rumeur ». a Indiqué le juge. De 
son côté, l’incident est donc clos. 
Du même coup, faute de preuves, 
te gouvernement du Kenya et la 
CJA. américaine qui selon l’an- 
cien « affreux » du Congo, Michaël 
Hoare, ont participé ou soutenu 
la dangereuse aventure des 
Seychelles sont Innocentés. En 
revanche, le Service national 
d’intelligence, employeur avéré de 
Martin Dolinchek, l’un des merce- 
naires sud -africains, fait prison- 
nier aux Seychelles et condamné 
à vingt ans de prison • ne pouvait 
pas méconnaître les projets > des 
soldats de fortune. Lors du procès 
de Victoria & l'issue duquel quatre 
mercenaire», restés sut place fu- 
rent condamnés à mort, Martin 
Dollnehek avait clairement laissé 
entendre que son service avait 
également fourni les armes de 
l’équipée. Sur ce point, le luge 
sud-africain n'apporte pas de 
lumière mate suggère une deml- 
innocence : «Meme si te NI S n‘a 
pas soutenu directement l’opéra- 
tion, fl seratt naïf de prétendre 
qu’il YignoraiL» 

La motivation des quarante- 
trois mercenaires Jugés & Pieter- 
maritzburg relève plus, selon leur 
chef, du noble Idéalisme. «Nous 
sommes des croisés de l'anticom- 
munisme ! Nous voulions rétablir 
la démocratie aux Seychelles m, a 
proclamé Michaël Hoare tout an 
long du procès. «CeZa n’a rien à 
voir avec votre culpabilité a, a 
répliqué le juge. Coupables, qua- 
rante-deux des quarante-trois 
hommes entassés dans le box des 
accusés le sont. SeuL on Améri- 
cain, Charles Duke, grièvement 
blessé dès l’arrivée du groupe & 
l’aéroport de Mahé, le 25 novem- 
bre, a été acquitté des quatre 
chefs d’inculpation retenus contre 
le commando : 

1) Saisie Illégale d’un avion (un 
Boeing-707 d’Air India saisi à 
Mahé par les pirates et détourné 
sur Durban) ; 2) Atteinte & la 
sécurité de l’appareil et de ses 
passagers : 3) Atteinte à la sécu- 
rité et à l’ordre de l'aéroport de 
Durban; 4) port illégal d’armes 
de guerre en territoire sud-afri- 
cain. 

Responsables de l’opération, le 
« colonel » Hoare et l’un de ses 
plus proches lieutenants. SI Peter 
Duffy, ont été déclarés coupables 
au titre des trois premiers chefs. 
Six de leurs hommes sont coupa- 
bles des deux premiers et tes 
trente-quatre autres de {Inculpa- 
tion initiale seulement. La charge 
de détention illégale d'armes n’a 
été finalement retenue contre per- 
sonne. H est vrai que le com- 
manda parvenu en catastrophe 
à Durban, n’avait pas cherché à 
résister et s’était rendu aux au- 
torités sud -africaines. 

Les sentences seront prononcées 
avant la fin de cette semaine. La 
peine de prison minimum prévue 
pour piraterie aérienne en Afri- 
que du Sud est de cinq ans. 

PATRICE CLAUDE. 
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BIEN QU’ÉTANT PRÉSENTS EN ARGENTINE 

Les techniciens français n'auraient pas participé aux ultimes réglages 
des missiles «Exocet» pendant la guerre des Malouines 


Buenos-Aires. — - L'arîldg publié 
par le Sunday Times contient cer- 
taine * vérités, mêla eueel beauooup 
d'inexactitudes et d'omissions », 
nous a déclaré un haut responsable 
de ta marine. Selon cet officier 
supérieur, le journal britannique dit 
vrai lorsqu'il signale raide apportée 
par les techniciens français pour la 
mise au point définitive des cinq 
Super- Etendard fabriqués par la 
société Dassault En revanche, affir- 
me notre interlocuteur, ce sont des 
spécialistes argentins qui ont pro- 
cédé aux ultimes réglages des 
missiles Exocet ajvk» produits par 
r Aérospatiale, n est possible, A 
partir des Informations recueillies 
auprès de diverses sources géné- 
ralement bien Informées (1), de 
reconstituer les faits. 

Le 15 novembre 1981, une -équipe 


composée de six techniciens de 
chez Dassault d'un technicien de 
la SNECMA (pour les réacteurs), 
d'un technicien de Tbomson-CSF 
(pour le système radar) et d'un 
Informaticien, arrive en Argentine. 
Deux jours plus tard, les cinq 
premiers Super-Etendard et les cinq 
premiers AM-39 commandés par 
h Aéronavale argentine (2) sont dé- 
barqués à Puerto-Belgrano, situé 
prés de Bahla-BIanca, & environ 
700 kilomètres au sud de la capitale 
et rejoignent immédiatement la base 
d'Espora à 15 kilomètres de Puarto- 
Belgra/io. 

Entre novembre 1981 et le 2 avril 
1882, Jour de la «reconquête» des 
Malouines, les techniciens français, 
conformément au contrat passé avec 
la marine argentine, vont aider leurs 
homologues argentins à mettre au 


Correspondance 


point les Super-Etendard et leur 
système d'armement de façon à 
les rendre opérationnels avant leur 
utilisation A partir du porte-avions 
2 S-de-Mayo, prévue dans le courant 
du mots de mat Plusieurs essais 
d’accrochage des Exocet sur les 
Super-Etendard sont effectués, il 
est prévu que des spécialistes de 
I* Aérospatiale voyagent en Argentine 
pour former les techniciens argen- 
tins eux opérations de réglage des 
missiles en vue d’obtenir la précision 
de tir maximale. Certes, un repré- 
sentant de cette société sa trouve 
bien à Buanos-Afras depuis 1980, 
mais en qualité d* « observateur », 
sa mission consistant A recueillir 
le maximum d'informations sur 
l'ensemble de la «famille» Exocet 


utilisée par les toroes années argen- 
tines. 

Survient le coup de force de la 
junte, la France décrète aussitôt 
l'embargo sur les livraisons de ma- 
tériel militaire d destination de 
r Argentine. Aucun technicien fran- 
çais ne va pourtant quitter Bahla* 
Bfanca durant - la durée du conflit. 
En revanche, las experts de r Aéro- 
spatiale, qui devaient se rendre à 
Buenos-Aires aux environs du 4 avril, 
sont contraints d'annuler leur voyage. 
Les cinq Super-Etendard et les 
cinq missHss, dans leurs emballages, 
quittant la base d’Espora les 19 et 
20 avril pour Rio-C rende dans 
l' extrême sud du pays. 

L'équipe de M. Hervé Colin a-t-elle 
aidé r armés argentine entre la 2 et 


(Pübtutte) 



pour la paix 
au Proche-Orient 

Nous nous Inclinons d’abord devant tontes les victimes civiles et militaires de la dernière confrontation armée au Liban. 

Nous dénonçons énergiquement la présentation fallacieuse de ces événements par certains médias qui cherchent à 
imposer & l'opinion publique française limage fausse d'un Etat d’Israël violent et agressif. Nous rappelons 
ces vérités : 

1) N’oublions pas qulsraël, membre de TONU, a été et est toujours l’objet des menaces ouvertes de l’O-LP. 
■ ■ (art 0 de la Charte de l’OJLP. : «La lutte armée est la seule voie menant à la libération de la Palestine. 
D s'agit d'une stratégie et" non pas d'une phase tactique.» Art 21 i « Le peuple arabe palestinien 
rejette ; toute solution tendant à substituer la libération intégrale de la Palestine par quelque autre 
solution. ») Ces menaces contre son intégrité territoriale autorisent Israël & exercer son droit à la légitime 
défense selon le droit International reconnu par la Charte de ÎO NU (art. 2 et 511. 

23 N'oublions pas la responsabilité des gouvernements syriens successifs qui n’ont Jamais reconnu la souve- 
raineté Inte rnati onale du Liban, membre de l’ONU, et ont toujours considéré ce pays comme une future 
province de la grande Syrie expansionniste. 


3) . N’oublions pas le fait que le Liban est le terrain sur 
et - Syrie) qui ont exercé pendant des années des 
populations civiles libanaises. 


tuel opéraient des occupants étrangers (OUP. 
terroristes et des massacres contre des 


4) N'oublions pas le fait que la Syrie a aidé TO.LP. & s’organiser en base d’entrainement, en s u pport 
technique et logistique de tous les terrorismes qui existent dans le inonde et & transformer le Liban en 
base d'attaque et de repli contre l'Etat d’Israël dont la population civile était exposée en permane n ce 
à des actions de terreur. 

Nous dénonçons ceux qui, an connaissance de cause, qualifient de « gé n ocide • l’opération Israélienne. Cet abus de' 
langage voudrait, par un renversement pervers, dénaturer le sens de l'histoire d’Israël et de son peuple. 
Nul homme de bonne foi ne peut affirmer que le but d’Israël ait Jamais été de détruire des populations 
libanaises et palestiniennes. Le but de cette opération militaire israélienne se limite à détruire l’énorme 
infrastructure militaire d'une organisation explicitement vouée à la disparition dê l’Etat d’Israël et & l’exter- 
mination du peuple Israélien comme le prouvent la Charte actuelle de TO.L.P. (art. 15 : « Purifier la 
Palestine de l'existence sioniste ») et les attentats continue contre la population civile dTsraâL 

Nous condamnons vigoureusement la campagne orchestrée de propagande me n songère anti-israélie nn e et antijuive, 
campagne qui vise à réveiller les haines raciales et les ressentiments religieux les plus archaïques et qui 
veut briser les possibilités de dialogues intercommunautaires. 

Nous condamnons les déclarations perfides qui incitent les Palestiniens & privilégier les attitudes extrémistes et 
la logique du pire, et qui contribuent & les enfermer, sans souci de leur avenir, dans une stratégie de 
guerre sans issue face & la juste résolution d’un Israël comme d'un Liban décidés & sauvegarder leur 
existence et la sécurité de leurs populatio n s. 

Nous affirmons la nécessité d'un dialogue paleatino-israélien dans le cadre d’accords dont la paix avec l'Egypte 
démontre le bien-fondé, la fiabilité et l'ouverture sur l'avenir, un avenir qu'il appartient aux seules parties 
en cause de déterminer. 

Nous souhaitons la conclusion d'un traité de paix entre le Liban libre et Israël, comme entre tous les Etats de 
la région, garantissant le respect mutuel de l’intégrité territoriale et de la souveraineté de tous ces Etats. 

Nous demandons Instamment que le go uv e rn ement français, respectant une attitude équilibrée, favorise ce réel 
processus de paix. 

Nous invitons les personnes et associations qui sont d’accord avec ce texte à le diffuser, & nous adresser leur 

signature et leur soutien financier à 

APPEL POUH LA PAIX AU PBOCHE-QBIENT 

(Compte bancaire C.C.F. 033.126 42 31) 

134, rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008 PARIS 


Premiers signataires s 

M.-M. FOURCADE, commandeur de la Légion d’honneur, rosette de 
Ul Résistance, président du Comité de soutien ans forces de la Résis- 
tance libanaise; Dr M. AICBRMAW ; L ÆERMAN. pédiatre; Asso- 
ciation du méd ecins Israélites de France (AMXF) ; B. AYOUN. histo- 
rien ; Pr H. BARUK. membre de l'Académie nationale de médecine ; 
Fr s. BHAUCHESNB; U. BIROLLEAU, médaillé de la Résistance, 
ancien président du Mouvement contre le racisme ; S. BOUAZIZ ; 
Dr J. CAP A NA, préaident de l'Union des médeci ns, de ntistes et phar- 
maciens amis dlsraS ; F. CAVO, poète ; Y. CHEVALIER, maître- 
assistant de sociologie A Parfe-V ; A. ÇOSTE-PLORET, conseiller d’Etat 
Honoraire ; XL DRAL professeur de sciences politiques ; R. DUFOUR, 
psychologue - psychanalyste ; N. DtTFQUR- OOMPÊRS . psy chanalyste ; 
S. 7BXNSRUANK. docteur te sciences ; J.-J. FERMER, architecte. 
Grand Prix de Rome: J. O ABEL, prof eus or de so c i o lo gi e A Amiens,; 
■ g, GaOHNOGHZ. psychiatre dre hôpitaux ; Fr G ALPXSINS, Philosophie 
à T.um ; 8. GOLDBERG, maître- assistant de psychologie A Paris-Nord ; 
x gOLDBBBG, maître-assistant de sociologie ani male A la Sorbonne ; 
A. dOLDMA riM, g ra nd r abbin de Parl a ; M. ODRNK1NE, psychiatre ; 
ST tr ^ T - A ŒtURBBHÛRS ; C. GUTVBIB. présidant du Cons eil repré - 
du Judaïsme traditionnel de France : O. -A. GDOSNHREU, 


Journaliste: g. HO FFMA N, avocat ; L. 
biologique a Parla- XXXI ; 


. , fesaenr de médecine 

Bi SANOVTTCHi fljg h(ÿitnn ft 

Paris; "EL KLARSFELD ; A. KR1EQEL. professeur de aaclfliagia à 

Paris-Non terre ; général J. LECOMTE ; R. LHLOUGHB, professeur 
d’histoire, syndicaliste; L. LEVÏ-VALENSDï. Avocat: EL LEVY, avo- 
cat ; bâtonnier G. LUSSAN, commandeur de la Légion d’honneur ; 

Dr J. MBS : B. MftCIAS, chanteur ; Dr 3. MALLAH ; C. MEYER, 

avocat ; R. MJSRAhL professeur de philosophie A Farte-1 ; G. NICOtD, 
journaliste ; mata NORDAU, peintre : B. PICARD, directeur de lycée 
Juif ; F. PRAT. mé decin d es Hôpitaux ; F. RAUSX.T, docteur en psy- 
chologie ; Pr G. RIHIKKW : M. ROLLAND, pré siden t honoraire de 
Chambre prés la Cour da Cassation ; J. HOUBACHE. avocat ; doyen 
D. RUZXS; G. BOUCHON, avocat; J.-F. STBXNER, écrivain ; 
J.-C. SÜLMANAS. dentiste ; G. SZAFXRO ! E. TENOX7DJL Industriel ; 

O. TOPIOL, dentiste ; Pr TBOT1GNON, phil osophie à Lille ; VAN- 
NIDA-THANQ-SHANG, psychologue ; p. VERDEVOYE, professeur de 
littérature hlapaolqUe a Parte-XXX : H. VXD A L- BEP H I HA. professeur 
d’études ibériques a Farte- VIS ; rabbin C. ZAFFRAN ; S. 2IMMÉB- 
MANN, avocat; M. WARSCHAWSEL arand rabbin de Strasbourg: 

P. WINZBLBSLG-BUBZN. avocat ; E. WOLFF, membre de l’Académie 
française, de l’Académie dea adesoea et de l’Acsdémis nationale 
de 


le 18 avril ? Lot officiera consultés 
répondent : • Ils ne se sont pas mis 
en grève-.-, mais précisent : » Après 
un slage de neuf mois en Fronce 
ei quatre mois passés a u contact des 
techniciens français, notre unité 
était en mesura de as débrouiller 
toute seule. » 

Toujours est-il qu’à la mi -avril, 
pilotes, avions et missiles se trou- 
vent â Rio-G rende. tandis que les 
experts français sont restés à Bahla- 
BIanca. I! faut alors procéder à la 
phase d'« alignement » des Exocet, 
afin que ces derniers aient le maxi- 
mum de chances d’atteindre leur 
objectif. Le missile AM-39 peut être 
tiré à une distance de 70 kilomètres 
avec SS % de probabilités de foire 
mouche. Les ingénieurs argentins 
qui se livrent à cette délicate opé- 
ration de réglage préfèrent ne pas 
courir de risques : les Exocet seront 
lancés A environ 40 kilomètres. 

Les résultat sont connus : un 
escorteur, le SAeffîe/tf, et un navire 
porte-conteneurs, l 'Atlantic Cort- 
veyor, sont coulés (quatre AM-39 
auraient été utilisés au cours de ce» 
deux Opérations, la cinquième ayant 
été tiré contre rinrlaclble). Comme 
preuve de l'habileté des spécialistes 
argentins, on rappelle dans les mi- 
lieux militaires que des missiles mer- 
mer MM-38 ont été prélevés sur des 
bateaux et montés à la hâte sur 
des rampes de lancement Installées 


aux Malouines, opération jugée im- 
possible par les experts français. 
L'un d*eux a fait moucha ot endom- 
magé le destroyer britannique G.'a- 
morgen. 

Certains de nos Interlocuteurs n’ont 
pas manqué de souligner que rare» 
ont été les pays de ta Communauté 
qui ont respecté strictement l'embar- 
go contre l'Argentine. L'Allomagne. 
soutfennent-iis. a continué d'envoyer, 
via le Brésil, les moteurs ot le 
système d'optique qui équipent les 
chars Tarn montés en Argentine. 
L’Italie, de son côté, a considéré 
que f embargo ne portait pas sur les 
contrats an cours et a livré des 
munJDons aux forces armées argen- 
tines durant le conflit des Malouines. 
Quant aux Pays-Bas. Ils n'ont pai 
Interrompu, après le 2 avril, la four- 
niture de matériel électronique des- 
tiné aux six sous-marins argentins 
actuellement on construction en 
Allemagne. 

JACQUES DESPRIS. 


(1) Noua n'avons malheureusement 
pas pu consulter M. Hervé Colin, 
responsable do l’équipe d'assistance 
technique da Es firme Dassault, qui 
ae trouva m vacance* 

( 2 ) 1 / Argentin» a commandé su 
total quatonw Super -Eta ml axd et 
u no dtsai ne de missiles Exocet 
AM -38 Elle est on des premiers 
clients de la France pour cette caté- 
gorie de missiles ot possède uns 
centaine d'Exoce» MM-38, MM -40 
et AM-39. 


Le gouvernement français affirme qn’il a totalement 
observé sa solidarité avec la Grande-Bretagne 


Le gouvernement français a 
catégoriquement démenti mardi 
27 juillet les informations pu- 
bliées le 25 juillet par l’hebdo- 
madaire britannique 5 u n d a y 
Times, sa sujet d'une assistance 
apportée à l’Argentine par les 
techniciens français pour le 
montage des missiles Exocet- 
AM-39 sur les avions Super- 
Etendard. 

Dn communiqué, . publié 
conjointement par les minis- 
tères de- défense et des rela- 
tions extérieures, fait état- des 
résultats de . l'enquête ordonnée 
par le ministre de la défense, 
M. Charles Bemu, et affirme 
que «fs gouvernement français 
a pleinement rempli les obliga- 
tions que lui imposait son entière 
solidarité avec son allié britan- 
nique ». • 

Le communiqué indique qull 
résulte de l’enquête qu' « aucune 
livraison de matériels müitatres 
ria été effectuée vers VArgcn- 
tjfine depuis le 7 avril » et rap- 
pelle que « est embargo s'est 
également étendu à l'assistance 
technique militaire et que cette 
décision avait été signifiée a 
V ensemble des sociétés concer- 
nées s. 

le communiqué précise que 
l'équipe d’assistance «w-hnVpv e. 
mise en place en Argentine en 
novembre 1881 au üq 

oontrat de vente des Super- 
Etendard conclu en 1978, au 


effectué normalement son tra- 
vail jusqu’au début des hosti- 
lités. notamment pour la vérifi- 
cation des circuits de bord des 
avions et cela en provision de 
la venue de techniciens de la 
SJTJAJ5. f société aérospatiale J 
fixée avant le conflit des Ma- 
louines pour le 10 avril ». 

a L’envoi de cetic mission des- 
tinée à assurer non seulement 
le. montage mais également le 
réglage et la mise au point des 
missiles Bxecet-Alf-39 sur 
to Süpér-Etendard avait été 
annulée dès le 7 a orfi.» ' 

D’autre part, un porte-parole 
de la société Marcel Dassault a 
également démenti, le mar di 
27 juillet, les Informations du 
Sundaÿ Times. 

Selon ce porte-parole, les 
techniciens sont restés dans la 
province de Buenos-Aires pen- 
dant le conflit et n’ont pu four- 
nir aucune assistance, car les 
Super-Etendard étaient basés 
beaucoup plus au sud. en Pata- 
gonie. 

• Les Anglais prennent les 
Argentins pour des sous-déve- 
loppés en perdant de vue qu’ils 
p ossèd ent une industrie aéro- 
nautique et des ingénieurs tout 
à fait capables d’accoupler les 
Super-Etendard et les missiles 
antinavires Bxocet-AM-39, livrés 
pur te France Pan dernier», a 
affirmé le eprésentaat de Das- 
sault. 


États-Unis 


Washington reconduit son aide économique et 
militaire au gouvernement du Salvador 


De notre correspondante 


— Le secrétaire 

«PKtetf ®eorge Shute, a signé, 
mardi 27 juillet, avec vingt-quatre 
heures d avance, le document cer- 
tifiant que te gouvernement du 
Salvador poursuit ses efforte pour 
faire respecter les droits de 
1 h o mme et parachever la réforme 
Agraire. Ce document, long de 
quarante-huit pages, permettra & 
^administration Reagan d’obtenir 


du Congrès pour les 
81 millions de dollars d’aide mÊi- 
telro et les 104 millions de dollars 
d aide eccûomlqtie qull destine 

cetteannée au gouvernement sal- 

vadanen 

Aux termes d'un vote l'année 
«eralère par te Congrès, le gou- 
vernement américain doit renou- 
veler tous les six mois cette note 
de bonne conduite 

■ Signalant qull reste beaucoup 
a falre dans tes domaines précités, 
le secrétaire d’Etat indique qu’a 
y a en, cependant, des eslgnes 
tangibles de progrès» et félicite 
le s s&l yadoriens pour avoir réussi 
a organiser leurs premières élec- 
tions libres depuis plus de cin- 
quante ans, avoir traduit en juge- 
ment cent neuf membres des 
forces armées au cours des six 
derniers mois et distribué, cette 
année, des titres de propriétés & 
on» mille deux cent trente-huit 
paysans Le rapport évoque aussi 
une réduction substantielle dn 
nombre des assassinats politique s. 

. ^ de la reconduction 

de l’aide au Salvador a provoqué 
de vives protestations des élé- 
ments libéraux du Congrès, qui 
soulignent que les forces de sécu- 
rité s&lvadûriennes continuent à 
se rendre coupables de nom- 
breuses violations dea droits de 
rhomme et que le go u ver n ement 
réactionnaire issu da dernières 
élections sabote la réforme 


Agraire. ^Seten le Washington 
Port, l'ambassadeur américain au 
Salvador, M. Deane Hintou, serait 
récemment Intervenu auprès du 
président Magana pour que soit 
mis fin aux tortures pratiquée 
par les forces de sécurité. Le 
New York Times rapporte que le 
nombre des assassinats politiques 
aurait diminué de moitié depuis 
un an, mais se monterait encore 
a quatre cents ou wn/t cents par 
roots. Plus de cinq cents prison- 
niers politiques resteraient 
détenus. 

Les informations qui œ multi- 
plient sur un regain d'activité de 
la guérilla ssZvadorienne surpren- 
nent et inquiètent l’opinion amé- 
ricaine, mal préparée à admettre 
que les élections du printemps 
dernier n'ont peut-être pas été la 
panacée annoncée. Le piétine- 
ment de l'enquête sur l’assassinat 
des quatre missionnaires améri- 

caines continue à nourrir des 
doutes sur la banne fol des gou- 
vernants de San-Salvador. 

NICOLE BERNHEIM. 


FORGEST 
vous propose 
ses séminaires sur 

IMPÔTS SUR LES GRANDES 
FORTUNES 
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Le tiers-monde brésilien 


La concentration de la pro- 
priété agricole, au Brésil, a 
provoqué un exode rural mas- 
sif et un afflux de sans- 
emploi et de sans-abri vers tes 
villes. Les Farelas ont aug- 
menté de façon vertigineuse 
dans les périphéries urbaines, 
au point qu’on peut parier dé- 
sormais d'âne • civilisation 
du bidonville » (le Monde des 
27 et 28 juillet). 

Sao-Paulo. - Les pauvres, c'en 
bien connu, se volent et se tuent en- 
tre eux. A Janün-Veioso, l’une des 
banlieues pauvres de Sao-Paulo — 
elles portent souvent des noms de 
jardins, — beaucoup de fenêtres ont 
des barreaux et beaucoup de bara- 
ques un chien. L'autre jour, le curé 
de la paroisse a demandé & ses fi- 
dèles combien avaient déjà été 
agressés. Sur quelque deux cents 
personnes présentes dans l’église, 
dix peut-être n’ont pas levé la main. 
Le prêtre lui-même a été dévalisé à 
plusieurs reprises. Ici, dh-ü, mieux 
vaut ne pas se promener avec son 
portefeuille et sa montre. Conseil en- 
tendu : on vide ses poches avant de 
sortir de chez lui. 

La semaine dernière, deux adoles- 
cents jouaient avec leurs perroquets. 
L'un, pour s'amuser, a pris le perro- 
quet de l’autre. L’autre l’a tué. Un 
visiteur raconte n'avoir vu. dans le 
bidonville tout proche, que des 
scènes de violence ; des parents qui 
battaient leurs enfants avec un cein- 
turon ou leur immobilisaient, du 
pied, la tête sur le sol. 

"Il ne se passe pas de semaine 
sans qu'il y ait un mort, dit un habi- 
tant de Jardin-Veloso. Et quand la 
police vient, c'est pour tuer, pas 
pour rétablir l'ordre. » 


Les exactions 
de la police 

Même son de cloche à Brasüandia 
- autre favela - où la police mon- 
tée, dit-on, débarque parfois en 
pleine nuit, sans raison. • pour faire 


111. - Violence au quotidien 

De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


peur». Dans le bindonvilie de Ja- 

guaré, une femme raconte comment 
son garçon de quinze ans a eu, ré- 
cemment, le crâne fracturé d’un 
coup de matraque. Il avait été sur- 
pris à jouer au billard dans un café. 
La police l’a ■ tabassé » pour * ap- 
prendre à ses parents à l’élever ». 

• Les policiers considèrent le fa- 
velado comme un marginal, nous 
dit-on. Ou comme un animal. • 

Quand la chasse est donnée à des 
délinquants — ou supposés tels — 
alors, pas de quartier. La presse a re- 
levé que, dans les huit premiers 
jours de Tannée, la police militaire 
de Sao-Paulo avait déjà tué seize 
personnes, après en avoir « exé- 
cuté » plus de trois cents Tan passé. 

Ce n’est pas seulement aux yeux 
de la police que les favelados pas- 
sent pour des hors-la-loi. « A l'usine, 
ils donnent rarement leur véritable' 
adresse, dit on prêtre de Brasüan- 
dia. de peur de perdre leur emploi. 
A l'école, l'enfant de la favela fait 
bande à part. » 

La clochardisation des villes a 
beau se généraliser, le regard posé 
sur les ■ clochards • n’a pas changé. 
La baixada flumlnense (c’est-à-dire 
la banlieue industrielle de Rio) évo- 
que dans tout le pays une sorte de 
dépotoir, de repoussoir. C’est Ten- 
dron. en effet, oû l’Escadron de la 
mort abandonne ses cadavres. Oû la 
pègre et la police se partagent les 
mêmes butins. Où les indices de cri- 
minalité, de toxicomanie, battent 
bien des records. 

Et pourtant... où commence, où fi- 
nit la violence ? La corruption, cDe 
aussi, est use forme de violence, sur- 
tout lorsqu’elle s'exerce contre les 
plus démunis. L’évêque de Nova- 
Iguaçu, Mgr Hypotito, nous dit que, 
dans son diocèse, elle s’est générali- 
sée : impossible d'obtenir un papier 
de la mairie sans donner an pour- 
boire. La police rançonne, - en toute 


La hiérarchie des revenus : de 1 à 225 


Au Brésil, le revenu moyen les 456 000 Brésiliens les plus 
des catégories « supérieures > riches avaient un revenu global 
est 225 fois plus élevé que celui légèrement' inférieur à celui des 
des catégories «inférieures». 15 700 000 Brésiliens les plus' 
Sont classés dans (a première pauvres. En 1978, le revenu gfo- 

catégorie ceux qui gagnant bal des 500 000 personnes les 

20 salaires minimum et plus, 1 et plus riches était fe double de cé- 
dons fa seconde ceux qui ga- lui, des J5 millions les plus pau- 

gnant mdtns du quart d'un tel sa- vres- En outre, à cette époque, 

taire. Ces chiffres datant de 12 % de la population active 

1978 : par rapport à ceux de n'avaient aucun revenu moné- 

1970, ils montrent une forte taire, 

concentration du revenu, puisque , « 

? 

gagnent plus de 10 salaires mini- 
Le salaire minimum n'a prari- mym, sort 3,6 % de la popula- 

quement pas varié en termes tion active) qui ont bénéficié de 

réels pendant cane période, la croissance. Si nndustrialisa- 

akxs que le revenu par habitant a tion a provoqué un élargissement 

augmenté de 62 %. De l’aveu des classes moyennes, leur parti- 

général, il s'agit d'un salaire de dpation aux fruits dé la croîe- 

misère : actuellement, T équiva- -sence est loin d'avoir augmenté 
lent de 600 francs par mois, dans les mêmes proportions. 


alors que le coût de la vie au Bré- 
sil n'est inférieur que de 20 à 
30 96 è celui de la France. 

En 1978, 34 % des travail- 
leurs continuaient de gagner 
l' équivalent ou moins d'un tel sa- 
laire. Comme H y en avait 55 % 
huit ans plus tôt, on peut consi- 
dérer qu'à y a eu un progrès. 
D'autres incficateurs montrent 
que, pour une partie de la so- 
ciété, l'évolution a été favorable : 
la proportion des femmes au tra- 
vail est passée de 79 % à 33 %. 
de 1970 à 1978, et celle des fa- 
milles de sept personnes et plus 
est tombée de 24 % à 19 %. 

Mais ce qui frappe le plus, 
c’est l'écart grandissant entre les 
riches et les pauvres. En 1970, 


Les moyennes nationales re- 
couvrent de grandes disparités 
d'une région à une autre : en 
1978, 40 % des familles du 
Nord-Est avaient un revenu infé- 
rieur ou égal au salaire minimum, 
contre 5 % seulement dans 
l'Etat de Sao-PauRj. On trouvait 
le même écart au sommet de la 
htéraneftie des revevus. 

L'espérance de vie des habi- 
tants les plus pauvres de Rscife 
était alors de quarante-six ans, 
et celle des Paulistes les plus ri- 
ches de soixante-sept ans. ‘ 

• Source : Institut brésilien 
d’analyses sociales et économiques 
(IBA5E), Rio-de-JaneirO- 
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impunité », les automobilistes, au 
besoin en inventant des délits. 

Ou bien elle se laisse soudoyer par 
les sociétés ïmmobilères pour expul- 
ser de leurs logements ceux qui ne 
peuvent pas payer, car les rembour- 
sements des prêts augmentent plus 
vite que les sais ires. 

Beaucoup de chefs d'entreprise 
continuent de se conduire avec leurs 
employés comme à l'époque où la 
• paix sociale » reposait sur la plus 
dure des répressions. Quand vicnL le 
moment de rajuster les salaires 
(ceux-ci sont relevés tous les 
six mois en fonction de l'inflation), 
ils licencient une partie de leur per- 
sonnel et erhbauchenu aux anciens 
tarifs, de nouveaux employés. 

» Nous vivons dans un système 
dont l'autoritarisme déteint sur tout 
le monde, dit Dom Adriano Hypo- 
lito. Chacun, chez nous, se sent au- 
toritaire... » 


Syndicats contrôlés 

Les élections syndicales sont ma- 
nipulées dans les villes comme à la 
campagne. A Sao-Paulo, Waldemar 
Rossi en sait quelque chose. Militant 
ouvrier connu, plusieurs fois arrêté, 
torturé, il appartient depuis 1965, 
c'est-à-dire depuis les débuts du ré- 
gime militaire, à l'opposition syndi- 
cale. En juillet 1981, il a formé une 
liste contre le président de la fédéra- 
tion des métallurgistes paulistes. 
Joaquim dos Santos Andrade. II 
s’attaquait à forte partie. Avec ses 
450 000 adhérents, la fédération est 
le syndicat le plus important d’Amé- 
rique latine. Depuis dix-huit ans, le 
pouvoir et Je patronat se sont tou- 
jours efforcés de la « contfiler». Ils 
y ont réussi en maintenant à sa prési- 
dence, depuis 1965, un homme à 
eux. 

Joaquim dos Santos 'a battu sans 
peine Waldemar RossL II a bénéfi- 
cié, pendant la campagne électorale, 
de tous les appuis officiels. Lui- 
même et s es compagnons ont éla- 
boré les listes d’électeurs, formé la 
majorité des bureaux de vote," 
comme la loi le leur permettait, au- 
trement dit désigné les gens chargés 
de transporter les urnes... En 1978, 
l’opposition syndicale avait décou- 
vert, dans un bureau, un fraude por- 
tant sur 3 000 bulletins. 

« Nous avons réclamé, dit Walde- 
mar RossL Mats le ministère du tra- 
vail n’accepte jamais nos réclama- 
tions. » 

Waldemar Rossi a consacré sa vie 
de militant à essayer de former, 
dans les entreprises, » des représen- 
tations directes de travailleurs, 
pour négocier avec la direction ».En 
dix-huit ans, il a été licencié dix- 
neuf fois. 11 a dû travailler dans des 
firmes de plus en plus petites. Au- 
jourd'hui, U est chômeur. 

Pourtant, il ne désespère pas. Il y 
a trois ans, 500 entreprises de la mé- 
tallurgie se sont mises en grève à 
Sao-Paulo. Or un tel mouvement 
était difficile à organiser étant don- 
née la dispersion de l’industrie (il y 
a 13 000 entreprises). La situation 
était différente à Sao-Bemardo, le 
fief de « Lula • (1) : là-bas, si un 
syndicalisme authentique a surgi, si 
des grèves importantes se sont suc- 
cédé depuis plusieurs années, c'est 
surtout parce que les unités de pro- 
duction sont plus grandes (on y 
trouve tous les géants de l'automo- 
bile). donc l'organisation ouvrière 
plus aisée. 

Comment désespérer, en effet? 
Partout, le Brésil se réveille. Même 
les favelados commencent à se ma- 
nifester. Des prêtres, des mil i tan 15 
révolutionnaires, animent les • mou- 
vements de défense» qui s’ébau- 
chent id et là dans les bidonvilles. 


Mouvements d'entraide pour 
construire une baraque, ou la répa- 
rer. pour solliciter de la mairie une 
maison en dur, revendiquer-Teau et 
l'électricité quand elles manquent. 

- C’est la nécessité qui oblige les 
habitants de la favela à s'associer. 
dit le prêtre de Brasilandia. C'est à 
la périphérie de la société que naît 
le besoin de socialisation. » 

Ailleurs, ce sont des associations' 
de quartier qui naissent, souvent 
avec la participation des commu- 
nautés de base de l'Eglise. - Nova - 
Ignaçu compte à elle seule 
cinquante-quatre associations, dit 
une militante de quartier. La plu- 
part ne datent que de quelques an- 
nées. Elles servent, entre autres, à 
lutter contre les expulsions. - 


Même les Noirs relèvent la tête 

Travailleurs agricoles, ouvriers de 
l'industrie, habitants de bidonvilles, 
locataires... Même les Noirs relèvent 
la tête. Les Noirs pris longtemps au 
piège de la tolérance raciale, mais 
qui restent, près d'un siècle après 
l'abolition de l’esclavage, à l'échelon 
le plus bas de la société. 

Lors de chaque recensement, les 
enquêteurs demandent aux Brési- 
liens de décliner leur couleur. En 
1976. sur 105 millions d'habitants, 
59 millions se sont reconnus comme 
Blancs, et 41 millions comme » nè- 
gres • (terme qui recouvre, au Bré- 
sil, les Nous et les « gris », c'est-à- 
dire les métis). Le revenu moyen 
des Blancs était alors de plus du 
double de celui des * nègres » ; 60 % 
des travailleurs de couleur avaient 
un revenu inférieur ou égal au sa- 
laire minimal, contre 38 % pour des 
Blancs ; 4 % avaient un revenu supé- 
rieur & cinq salaires minimaux, 
contre 14 % des Blancs. 

Si les « nègres » ne protestent 
pas, ne défilent pas dans la - 41 e. du 
moins certains d’entre eux revendi- 
quent leur race, et c’est déjà uu pro- 
grès. Ils ont créé des magazines 
(Sinba, Crioulo. Mulheria} où ils 
débattent, de leurs problèmes, célè- 
brent les luttes passées (la fuite 
dans la forêt, le marro image) et af- 
firment, quand Ils ne les glorifient 
pas, leurs différences... 

Images du Brésil d'aujourd'hui : 
le paysan qui écrit dans la paume de 
sa main le numéro de l’article du 
code civil autorisant chaque Brési- 
lien à se défendre s'il est attaqué ou 
spolié. Et qui, à l'arrivée des poli- 
ciers, ouvre sa main. 

L’enfant de la favela qufrépond à 
l'appel de l’Eglise et vient, devant la 
cathédrale de Sao-Paulo, avec une 
pancarte. Des milliers d’enfants, et 
des centaines de pancartes, où 1 
s’écrit en grosses lettres la vie des 
favelas : le toit qui s'écroule, les 
murs de papier journal, Iq froid qu'il 
fait parfois à Sao-Paulo, et, bien sûr, 
la faim... 


(1) Luis Inacio Da Silva, dît 
«Lula», dirigeant syndical devenu le 
président du Pxni des travailleurs. 
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fPaMicjfûl 

Pour la libération 
de Walesa, Kuron, Baluka et 
tous les emprisonnés de Pologne 

Depuis rétablissement de I’ « état de guerre » en Pologne, plusieurs 

miniers d’hommes, de femmes sont privés de liberté. 

Des informations récentes fout part d’une aggravation de la 
situation de certains d'entre eus. Lecb WALESA reste détenu 
dans des conditions d'isolement des plus pénibles. Edmond BALUKA 
a été transféré da camp d'internement de Wlevzchowo dans un e 
prison de Szrucln où 11 se trouve détenu dans le plus strict 
Isolement : une Instruction est en cours & son cnronire pour drj 
faits antérieurs nu 13 décembre, contrairement à ee qui avait 
é'é promis par les autorités an lendemain du coup d’Etat. 

D«s information» semblables concernent Jarclt KURON, qui a 
été changé de quartier dans la prison de BJaloleKa et sépare des 
autre- Internés 

Dans le secret des prisons de la milice, tons In tu an rais 
coups sont po&sib'ci. en particulier la fabrication de « procès truqués 
selon U 3 méthodes annrt» sttünlvnnes » dénoncés à l’avance 
en ccs termes par la direction de Solidarité. 

Au-delà de l'aspect personnel de la situation de Lech WALESA, 
Jacek KURON et Edmnm] BALUKA, nous sommes conscients du 
symbole qu'ils représentent pour l’ensemble de la Pologne et la 
défense des libertés. , 

D’antrrs formes de répression pensent viser a annihiler les 
T’etlmes de l’état de euene. Face A de telles menaces, nous ne 
pouvons pas noos taire. 

Récemment. 1 trois médecins français qui lui demandaient 
de ponro'r exam'ner médicalement Edmond BALUKA, le rolonel 
de La milice de Szcxecin, après avoir opposé an refus, b déclaré : 
4 Ce qu'on dit et fait en France ne m'intéresse pus. » 

Noos pensons an contraire que ce qui se dit et pense en 
France a de l'intérét pour le peuple polonais. 

C’est pourquoi les soussignés réclament : 

— LA LIBERATION DE WALESA. KURON ET BALUKA. 

— IA 1 EBEXATION DE TOUS LES EMPRISONNES. 

— L’ARRET DE TOUTES LES POURSUITES ENGAGEES. 

Pierre ARDXTI. comédien : Louis ASTRE, syndicaliste ; Guy 
AURENCHE, avocat: Françoise BALUKA, Geneviève BARRI ER, prof, 
médecine ; Nadine BASILE, comédienne : Datty BAUX», médecin : 
Michelle BEAUVILLAKD. avocat; Claude BERCY. lnX- CJs’RB. : 
Claude RETOURNE, doyen médecine : Claude BOURDET. Journaliste : 
Alain B ETANT, avnd I cal late : Jean-Denis B RED IN. avocat; Christian 
BROEDER3. syndicaliste : Michel BROUE. mathématicien ; Pierre 
BROUE. historien: Emmanuel CABANIS, médecin radiales.: Jean- 
Chris', ophe CAMBADELIB. syndicaliste étudiant : Henri CAR TAN, 
acod. des sciences; Dominique CAZENAVE, médecin: Nicole CESARO. 
médecin ; Georges C HALL ES. médecin : Antoine CHAPMAN, prof, 
médecine : Claude CHARMES, sociologue ; Guy CL Al SSE, Jours a- 
l'e'e: Alain CORN EAU. cinéaste; Françoise CO TT A. avocat: Phi- 
lippe DARRXULAT. syndicaliste étudiant : Jean DAUSSET, prix 
Nobel: Jeaa-Prançols DELOST. syndicaliste; Jean-PbUIppe DE- 
RENNE. prof, médecine ; Jean-Marie DOMENACH : Cote ne DREYFUS, 
médecin ; Jean-Claude DREYFUS, prof, médecine : Jean DUVI ONAU P. 
sdc.oIoru-! ; Jean ELLEIXSTLXN. historien ; Pierre ENCWEvK. 
linguiste ; René ETIEMBLE. écrivain : Jean - Pierre F A YE . 
écrivain : Jcnn-Jacque* ds FEL1CE. avocat ; Michel FICHANT. 
enspPrT'TT ; J n 'nn: FFRENCH. avocat; Gilles PLAV1GNY, avocat; 
Lef FORSTFR. avocat ; Pierre FOUGEYROLLAS. sociologue ; Danièle 
FRAYSSE. avocat- -. Jean-Gabriel FREDET. journaliste ; Didier FRI- 
TEL prof, médecine ; Anne-Marie OALAND. psychologue ; Pierre 
GAUCHET. Alain OEJSMAR. physicien : Daniel GELIN, comédien : 
Claude GENET, syndicaliste : François GEORGE, écrivain ; William 
GLENN. Cinéaste ; M-ryla GLODSZAL, avocat ; Noëlle GRISEY. syn- 
dicaliste : Max GUAZ ZPn. avocat ; François GUERIN, prof médecine ; 
Marie-France GUET, avocat ; Lucienne HAMON. comédienne : Jean 
HAUT. prof, aphtnlmo. ; Jacques HEROLD. artiste peintre ; Albert 
HTF SCH, prof médecine : Philippe HONORÉ, dessinateur ; JoceJyne 
HUGUFT. syndicaliste ; Daniel JACOBY. avocat ; Vladimir JAN- 
EÉLCTTICH, philosophe ; Claude JASMIN, prof, médecine ; Yves 
JOUERA, avocat : Marcel -Francis KAHN. prof, médecine ; Georges 
HTEJMAN. avocat ; Henri-Pierre KLOTZ, médecin bôp. ; David KRY, 
médecin : Michel DS La FOURRIÈRE, Dominique LABOURD5R, 
comédienne ; Bernard LAVXLLDSRS, chanteur ; Marcel LEGRAIN, 

£ rof. médecine ; Jean-Louis LE GUAY. médeci n: M ichel LELRïS. 

[usée de l’Homme : Louis LEFRINCE-RINGUBT, membre de 
l’Inst itut ; Emmanuel LEROY - LADURXE, his torien ; Louis-Paul 
LETONTURtFR. syndicaliste : la revue LETTRE : François LIQT. 
prof, médecine ; Chantal LOXRAT. prof, médecine : Artur et Use 
LONDON, Mitai Lorca, chanteuse ; Jacques MAXKÊ, syndicaliste ; 
Robert MALLET, recteur honoraire ; Moni que MA XLLKUX médecin ; 
Léo MATAraSSO. avocat ; Jean-Paul MATHIEU, physicien : Jean- 
Philippe M£RY, prof, médecine: Paul MH.L2BZ, prof, honoraire 
médecine ; Jean-Pierre MIGNARD, avocat ; Hugues MONOD, prof, 
médecine ; Jean NATAL !, p rof, médecine : Jean NAVARBO, prof, 
médecine • Mourtd OUSSEDEK. avocat ; Maria PA OOMK artiste : 
Hélène PARMSLZN. écrivain ; Jean-Claude PECHER, académie des 
sciences ; Catherine PEGARD. journaliste; Edouard PIGNON, artiste 
pe intre ; M arie- Christine PLAINFOSSÈ. prof, médecine ; Frédéric 
POT PECHE R, jo urnaliste ; Antoine PUISSANT, prof, médecine : 
Gabriel RICHET, prof, médecine ; Pierre RIVIÈRE, médecin ; Guy 
RUBIN STETN. phys icien ; Héléne R U EINSTEIN -CARRERA, avocat ; 
William SAB ATIE R, comédien ; Marte-France SCHMZDLIN. avocat ; 
Gérai 1 SOUTIER, prof droit; Antoi ne SP IRE, journaliste; Emma- 
nuelle 8TO CH L, comédienne ; Paul THXBAUD, Journaliste ; Xv&na 
TIORID. Comité Entraide et Action ; Nadine TRINTIGNANT. 
cinéaste; Véro nique TU SS AL. avocat; Jean-Louis VALI DXRE. jour- 
naliste : VER CORS, écrivain ; Pierre VIDAL-N AQUET. historien ; 
Bért-lre VOS 6 » --ocat: Syl-le WORMS. Journv'ist* ; Nieol.' BABA Y. 
Anrony BSNAYAS. André BODIN. Yvon BRES. philosophe ; René 
CAQUET, prof, médecine : Simone GARENC. Anne-Marie OATOUTL- 
LA-" A'Mn JOUFFRQY, Alain MONTAUT. Anna MORELLI-JAGU. 
Piul MODS5ET. louis FETTm. avocat; René REMOND, historien: 
Serge WITCHTTZ. prof, médecine. 

Depuis la rédaction de cet appel, des mesures partielles 
de libération ont été annoncées. Elles ne concernent pas tous 
les emprisonnés, et renforcent notre détermination. 

î Je soussigné adhère au Comité pour la libération de WALESA. ! 

• KURON. BALUKA et tous les emprisonnés. . 
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I ' AIDE FINANCIÈRE : j 

| tChé crues c l'ordre de 31, J.-L. LE GU A Y - Libération des i 
» em-pnv'nnéfl). Adresser la réuo-*e au secrétariat du Comité :» 
l Dr J.-L. LE GUAY, 33, rue d'Aléria, 75014 Paris. TU. : 541-37-01. 1 
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LES DEUX CONFLITS DU 


REFLÉTANT UN MALAISE GRANDISSANT DANS L'ARMÉE 


Le cas de conscience dn colonel Geva prend la tournure d’une a ff ai r e d'Etat 


Jérusalem. — Il avait tout pour 
devenir l’un de ces héros tant appré- 
ciés de la légende militaire d'Israël, 
Tun de ces jeunes chefs modèles 
qui ont souvent su allier jusqu'au 
paradoxe l'audace et" l'ambition à 
une certaine modestie, le patriotisme 
à l'indépendance d'esprit, reflétant 
ainsi aux yeux d'un peuple de sol- 
dats-citoyens une image non confor- 
miste qui fait sa fierté. Mais — 
peut-être à cause de ce trait de 
caractère national — le nom du 
colonel Eli Geva restera vraisembla- 
blement dans l’histoire du pays 
comme celui d'un anti-héros, qui 
aura troublé le conscience d’Israël 
ou qui, tout au moins, y aura gran- 
dement contribué, car le malaise 
existait déjà et né cesse de se déve- 
lopper, ainsi que le prouve cette 
affaire à tous points de vue sans 
précédent 

En pleine guerre, le colonel EJ! 
Geva va devoir quitter l'armée. 
L'état-major a fait savoir le 27 juil- 
let que cette sanction était désormais 
décidée et allait prendre effet très 
prochainement Le colonel Geva, 
actuellement en permission, est cet 
officier supérieur qui a contraint 
l’état-major à annoncer publique- 
ment le 23 juillet qu'il avait demandé 
& être relevé de ses fonctions pour 
des motifs de « conscience » (le 
Monde du 27 juillet). Jamais les 
autorités militaires Israè&ennes n'en 
avaient été réduites & un tel aveu. 
Si elles l'ont fait, quoi qu'il leur en 
coûte en «pareille circonstances, c’est 
que le- colonel Geva n'est pas n’im- 
porte qui. 


De notre correspondant 


■ trop bOuis (feux » et de ne pas 
hésiter â «se remettre en ques- 
tion ». Cette volonté de lucidité 
pourrait être â l'origine de l’objec- 
tion de conscience du colonel Geva, 
et si elle est largement répandue 
parmi les jeunes cadres de l'armée,' 
on comprend que l'état-major puisse 
maintenant se faire du souci. Comme 
beaucoup d'autres dans une armée 
qui, dans le passé, a toujours au 
le mérite de tolérer dans ses rangs 
de futurs dirigeants de mouvements 
pacifistes, le colonel Geva ne ca- 
chait pas ses opinions politiques. 
H y a cinq ans, dans une Interview 
accordée au journal Haaretz, il se 
définissait comme une «colombe 
dure*, en précisant que cela signi- 
fiait qu'il était à la fois partisan 
de «faire le premier pas» pour 
obtenir la paix avec les Arabes en 
prenant même le « risque » de 
concessions importantes, et prêt à 
se montrer intraitable si la guerre 
devenait inévitable. Il ajoutait qu'il 
souhaitait qu'lsraëi ne prenne jamais 
l'initiative d'un conflit En dépit de 
ces dispositions, il a bénéficié jus- 
qu'au bout de la confiance de ses 
supérieurs qui lui promettaient le 
plus bel avenir. 


évident que le colonel jouissait d'une 
grande influence sur son entourage. 
D'autre part on a appris que son 
cas avait depuis fait l'objet de 
débats au plus haut niveau au sein 
de l'ensemble de l'appareil militaire 
israélien. C’est la raison pour la- 
quelle l'état-major a préféré révéler 
lui-même l'événement afin de tenter 
de dissiper les rumeurs. 


Les autorités ont eu bien des 
égards pour le colonel Geva, puis- 
qu’il a pu expliquer sa conduite non 
seulement devant le chef d'état- 
major, le général Rafael Eytan, mais 
encore devant le ministre de la 
défense. Ml Ariet Sharon, et le pre- 
mier ministre, M. Manahem Begin. 
Selon des informations recueillies 
par la presse israélienne, il leur a 
dit qu'il n'avait pas mis en cause 
le bien-fondé de l'opération «Paix 
pour la Galilée» à son début, mais 
qu'une fois arrivé devant Beyrouth, 
il avait jugé qu'il n’aurait pas le 
courage (Teffronter les questions des 
familles des soldats qui pourraient 
être tués lors d’un assaut contre 
Beyrouth - Ouest, parce qu’il pense 
qu’une telle intervention ne serait 
pas justifiée et serait trop coûteuse 
en vies humaines.. 


les jours sur le front, des discus- 
sions ont lieu dans les unités avec 
l’approbation de l'état-major, qui pré- 
féra ? existence de pareilles « sou- 
papes de sécurité ». C*est l’un des 
mérites de l'armée israélienne, mais 
ce pourrait être aussi sa faiblesse 
ainsi que le laissant penser les mul- 
tiples réactions provoquées dans les 
milieux politiques par la démarche 
du colonel Geva. U ressort de la 
plupart de celles-ci — qu'elles soient 
■ pour » ou « contre » — que les 
Israéliens redoutent qoe le colonel 
Geva ne fasse des émules- Certaines 
des réactions sont, en effet, admi- 
ratives. Telle celle du général Bad 
Peled, qui a déclaré qu'un bon offi- 
cier doit l'être «aussi bien sur le 
plan moral que sur la plan profes- 
sionnel». H affirme que le colonel 
Geva est un «exemple» pour Fhon- 
nêteté dont fi a fait preuve vis-à-vis 
de ses supérieurs. Rares sont les 
condamnations pures et simples. 


Un spécialiste des chars 


Ce brillant sujet ne s'ôtait jusqu'à 
présent attiré que des louanges de 
la part de ses supérieurs. Sa répu- 
tation ôtait bien établie au sein de 
l'armée, car, dans cette institution 
où l'on a opuriant l'habitude des 
promotions rapides, ii avait fait un 
début de carrière fulgurant Fils d'un 
général lui-même estimé, il avait été, 
à vingt-sept ans, le plus jeune colo- 
nel des forces Israéliennes, consi- 
déré comme un remarquable spé- 
cialiste des chars (il avait participé 
à la mise au point du nouveau tank 
Merkava). Il a été le premier à Tyr, 
le premier à Beyrouth, il comman- 
dait à trente et un ans, une brigade 
blindée. Tune des unités les plus 
prestigieuses et qui, aux portes de la 
capitale libanaise, constitue Tune des 
pièces maîtresses du dispositif mis 
en place pour la siège du bastion 
de i'O.LP. 

Il était selon les experts, le digne 
représentant de la nouvel 1 b généra- 
tion d'officiers qui avaient retenu 
les pénibles leçons de la guerre 
du Klppour, afin de ne pas être 


Voilà pourquoi ceux-ci ont pris de 
surprenantes précautions lorsque le 
colonel Geva leur a déclaré qu'il 
ne pouvait plus assumer ses respon- 
sabilités. En raison de sa notoriété 
et de sa représentativité, ils ont. 
avant de prendre leur décision, tenu 
à consulter les pairs et les subor- 
donnés du colonel Geva. La plupart 
auraient critiqué le choix de ce der- 
nier, mais tous auraient fait part de 
leur admiration pour le personnage. 
Le geste du colonel a pour le moins 
. perturbé son entourage, et l'étal- 
major a ôté obligé de l'admettre 
dans le texte même du communi- 
qué publié le 25 juillet : •L'action 
(du colonel Geva) a causé -une vive 
inquiétude parmi les soldats placés 
sous son commandement et parmi 
ses collègues officiers. » 

L'aspect révélateur de cette phrase 
n'a échappé à personne en Israël, 
même si le mot Inquiétude est sujet; 
à des interprétations diverses. Ii est*- 


Ufi exempte d’honnêteté» 


Le cas de conscience du colonel 
Geva prend ia tournure d'une « affaire 
d'Etat » particulièrement grave au 
moment oû le gouvernement vient 
d'ordonner le bombardement intensif 
de Beyrouth-Ouest et où H hésite 
encore à faire investir ce secteur pour 
mettre fin A la résistance palesti- 
nienne (Il était prévu que l’unité di- 
rigée par le colonel Geva soit le 
fer de lance de cette opération). 
C'est pour le cabinet de M. Begin, 
un nouveau coup dur, après ia 
vague de contestations que soulève 
cette guerre dans une fraction de 
l'opinion publique. Pour (a première 
fois durant le conflit lui-même, des 
soldats ont participé à un mouve- 
ment de protestation et à des mani- 
festations de nies. Des militaires ont 
adressé des pétitions pour dénoncer 
-tas objectifs du- gouvernement Tous 


La plupart des personnalités ayant 
autrefois servi dans l'armée, comme 
le secrétaire général du parti tra- 
vailliste, le général Haim Bar Lev 
(ancien chef d'état-major)- soulignent 
qu'un officier ne- peut choisir ses 
missions, mais remarquent que le 
geste du colonel Geva est le signe 
d'un malaise profondément ressenti 
par un nombre considérable d* Israé- 
liens. Les éditoriaux de la presse 
traduisent sensiblement la même 
opinion en indiquant que faction 
du colonel Geva, si elle demeure 
très critiquable, n'en doit pas moins 
faire réfléchir les membres du gou- 
vernement parce qu'elle constitue 
un «avertissement». 


Un officier qui nous a déclaré ne 
pas partager ravis du colonel Geva 
nous a toutefois confié que le com- 
portement de ce dernier •aurait 
immanquablement de lourdes consé- 
quences non pas tant parce qu’il va 
renforcer le camp de eaux qui s ont 
opposés i cette guerre al sont 
encore 1 aujourd’hui une minorité, 
mois parce qtfil va semer le doute 
chez ceux gui soutiennent plus ou 
moins la politique gouvernementale 
et qui sont la majorité des Israé- 
liens.^ M ■ 


FRANCIS CORNU. 


If P.C.F. SE FÉLICITE 
DES «IMPORTANTES 
INITIATIVES » 

DE M. ARAFAT 


Une délégation de parlemen- 
taires communistes conduite par 
M. André Lajoinie, président dn 
groupe à l'Assemblée nationale, 
devait être reçue ce mercredi 28 
juillet en fin de matinée, à 
l’ambassade d'Israël à Paris, a 
annoncé le bureau de presse du 
P.C.F. Elle entend y « évoquer les 
graves problèmes posés par révo- 
lution récente de la situation 
à Beyrouth et au Moyen-Orient ». 

Ce même mercredi, l'Humanité 
publie une déclaration du bureau 
politique dn P.CJ 1 . qui estime que 
« les importantes initiatives de 
l'OJsJP. et de son président Yasser 
Arafat témoignent qu’une solu- 
tion politique est possible et que 
le sang peut cesser de couler». 
« Les dirigeants israéliens et amé- 
ricains y répondent par une 
brutale fin de non-recevoir», 
ajoute -t-iL Xje P.CP. dénonce le 
a comportement odieux » d'Israël 
et les « bombardements sauvages 
contre Beyrouth ». Il appelle à 
i'« intensification sous toutes ses 
formes de la soUdarité matérielle 
et politique avec les peuples pales- 
tinien et libanais ». Enfin, le 
P.CJ. e se félicita des démarches 
du gouvernement français et des 
prises de position de personnalités 
politiques et milieux divers du 
monde entier, y compris en Israël 
et aux Etats-Unis ». 


Douze heures de démence > 


( Suite de la première pagej 


Les premiers raids ont débuté 
vers 1 heure du matin et se sont 
succédé avec une régularité de 
métronome et presque sans inter- 
ruption jusque tard dans la nuit, 
allumant de nombreux incendiés 
dans les - quartiers sud de la 
capitale recouverts d'une épaisse 
fumée noire. 


cartes dont l’un des côtés se serait 
effondré. Le souffle de l'explosion 
a fait voler littéralement le réser- 
voir eh béton d’une quinzaine de 
tonnes qui se trouvait sur le toit 
et qui, en tombant au pied de 
l'amoncellement de décombres, a 
rendu plus difficiles les travaux 
de 


Les journalistes étrangers ont pu 
constater de visu la redoutable 
efficacité de ces pilonnages 
« ponctuels » et se rendre 
compte qu’ils n’étalent pas dirigés 
contre des objectifs strictement 
militaires mais plutôt contre des 
quartiers résidentiels densément 
habités qui avaient, Jusque-là, été 
relativement épargnes. 

Rue d'Australie, près de la faculté 
des sciences sociales, située dans 
le quartier naguère touristique de 
Raucfcé. un immeuble de dix 
étages, habité par des réfugiés du 
Sud, a été littéralement coupé en 
deux par une bombe, dont la 
puissance est estimée par les 
experts à environ 250 Jtllos. 

Il a fallu près de cinq heures 
de travaux aux sauveteurs pour 
pouvoir dégager les cadavres et 
les blessés enfouis sous les dé- 
combres de l'immeuble qui avait 
pris l’aspect d'un château de 


U a également détruit en partie 
un immeuble attenant et provoqué 
de nombreux incendies dans le 
voisinage Immédiat notamment , 
dans une habitation de luxe où se 
trouvaient les résidences des am- 
bassadeurs de Yougoslavie et de 
Suisse Le premier ministre liba- . 
nais, M. Wazaan. qui habite à 
proximité, a dû se réfugier dans 
l’abri de son immeuble 

U ' faut noter qu'aucun Pales- 
tinien n Habite cet ensemble rési- 
dentiel occupé par les habitants 
chiites qui avaient fui les quar- 
tiers du sud de Beyrouth dure- 
ment touchés par les bombarde- 
ments des cinquante derniers 
jours, après avoir, auparavant dû 
quitter le Sud-Liban pilonné éga- 
lement depuis un an par l'avia- 
tion israélienne. « Où pouvons- 
nous aller maintenant ? », 
déclaraient, hébétés, les rescapés. 

La stratégie de la terreur exer- 
cée par Jérusalem ne semble pas 
très efficace. Les victimes inno- 


centes de ces raids ne s'en pren- 
nent jamais aux Palestiniens, 
contrairement & ce que semble- 
raient souhaiter les stratèges de 
Tel-Aviv, mais plutôt à la * bar- 
barie délibérée des Israéliens ». 
Certains expliquent te déchaîne- 
ment destructeur de la journée 
de mardi par le souci de Jérusalem 
dé « réchauffer » te «front de 
Beyrouth » avant l’arrivée de 
M. Habib, l'émissaire spécial de 
M. Reagan, attendu ce mercredi 
dans la capitale libanaise. 

Ce dernier devrait cependant 
s’atteler d’abord à la tâche dif- 
ficile d’alléger un tant soit peu 
la formidable pression exercée 
par la machine de guerre israé- 
lienne sur la population civile de 
Beyrouth-Ouest toujours privée, 
pour la troisième journée consé- 
cutive, d’eau et d'électricité. 

Les démarches effectuées à ce 
sujet par le chef de l'Etat auprès 
de M. Robert DlUon □ ont pas pu 
aboutir. Appar emmen t, l’ambas- 
sadeur des Etats-Unis n’a du 
infléchir la détermination 


-Israéliens, qui occupent toujours 
' i ôlectriq 


Une délégation de juristes français n’a pas été autorisée 
à visiter les camps où sont détenus 
neuf mille Libanais et Palestiniens 


• Un Palestinien aveugle de 
vingt-cinq ans, M. Ahmed Badian 
habitant Jérusalem-Est, a été 
condamné, le lundi 26 juillet, à 
vingt ans de prison ferme par le 
tribunal militaire de Lod, pour 
avoir constitué un réseau du 
« Fath b accusé de plusieurs atten- 
tats. M. Badian avait perdu la vue 
en 1979 lors de l’explosion d’une 
bombe quil tentait de placer sous 
m véhicule à Jérusalem. — 
(AP JP.) 


• Le ministre israélien des 

finances. M. Yoram Aridor, a évo- 
lué à 30 milliards de shekels 

(L 2 milliar d de dollars) le coût 
de six semaines de guerre au 
Liban, tout en soulignant qu’il 
s’agissait a d'un premier ouan 

approximatif s. Le ministre a pré- 
senté un pzpjeb de M prévoyant 
de nouvelles impositions, fiscales 
et emprunts forcés, pour couvrir 
cette dépens® Ç 11 dêji atteint tm 
düdème du budget national dlfe- 
JîgwSur l’année 1082-1883. — 

(AJffj 


Près de neuf mille Palestiniens 
et Libanais arrêtés, par les Israé- 
liens au Liban depuis le 6 juin 
sont internés dans deux centres, 
l'un situé dans l’hôprtal de 

Shmuel-Barofeh, â proximité de 
Tel-Aviv, et l'autre & Medigo, près 

d'Affoulah. H existerait aussi un 
autre camp près de Saïda. C'est 
ce qu’a indiqué un groupe de 
juristes français de retour d’une 
mission d'enquête en Israël, dans 
une conférence de presse donnée 
mardi 27 juillet per le Centre 
d'information sur tes prisonniers, 
déportés, disparus palestiniens et 
libanais à Paris (1). La mission, 
qui a séjourné du 18 au 25 juillet 
en Israël était composée de 
M. Geraud de la Pradelle. pro- 
fesseur de droit à Paris-Nanterre, 
de trois avocats. M M Antoine 
Comte, Maurice Butin et Marie - 
France SchnikTiln, ainsi que du 
docteur CHannl Tognani, de Milan. 


Les membres de la délégation 
ont déclaré qu'flfi s’étalent heurtés 
au refus des autorités israéliennes 
de visiter tes camps de détention 
et que celles-ci four avalait 
signifié leur intention de ne pas 
appliquer la troisième Convention 
de Genève, faisant valoir que 
«l’OJLP., organisation terroriste, 
n'était pas pariée à la présente 


convention » relative au ' « statut 
de prisonnier de guerre». 

Or -les- combattants palesti- 
niens. pour Israël, sont des « ter- 
roristes » >et oe pays considère 
qull n^y a ni « conflit armé » ni 
a occupation » du Liban mais sim- 
plement « intervention pour res- 
taurer Vautorité de Vadmtnistra- 
Üan libanaise ». 

Le chiffre de neuf mille. prison- 
niers a été fourni à la délégation 
de source officielle israélienne. 
Mais, e précisé un de ses mem- 
bres, s le ministère de la défense 
n’a jamais répondu à notre 
demande de visiter le camp (PAl- 
Ansar, le seul officiellement 
reconnu s. 

Bien que ne se considérant pas 
114 par tes convention de Genève, 
a expliqué M. Gérand de la Fro- 
delle, le gouvernement israélien 
a s’est déclaré disposé à appliquer 
de facto, c'est-à-dire en quelque 
sorte librement, les principes 
humanitaires qu'elles contien- 
nent*. Enfin, selon les témoi- 
gnages recueillis par la commis-* 
si on, fi apparaît que la quasi- 
totalité des prisonniers ont ' été- 
arrêtés à la suite de rafles et non 
pas pendant tes - combats. 


Paris, 




555-10-23. 


la centrale électrique œ la Qua- 
rantaine. à Beyrouth-Ouest, ainsi 
que le bâtiment du réservoir d’eau 
situé à Achrafieh- La pénurie 
d’eau ajoutée aux chaleurs tor- 
rides de juillet et d’août ornai que 
l'amoncellement -des ordures, qui 
pourrissent dans les rues faute 
de pouvoir être enlevées par les 
cambras- bennes qui manquent de 
mazout, accroissent dangereuse- 
ment les risques d’épidémie. 

Les souffrances de la popula- 
tion de Beyrouth-Ouest ne jus- 
tifient pas pour autant les opera- 
tions de représailles palestiniennes 
lancées mardi contre le secteur 
chrétien de Beyrouth -Ouest, et 


<gü dnt fait trois morts. Six fusées 


type Gr\d se sont écrasées 
dans la baie de Jcunieh. semant ia 
panique parmi les baigneurs ( 1 ). 

VL Becblr Gezaayel & allumé 
qu’il ne rlposs t eralent pas 
aux bombardements palestiniens 
et que les pertes subies devraient 
être considérées comme e notre 
participation aux souffrances de 
nos frères dans les ■ régions de 
l'ouest ». 

Une lagon comme une autre de 
répliquer aux propos du repré- 
sentant américain M McCloskey 
qui, lors de son récent séjour à 
Beyrouth-Ouest, avait affirmé à 
la presse que Al Bèefair Gemayel 
était' ' « indifférent » au sort de 
Beyrouth - Ouest. Certains, ici, 
affirment que Cheikh Bechir se- 
rait plus convaincant s’il exerçait 
le peu d'influence qu'il possédé 
auprès des Israéliens venu obtenir 
au moins le rétablissement de 
l’eau et de l’électricité à Beyrouth- 
Ouest 


JEAN GUEYRAS. 


(1) Un navire dn comité inter- 
national de la Croix-Bouge a ôté 
touché par des obus. Il y a eu un 
mort et plusieurs blessés parmi 
l'équipage. 


Après leur entrevue avec M. Begin 


Des parlementaires américains expliquent 
leur «immense pessimisme > 


Les membres de la délégation 
parlementaire américaine, qui 
avaient recueilli te 25 juillet, 1e 
k document Arafat », ont exprimé 
leur a immense pessimisme s après 
les entretiens qu'ils ont eus le 
mardi 27 juillet avec BÆVL Shamir 
et Begin. respectivement ministre 
des affaires étrangères et premier 
ministre cTlsraëL 

M. Paul McCloskey a rapporté 
notamment que le chef du gou- 
vernement l'avait assuré qu’il 
n'accepterait de dialogue avec 
Ï'O-LlP. a en aucune circonstance, 
même si Yasser Arafat devait 
reconnaître le droit à 1 existence 
de ï’Etat d'Israël et les résolutions 
242 et 33S du Conseil de sécurité, 
et même encore Sü se déclarait 
prêt à quitter le Liban.» 
M. Paul McCloskey a ajouté 
que son pessimisme découlait 
de la a certitude de M. Begin, 
d’une part , de son bon droit, 
d’autre part, qu'lsraëi a le droit 
de détruire Beyrouth même SU 
tue dix Libanais et cinq civils 
palestiniens pour chaque combat- 
tant palestinien». 

Le sénateur Paul Xsongas a 
qualifié d'« affligeante » la conver- 
sation avec M. Begin. Sans un 
esprit de compromis de part et 
d'autre, a-t-il déclaré, a je pense 
que nous allons être témoins d’un 
carnage à Beyrouth-Ouest ». 

M. Yasser Arafat a adressé 
mardi soir quatre « messages im- 
portants ét urgents » à MM. Léo- 
nid Brejnev, Fidel Castro, Fran- 
çois Mitterrand et an roi Fahd 
d'Arabie Saoudite. Dans son mes- 
sage. le président de l’O-U*. 
Insiste sur l’ampleur des pertes 
humaines parmi la population 
civile, dues à la pousulte, pour 
la sixième journée consécutive, des 
bombardements israéliens par aJr, 
terre et mer. M. Arafat a demande 
aux quatre dirigeants d'œ u vrer 
d'urgence pour mettre un terme 
à la guerre d'extermination que 
mène Israël contre les civils dé- 
sarmés de Beyrouth Ouest, indi- 
que l'agence palestinienne Wafa. 

Réagissant pour la première 
fois au refus américain de pren- 
dre en considération te « document 
Arafat», le porte-parole officiel 
de rOLP. M. Mahmoud Labadl 
a déploré mardi que Washington 
«■n’ait pas saisi le rameau d’olivier 
tendu par M. Yasser Arafat». 


Cheysson a écarté mardi l'hypo- 
thèse que te « document Arafat » 
soit « un coup de bluff ». Le 
ministre français des relations 
extérieures a précisé : « Aldus 
avons eu des conversations très 
poussées upcc ros,JP. Si nous ne 
les avions pas eues d'ailleurs, bous 
n'aurions pas pris toutes tes dis- 
positions que nous avons prises 
par la suite, a 

Aux Nations unies, les repré- 
sentants de la France et de 
l'Egypte ont communiqué mardi 
aux membres du Conseil de sécu- 
rité un projet de résolution visant 
à régler, dîme manière conmo- 
mittante. les conflits, libanais et 
palestinien. Les deux gouverne- 
ments proposent que les négo- 
ciations se déroutent sq|on trois 
axes : les dispositions de la réso- 
lution 242, l’affirmation des 
«droits nationaux légitimes du 
peuple palestinien», et la recon- 
naissance réciproque d'Israël et 
de l’OJlP. Le texte de ce projet 
a été soumis pour examen et se- 
rait éventuellement amendé pour 
être ensuite soumis A un vote au 
Conseil de sécurité. 

A Moscou, l'agence Ta as a 
accusé Israël et tes Etats-Unis 
d'être hostiles à un règlement des 
conflits du Proche-Orient par des 
moyens pacifiques. Dénonçant le 
« pharisaisme de certains milieux 
à Washington, et Tel-Aviv », 
l'agence de presse soviétique affir- 
me que tes deux capitales esti- 
ment <t que les nisolutions du 
Conseil de sécurité, en particulier 
la résolution 242, devraient être 
exécutes par tous, mais certaine- 
ment pas par Israël et tes Siots- 
Unis ». 

La presse soviétique n’ayant 
pas Jusqu’à présent mentionné 
l’existence du « document Ara- 
fat », l'agence Tass se contente 
d’écrire que « Vattitude du prési- 
dent de L’OJ-P. a soulevé l'hysté- 
rie dttmt à Tel - Avw qu’à 
Washington ». — (AS JP.. AS.. 
Reuter.) 


• Le bureau de VOXS. à Paris 
annonce que tes obsèques de FadI 
Boni, directeur adjoint du 
bureau de l'OJlP n assassiné 1e 
23 Juillet dernier, auront lieu le 
jeudi 29 juillet lie rassemblement 
se fera devant l'entrée principale 


. , du cimetière du Père Lachalse 

Sur 1e mèxnç sujet, JUL, Claude à 15 heures 30. 


Levée de boucliers des artistes égyptiens 
contre les «visées israéliennes» 


. Le Caire (A S. P. J. — « Nous 
y' oublierons pas et nous ne 
3 ordonnerons pas » : ce cri de 
foussef Chahine, l'un des plus 
jrands cinéastes arabes, illustra 
sien l'état d'esprit d'un grand 
lombre d'artistes égyptiens face 
aux événements du Liban. Pra- 
tiquement muets, pour la plu- 
part. depuis les accords de 
Camp David et la signature du 
traité de paix avec Israël, les 
acteurs, réalisateurs, hommes de 
théâtre, écrivains, musiciens et 
peintres égyptiens sont una- 
nimes aujourd'hui & condamner 
le comportement d'Israël au - 
Liban. 


HoAs cT Egyptiens, n’a pas hésité 
à dénoncer «la complicité des 
moyens d’inlormatidn sous 
contrôle gouvernemental ». 
" Nous devons trouver des 
moyens de taire parvenir à 
l’homme de la rue notre condam- 
nation totale de F agression sio- 
niste », a-t-U affirmé, avant de 
suggérer l'organisation d'une 
marche silencieuse de tous les 
artistes. « Les simples gens ont 
certainement plus confiance en 
cous ». a-t-il ajouté. 


Fait nouveau, des acteurs 
aussi célèbres et populaires que 
Adel Imam, Souad Hosni, Nour 
El Cherif, Nadia Loufti, Mohsena 
Tewflk, des cinéastes comme 
Ali Badrakhan. Yousaef Chahine, 
Salah Abou Seil, des écrivains 
comme Latifa Al Zayyat, Afaf 
Mourad, un peintre comme Inji 
Efflatoun. sa sont retrouvés la 
1* r juillet dernier, avec deux 
cent cinquante de leurs collè- 
gues, au siège de l'Union géné- 
rale des syndicats d'artistes 
pour étudier le meilleur moyen 
de soutenir la lutte du peuple 
palestinien et de s'opposer aux 
«visées israéliennes ». 


Afin de rassurer les plus hési- 
tants. le président- de l'Union, 
M. Saadeddlne Wahba, a promis 
que tout serait fait pour •pro- 
téger les artistes qui seraient 
éventuellement inquiétés par 
FEtet pour refus de collaborer 
avec Israël ». • Comment un 

artiste égyptien, a-t-U dit, pour- 
ra//-// s'exprimer pleinement s’il 
n’a pas de liens de sympathie 
avec son public. s'Ü considère 
celui-ci comme son ennemi?» 


Devant le refus, des autorités 
de les laisser manifester dans la 
rue — par crainte de déborde- 
ments ou de provocations. — 
l'Union des artistes a opté pour 
d'autres formes de soutien au 
peuple palestinien. Des cas- 
settes sont en cours d'enregis- 
trement de grands noms du 

théâtre ou du cinéma, comme 
Mahmoud Darwicfte ou Samlh 
Qassam prêtant leur voix aux 
textes de poètes paiestlnfens.- 
Des affiches sont également en 
cours d’impression. Une délé- 
gation d’artistes songe toujours 
à se rendre â Beyrouth, mais se 
demande comment y parvenir. 
Une Semaine du cinéma pales- 
tinien. précédée d’une confé- 
rence de presse, aura lieu dans 
la première quinzaine du mois 

d’août au Caire. 


Acteur comique qui vient de 
tenir la vedette d’un feuilleton 
télévisé à la gloire des ser- 
vices de renseignement égyp- 
tiens face au Mo ss ad israélien, 
Adel Imam, coqueluche da mii- 


Dertes. quelques-uns des plus 
grande noma de la littérature, 
comme Nagurb Mahfouz ou Te- 
wlk El Hakim, ne se sont pas 
Joints au mouvement, encore 
que ce dentier ail confié récem- 
ment qu’il n 'avait * plus rien b 
dira ». Il n'en reste pa3 moins 
que c'est la première fols dans 
l’histoire moderne de l'Egypte 
que des centaines d'artistes ap- 
partenant à presque toutes les 
disciplines se retrouvent en tant 
quel tels au coude è coude pour 
affirmer « leur appartenance au 
monde arabe » à l'heure où 
Israël tente d'éliminer l’Orga- 
nisation de libération de la 
Palestine. 
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I Suite de la première page.) 

— Combien de chefs d'Etat 
ont-ils déjà répondu à votre 
invitation ? 

— Je ne sais pas le chiffre 
exact. Mais les délégations por- 
teuses des invitations sont ren- 
trées avec des réponses encoura- 
geantes, en particulier des prin- 
cipaux pays, c'est-à-dire des 
fondateurs du mouvement des 
non -alignés. [NJDXJt. : l’Inde. 
l'Egypte et la Yougoslavie j. 

— Prévoyez-vous une nou- 
velle offensive iranienne? 

— Evidemment, puisque la 
guerre se poursuit et que la vo- 
lonté expansionniste de l’Iran, 
qui s'était manifestée ayant sep- 
tembre 1980, ne s'est pas démentie. 


— . Mais c’est vous gui aviez 
attaqué — 

— Nous n'avions pa» d'autre 
solution pour protéger nos villes 
qui. elles, avaient «té attaquées. 
La suite a prouvé que nais avions 

raison d'agir- comme nous l’avons 
fait. Lorsque nous avons annoncé 
le retrait de nos troupes, le 20 juin 
de cette année, et que ce retrait 
est devenu effectif le 30. l’Iran a. 
renouvelé ses menaces à tous les 
niveaux. Khomeiny e. tas minis- 
tres ont proclamé quli fallait 
libérer llnifc et -en faire un Etat 
islamique. En fait, cela revenait 
à vouloir transformer notre paya 
en une province de l’Iran, sons 
prétexte que l’islam abolit les 
frontières. Ce n'est qu'&pxës 
l’échec de l'offensive centre Bas^ 
sorah. qulls ont connu pu cé à ré- 
duire quelque peu. leurs exigences. 


La situation à Bassorah 


— Téhéran vous reproche 
d’avoir maintenu des troupes 
dans quelques secteurs straté- 
giques, notamment à Qasr-E- 
Chirin et à Mehran. Qu'en 
est-il? 

— Je ne veux pas entrer dans 
les détails mais il est possible, en 
raison de la configuration du ter- 
rain. et pour ne pas se trouver à 
découvert, que les forces de l'un 
ou l’autre camp débordent de 
1 ou 2 kilomètres dans le no 
man’s land. D'ailleurs, les forces 
iraniennes sont à l’intérieur de 
notre territoire sur une profon- 
deur de 2 à 3 kilomètres dans un 
secteur de la région de Bassorah. 

» Les Iraniens ont déclaré aussi 


ses de discussion mais des rêves 
sans fondement. 

» Nous nous sommes adressés 
aux pays islamiques, aux non- 
ali gués et aux organisations inter- 
nationales. Nous avons proposé 
que les deux parties s'entendent 
pour désigner une instance inter- 
nationale qui procédera à une 
enquête et dira qui est l'agresseur. 
C’est alors que l’on pourra parler 
d'indemnisation. 

s En fait. Téhéran a fait un 
mauvais calcul Après la bataille 
qui lui a permis de réoccuper 
Mobammara (Khorramohahr), 


nrak n’avait pas perdu militai- 
rement. pas plus que les Iraniens 

„ n’avaàent gagné militairement. 

qu’ils voulaient occuper une mate fls ont pensé qu’ils pour- 
bande de terrain pour protéger raient enlever facilement Bassorah 


leurs villes- Cela aurait paru logi- 
que si l’Irak n’avait décidé de 
retirer ses troupes et n’avait 
offert de conclure la paix. L’im- 
portant. c’est que nous avons pro- 
posé. preuve de notre sincérité, 
l’installation d’une force inter- 
nationale le long des frontières. 
En outre, le Conseil de sécurité 
a adopté des décisions — cessez- 
le-feu et retrait des forces sur 
les frontières internationales — 
et proposé d’envoyer des obser- 
vateurs pour en contrôler l’appli- 
cation. L’Irak a immédiatement 
accepté. L’Iran a refusé. 

— Quelle solution proposez- 
vous ? Demandez-vous la révi- 
sion de raccord £ Alger de 
1975 comme base .de négocia- 
tions? 

— L’Irak n’a pas 'avancé une 
formule. En revanche fl a suggéré 
l'application de quelques princi- 
pes : respect réciproque des sou- 
veraineté. respect du droit des 
deux parties à choisir leur régime 
sans ingérence extérieure, ouver- 
ture de négociations sans cher- 
cher à imposer de solution par la 
force. Or. vous connaissez la 
suite. Téhéran a demandé la dé- 
mission de Saddam Hussein et 
une indemnisation. C’est ridicule. 
Ce ne sont pas des bases sérieu- 


et renverser Saddam. Voyant 
qu'fts avalent échoué, ils ont re- 
noncé à deux de leurs conditions : 
la démission de Saddam et la 
condamnation internationale de 
l’Irak. 

— Y a-t-fi des médiations 
en cours et ont-elles une 
chance d’aboutir à une solu- 
tion ou tout au moins à une 
trêve avant le sommet? 

— L’Algérie a annoncé qu'elle 
était prête à entreprendre une 
médiation. Nous y sommes favo- 
rables. Four ce- qui est de la 
trêve; je vous signale qu’elle est 
prévue par les lois internationales 
là où se tiennent des conférences 
internationales. 

Quelles seront les grandes 
lignes d'action de la politique 
étrangère de Tlrdk pendant 
les trois années où vous assu- 
rerez en principe la prési- 
dence des non-alignés ? 

— Notre politique étran- 
gère sera au service des déci- 
sions prises par le sommet. 
Nous lutterons pour accroître 


La marche des pacifistes Scandinaves 

La bonne volonté transformée en farce sinistre 

De notre correspondent __ 


Moscou. — Los pacifistes 
Scandinaves ont marché â la 
baguette : arrivées dans l'en- 
thousiasme à Vyborg (frontière 
sovîéto-fln landaise) le 17 Juillet 
quelque trois cent cinquante . 
Danoises, Suédoises, Norvégien- 
nes et Finlandaises ont traversé 
ta Russie blanche avec l'impres- 
sion frustrante de n'avoir pu 
communier un seul instant avec 
le peuple aovfétlque dans cette 
première entreprise pacifiste 
Est-Ouest De l'accueil munici- 
pal au pèlerinage, du défilé pro- 
grammé è la visite touristique, 
les pacifistes occidentaux ont 
été littéralement pris en charge 
par les autorités et limités dans 
leurs «débordements» par une 
milice vigilante : - Nous aurions 
aimé marche^ plus longtemps 
dans les rues de Moscou, 
confie une militante danoise, . 
mars /as autorités soviétiques 
nous en ont empêchées, évo- 
_ quant des problèmes de circu- 
lation ; en tout cas, Je peux 
vous dire que nous en avons 
plus qu' assez de visiter des 
musées. » 

Partis de Stockholm le 13jui>- 
. let. les participants à la Marche 
pour la paix et le désarme- 
ment 82 ont été soumis dès leur . 
arrivée en territoire soviétique 
à un ballet bien réglé de céré- 
monies. meetings et réceptions 
officielles qui ne leur a guère 
laissé le temps' d’apprécier 
l'écho populaire de leur Initia- . 
tive ou la chaleur de l'accueil 
évoquée par l'agence soviétique 
Tass. , 

Entre Vyborg et Minsk, en 
passant par Léningrad, Kalinine, 
Moscou et Smolenak — quelque 
1 500 kilomètres — les mar- 
cheurs 9e sont vu parcimonieu- 
sement accorder quelques tron- 
çons d'avenues fortement qua- 
drillées par la police, pour ma- 


nifester leur enthousiasme paci- 
fiste et brandir des banderoles 
proclamant . - Mon é le 
guerre ! ». « Pas d'armes nucléai- 
res ni à rEst ni à rOuest I - 

A Moscou, où. en trois Jours, 
les hôtes Scandinaves ont pu. 
entre de multiples visites en 
autocars, fouler 4 kilomètres 
d'asphalte, la presse s'est bien 
gardée d’annoncer les Itinéraires 
et les heures dBS manifestations, 
sans doute pour éviter les ral-‘ 
iiements « spontanés ». Samedi 
24 juillet, dans al célèbre nie 
Gorki, la présence de la première 
femme cosmonaute, Valentins 
Terechkova, è la tête du cor- 
tège, n'a pas réussi à sortir les 
badauds de leur indifférence. 

Et c’est en arrivant è Vienne, 
Jeudi, que ceux et celles qui 
ont répondu è l’appel du Mou- 
vement Scandinave des femmes 
pour la paix et reçu la béné- 
diction de divers comités sovié- 
tiques pour la paix, apprendront 
que leur entreprise a pris, pour 
certains, l’allure d’une sinistre 
farce. 

Le 19 juillet dernier, deux 
Soviétiques. Youri Medvekov et 
Youri Khronopouio, membres 
d'un mouvement pacifiste indé- 
pendant du pouvoir, étalent 
arrêtés et condamnés à quinze 
jours de prison pour houliga- 
nisme. Un troisième membre de: 
l’organisation. Valéry Godyak, 
les rejoignait dans leur cellule 
quelques jours plus tard, tandis 
que deux autres, Victor Blok et 
Guennadl Kronlk. étalent éloi- 
gnés de Moscou. Constitué le 
4 Juin, le mouvement qui s'était 
pourtant fixé l'objectif louable 
d'établir la confiance entre las 
Etats-Unis et 1'U.R.S.S. était 
aussitôt décrété • illégal et pro- 
. vocateur ». 

-• (Intérim.) 


Espagne 


L'état-major lie HJ.C.D. est remanié 
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Stro Iè ^ ms n^ -SÆ ér ^S| en prévision a éventuelles élections anticipées 

De notre correspondant ■ 


(Publicité) 

Dons te journal doté du 27 juillet 
concernant le meeting de solidarité 
avec les peuples palestinien et 
libanais qui « rient le 22 juillet 
à 19 h 30, 85, me Chariot, Paris 3*. 
parmi les organisateurs, il fallait 
lire : 

— CONFÉRENCE MONDIALE 
DES CHRÉTIENS 

POUR LA PALESTINE, 

— COLLECTIF NATIONAL ' 
POUR LA PALESTINE 

— ASSOCIATION 
.DE SOLIDARITÉ 
FRANCO-ARABE, 

— AVEC LES COMBATTANTS 
PALESTINIENS 

ET LIBANAIS 

— COMITÉ JUSSIEU 
POUR LA PALESTINE. 


estimons qu’il faut aussi . trou- 
ver un - système économique 
International qui favorise le 
transfert des techniques afin 
d'accroître le développement et 
prévenir les guerres locales. Il 
conviendra aussi de convaincre 
les pays Industrialisés et les 
pays non industrialisés riches, 
en particulier les producteurs de 
pétrole, de coopérer pour allé- 
ger le fardeau des pays du tiers- 
monde, dû notamment à l’infla- 
tion venant dn monde indus- 
trialisé. à l'augmentation des 
prix du pétrole et au retard 
psychologique résultant généra- 
lement de la colonisation. Si des 
mesures efficaces ne sont pas 
prises pour favoriser le déve- 
loppement technique, économi- 
que et culturel des pays pau- 
vres, si la solidarité ne se mani- 
feste pas, le fossé demeurera 
entre le Nord et le Sud et, en 
raison de ce déséquilibre, il y 
aura des pays «satellites » dé- 
pendant des plus puissants.» 

PAUL RALTA. 
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Madrid. — Le parti du gou- 
vernement espagnol, affaibli et 
divisé, s’est donné mardi 27 Juil- 
let une direction renforcée sous 
la férule de son nouveau prési- 
dent, M. Landelino La villa, pour, 
tenter de « remonter le courant » 
avant les prochaines élections. 
FOrt des pleins pouvoirs obtenus 
en remplaçant M. Calvo Sotelo 
à la tête de l'Union du centre 
démocratique fU.CJX) il • y a 
quinze jours, M. La villa a imposé 
au premier ministre un remanie- 
ment du gouvernement. 

B a en effet nommé trois 
ministres à des postes-clés au 
sein do secrétariat du parti 
Deux d’entre eux, M. Rodolfo 
Martin villa, premier vice-premier 
ministre, et M. J aime Lama, 
ministre adjoint au premier 
ministre, ne seront pas remplacés 
dans l’Immédiat- A l’inverse du 
troisième, M. Rafaël Arias Sal- 
gado, dont le portefeuille de 
l'administration régionale a été 
attribué à M. Luis Cossullvola. 
U s’agit-lL d’un secteur difficile 
au moment où te Sénat s’apprête 
à voter la loi ■ harmonisant le" 
projet d’autonomie régionale qui 
a provoqué une levée de boucliers 
en Catalogne et .au Pays basque. 

I/U.C.D. va élaborer rapide- 
ment un programme politique 
et livrer bataille pour conser- 
ver à l’Espagne un parti du 
centre nécessaire à son équilibre 
politique en éliminant la polari- 
sation, a dit M. Lavilla. Ce der- 
nier n’a pas exclu que les élec- 
tions, les troisièmes depuis la 
mort du général Franco, paissent 
avoir lieu avant 1e terme normal 
de la législature, en avril pro- 
chain. 

Le parti socialiste, de son côté, 
fort de son succès aux élections 
régionales d’Andalousie en mal 
dernier, avait réclamé des élec- 
tions anticipées. Pour M. Felipe - 
Gonzalez, le gouvernement de 
M. Calvo Sotelo. dont la maigre 
majorité parlementaire a fondu 
coxbxne neige au soleil espagnol, 
aura du mal à passer l’automne. 

Après la formation du parti 
démocrate-chrétien, qui a attiré 
une vingtaine de transfuges par- 
lementaires de ITJ-OD, et celle 


d’un parti libéral qui espère en 
séduire d’autres. 1e monde politi- 
que espagnol attend maintenant 
de voir si M. Adolfo Suarez va 
fonder sa propre formation. 

M. Lavilla a confirmé que l’an- 
cien premier ministre lui avait 
fait part de son Intention de 
quitter, après n'avoir pu en 
reconquérir la direction, cette 
U.CD. qu'il avait fondée en 1977. 
Mais M. Suarez, en vacances sur 
la Cœta del Sol évite soigneu- 
sement toutes les réunions de 
l’U.CJ). et garde pour l’instant 
le silence.. 

(Intértmj 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
bibliographie Intitulée « Une 
difficile ambassade à Rome 
(le Monde du 28 Juillet), une 
Interversion de lignes & rendu on 
passage incompréhensible. E fal- 
lait lire ; « M. Armand Bér&rd 
représentait la France du géné- 
ral de Gaulle, a 


MADRID VEND A L'ÉGYPTE 
HUIT BATIMENTS DE GUERRE 
ET SIX CENTS BLINDÉS 

Madrid (AJJJ. — Les entre- 
prises espagnoles B a n a a n et 
Knm ont annoncé mardi 27 j ail- 
le t, la signature de nonreaox 
contrats pour la vente â l’Égypte 
de hait bateaux de guerre — deux 
corvettes et six patrouilleurs — 
ainsi que de six cents véhicules 
blindés BJMJU q«l s'ajoutent L 
on marché concernant trois mille 
camions tout terrain, annoncé la 
semaine précédente. 

Le montant de ces contrats consi- 
dérés comme la pins Importante 
vente da matériel militaire espa- 
gnol à l’étranger, s’élève à 1,4 mil- 
liard de dollars. / 

Les hait bétlments de guerre 
devront être livrés par B a z a n 
d’ici trois ans. Les deux corvettes 
dn type Descnblerta peuvent 
notamment être équipées de lanee- 
mlsslles Exocet. Harpoon et 
Sea S parrov. Los patrouilleurs 
dn typa Cormoran - qui atteignent 
la vitesse de trente-deux nœuds, 
peuvent également être munis de 
mlssllas Exocet. 

Pont enasa, U s'agit de son 
second contrat avec Le Caire, après 
la Signature l’an passé d’un contrat 
pour la vente de sept mille camions 
et de cinq cents autobus qui sont 
acmeDnnent en conrs de livraison. 

D’antre part. l’entreprise Ba- 
sa» qui dépend de l’Institnt 
national de l’Industrie (INI), comme 
Enasa, indique qu'elle mène 
actuellement des négociations avec 
les Philippines et la Thaïlande 
ainsi qu’avec plusieurs pais d’Amé- 
que latine pour la vente de car» 
vrttes Descnblerta et de patronzl- 
leun Cormoran. 


M. Mitterrand ajourne • sine die' 
sa visité en Roumanie 


Contrairement â ce qui avait 
été indiqué 'officlïUemem, et 
confirmé par M. Mittr jnd lui- 
même au cours de conférence 
de presse de juin, le voyage du 
président de la République â 
Bucarest en septembre prochain 
n'aura pas lieu. U ne l’agit offi- 
ciellement que d'un « report a, 
motivé par la surcharge du calen- 
drier des déplacements du chef de 
l’Etat. Ceux-ci doivent. ei» effet, 
sitôt achevée la treve estivale, re- 
prendre de plues belle dès la ren- 
trée. avec, notamment. Jes voyages 
en Grèce et en Inde. Majs la 
décision présidentielle — que 
M. Mitterrand aurai! arjse il y a 
quelques jours seulement, dans sa 
propriété de Latche — ressemble 
fort & une annulât, m pure et 
simple, d'autant pluj q>. 'aucune 
autre date n’a été env'Mgée. 

• C’est M. Michel Jobcrt. ministre 
du commerce extérieur, actuelle- 
ment en Roumanie poui la réu- 
nion de la commission mixte 
franco-roumaine, qui a vie- chargé 
d'annoncer cette annulation. 
Celle-ci avait été différée !e plus 
possible. Si l’on estixnsit. au Quai 
d'Orsay comme à ! "Elysée, qu'un 
tel voyage présidentiel ne serait 
guère envisageable tant qu'aucun 
élément positif n’interviendreit 
dans l’a affaire Tanase », Il semble 
qu'on ait voulu '•.reire jusqu’au 
bout que Bucarest ferait a temps 
le geste nécessaire. 

D’autant plus que .’cn savait, 
à Paris, combien le gouvernement 
roumain tenait à une visite qui 
lui aurait rendu un .«« de cette 
honorabilité Internationale qui 
parait aujourd’hui compromise. 
Tout particulièrement par l'enlè- 
vement en plein Paris. 20 mai 
dernier, de l'écrivain d’origine 
roumaine. Tout semble indiquer 
que les servi*#? secrets de Buca- 
rest très actifs en Europe occi- 
dentale contre les mJntux dissi- 
dents ion s’en était rendu compte, 
en particulier, à J'occs'on d'at- 
tentats contre des journalistes de 
Radio Free Europe à Munich i, 
soient à l'origine de i? disparition 
dé l'écrivain. Ce dernier avait 
publié peu auparavant un article 
remarqué dons Actuel sur les 


moeurs de ia .i cour » de M. Ceau- 
sescu, iro: commwu'*te ». 

Le fait que M. M-ueriand oit 
renoncé ù ce voyage uidiquc-t-il 
que l’on ait désarmais abandonné, 
â l’Elysée, l'espoir que '.e célèbre 
dissident soit retroii.*é sam et 
sauf? Ce n'Esi pourtant pas cer- 
tain : une seconde hypothèse se- 
rait que Paris tente ainsi une 
dernière pression su- Bucarest 
pour obtenir la remise- en liberté 
de M. Tanase. s'il est toujours 
virant, et dans un état physique 
tel que les services sert rts rou- 
mains puissent arranger sa 
r réapparition ». 

L'affaire Tanase d'csl cepen- 
dant pas le seul point du conten- 
tieux franco- roumain. Plusieurs 
centaines d’onfanu udr-piès pur 
des Français A la su lie de démar- 
ches d'avocats roumains seraient 
actuellement retenue à Bucarest 
D'autres cas humanitaires dou- 
loureux. comme ceux de ramilles 
séparées, sont signalés. Plusieurs 
incidents ont en outre c*.è ressen- 
tis avec un grand a ca cornent du 
côté français, comme le passage à 
tabac, en février dernier, de l'en- 
voyé spécial du Matin à Bucarest, 
Bernard Poulet., par des « incon- 
nus en civil» qui lui ont dérobe 
toutes ses notes de reportage. 
D'une manière plus générale, la 
tranquille impudence u vcc laquelle 
les services roumains ne suent en 
France comme en Europ» occi- 
dentale commence h .r r singu- 
lièrement les autorités françaises. 
De ce point de vue. l’rlinjrc* Ta- 
nase n’est pas sculcra? ît un pro- 
blème de droits de l'hitr.me — 
dont l'Elysée ne fait pas un orêa- 
)able en soi pour tout dialogue 
avec l’Est, et pour *wi«i — mais 
aussi un affront à la trouverai neté 
française puisque l'enlèvement a 
eu lieu à Paris. 

Le discrédit du régime Ceausescu 
et la situation financière catastro- 
phique de la Roumanie ont pu 
achever de dissuader M. Mitter- 
rand de poursuivre à Bucarest la 
«grande politique à l’Est» dont 
on lui prête l’ambition, et qu'il 
avait inaugurée au début de ce 
mois en Hongrgie. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

• M. SON SANN, premier minis- 
tre du gouvernement de coa- 
lition et président du 
F.NJLP.K. i Front national de 
libération du peuple khmer). a 
été reçu mardi 27 juillet par 
le premier secrétaire du P.S-, 
M. Lionel Jospin, par M. Ber- 
nard Pons, secrétaire général 
du RJ* JR. et par des représen- 
tants de rUJD-F. et du MJt.G. 

Chine 


mardi. MM. Heng Kan Chong. 
Iilm K Wang Yeow, Chiow 
ThJam Gitan. Liew Weng 
Seng et Tan Chay Wa avaient 
été condamnés à mort en vertu 
d'un texte qui prévoit l'appli- 
cation pour détention d’armes 
ou de munitions. Le gouverne- 
ment malais ien a reçu des 
appels â la clémence de la part, 
entre autres, des pays de la 
C.K.K. Une délégation de ju- 
ristes français, britanniques, 
japonais et américains est 
attendue à Kuala -Lumpur du 
au -6 août. 


p UN VICE - MINISTRE D E 
L’INDUSTRIE C H I M I Q U E. 
M. Yang Yibang. a été révo- 
qué pour corruption . et in- 
compétence. a annonça mardi 
27 Juillet, le Quotidien du peu- 
ple. Le journal indique que le 
vice-ministre avait notamment 
accepté divers cadeaux de ses 
relations occidentales, qu’il 
. avait souscrit d'importants 
emprunts auprès d'une firme 
plus ou moins fictive de Hong- 
kong et qu'il avait été respon- 
sable de fortes pertes pour 
rècanomis nationale. M. Yang 
n’a toutefois pas été exclu du 
P.C. chinois mais soumis à 
une période probatoire de deux 
ans et mute à d'autres fonc- 
tions. — t Reuter J 

Costa-Rica 

» TROIS DIPLOMATES NICA- 
RAGUAYENS. accusés d'ètre 
impliqués dans un attentat à 
la bombe, ont reçu l’ordre de 
quitter 1e Costa-RIca dès que 
Possible, a annoncé, mardi 27 
Juillet, le ministère des affaires 
. é trang ères. L’an des trois 
hommes avait été arrêté en 
relation avec l’attentat, qui 
avait détruit le 3 juillet les 
bureaux des lignes aériennes 
honduriennes. Il avait été 
relâché lorsque les autorités 
avalent appris qu'il Jouissait 
de l'i mm unité diplomatique. — 
t Reuter.) 

Gra nde-Bretagne 

1 UN GRAND MAGASIN DE 

LONDRES a été gravement . 
endo mm agé par un incendie, 
vraisemblablement d'origine 
criminelle, mardi 27 juillet, 
•ayant son heure d'ouverture. 
Deux des quelque cent pom- 
P*ra qui luttaient contre le 
sistre ont été blessés, mais 
fl. n’y a pas d’autres victimes. 
La responsabilité de cette 
action n'avait pas été reven- 
diquée ce mercredi matin. — 

1 AJ* J 

Malaisie 

1 SURSIS A EXECUTION 
POUR CINQ CONDAMNES 
A MORT EN MALAISIE. — ' 
Cinq détenus, qui devaient 
être pendus ce mercredi 28 et 
vendredi 30 juillet, ont vu. leur 


Nicaragua 


• LE GOUVERNEMENT DU NI- 
CARAGUA A PROROGE, 
mardi 27 juillet, pour six mois, 
l'état d'urgence national en 
vigueur depuis mars dernier, et 
annonce un rationnement du 
carburant En annonçant le dé- 
cret de prorogation, un mem- 
bre de la Junte de gouverne- 
ment. M. S. Ramtrez, a indiqué 
qu'au cour» des derniers jours 
vingt-trois. « cpntre -révolution- 
naires » avaient trouvé la mort 
dans des affrontements avec 
l'année sandinlste au nord et 
à l'ouest du pays. Par ailleurs. 
M. nantirez a dénoncé les 
manœuvres menées conjointe- 
ment au Honduras par tes 
armées hondurienne et amé- 
ricaine comme «une atteinte 
à la souveraineté du Nicara- 
gua l. — {A.F-P.} 

Vietnam 

• M. NGUYEN CO THACH EST 
ARRIVE EN MALAISIE di- 
manche 25 juillet pour une 
visite de trois Jours. Aupara- 
vant, le ministre vietnamien 
s’était rendu à Singapour et 
en Birmanie, pour discuter des 
récentes prépositions de Ha- 
noi sur 1e Cambodge. Au 
même moment, selon l'envoyé 
de l’AFP. à Ho-Cbi-Minh- 
ViUe, on n'a constaté dans 
cette ville aucun signe du 
retrait partiel de soldats viet- 
namiens du Cambodge ; selon 
lui, aucun observateur n'a été 
témoin de la manifestation 
«enthousiaste» de la popula- 
tion qui. selon l’agence de 
presse vietnamienne, a ac- 
cueilli mercredi les militaires 

. de retour du Cambodge. D 
n'a enfin pas été autorisé à 
ae rendre sur la route Phnom - 
Penh - Ho-Chl-Minh-vtile. que 
devaient emprunter tes convois 
militaires. .— . fJLFJj 

• LE FMI A REFUSE UN 
PRET DE 150 MILLIONS DE 
DOLLARS AU VIETNAM. — 
Ce «édit,- sous forme de 
droits de tirage spéciaux 
ID.TJ3.), ae pourra être accor- 
dé ■ au Vietnam que s'il re- 
stnicttirq son économie, indi- 
quai fc-on samedi 24 juillet à 
Bangkok, de source diploma- 
tique. Le Vietnam avait déjà 
obtenu 80 millions de dollars 
du FJ1L et, en février, une 
délégation du Ponds avait 
visité Hanoï. — fA.FJ».l 
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Les entretiens du premier ministre 
avec les parlementaires de la majorité 

Un groupe de IravoO vu «formaliser» 
les rapports de caucertatiou eutre 
le goaoeraémeat et les dépotés socialistes 

Les conclusions du séminaire , qui avait réuni le 16 juillet, à 
Maisons-Laffitte, les membres socialistes du gouvernement et les 
principaux dirigeants du P.S„ ne resteront pas lettre morte. M. Pierre 
Mauroy Ta confirmé aux trente-huit membres du groupe socialiste 
à F Assemblée nationale qü’Ü a reçus mardi 27 juillet à f Hôtel Mati- 
gnon. Le premier \ ministre a notamment donné son accord à la 
constitution d'un groupé de travail- * pour formaliser, selon f expres- 
sion de M. Pierre Joxe, président du . groopo parlementaire, les 
conditions de la collaboration- entre le gouvernement et le parti 
socialiste ». 

D’autre part, M. Mauroy a présenté le programme prévisionnel 
du gouvernement pour la session par/emenfa/re d’automne, ainsi que 
le contenu de la campagne officielle d’explication sur la blocage 
des prix et des revenus, qui a commencé mercredi 28 juillet dane 
la presse écrite et se poursuivra jusqu’au début novembre par rinter- 
médiaire des médias. Cette campagne a pour objectif de « restituer 
l’action du gouvernement dans son ambition et dans sa volonté de 
contenir l’inflation, d’expliquer les raisons du blocage, ainsi que de 
sensibiliser les Français sur les moyens de sortir de ce blocage», 
Indique-t-on dans f entourage’ du chef du gouvernement. 


Les échanges de vues entre 
M. Mauroy et les membres du 
bureau du groupe socialiste ont 
duré plus de deux heures et Bs se 
sont déroulées, selon le comnrani- 
qué diffusé par rhiel Matignon 
il l’issue de cette rencontre,' «dans 
un climat de confiance et de coo- 
pération ». Ce texte souligne d’ail- 
leurs que le groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale z constitue 
un noyau homogène de soutien de 
la politique du changement » et 
que «sa solidarité est totale pour 
appuyer et relayer la politique 
du gouvernement et du président 
de la République». 

Peut-on en attendre moins de 
la part du groupe socialiste ? 
L’hôtel Matignon a estimé que si 
cela va sans dire cela va encore 
TWieart en le disant .— 

M. Pierre Joxe a présenté au 
premier ministre dix -sept a re- 
marques » sur les relations entre 
le gouvernement et le groupe so- 
cialiste. La constitution d’un 
groupe de travail ad hoc donne 
satisfaction au président du grou- 
pe parlementaire qui n’avait pas 
ménagé ses critiques. B y a quel- 
ques semaines, sur les méthodes 
de travail du gouvernement 

Le premier ministre et ses hôtes 
ont longuement discuté du pro- 
gramme économique et social, les 
parlementaires Insistant sur les 
réactions recueillies dans teurq- 
ciroonscriptians à propos des der- 
nières décisions gouvernementa- 
les. En quittant l’hôtel Matignon 
M. Joxe a relevé une amélioration 
de la concertation entre le groupe 
socialiste et le gouvernement. 
D’autres rencontres seront orga- 
nisées entre M. Mauroy et le 
groupe socialiste, A l’occasion no- 
tamment des journées parlemen- 
taires que celui-ci doit tenir les 
16 et 17 septembre à Toulouse. 

La session parlementaire 
d'automne 

Tel qu’il a été présenté aux 
députés socialistes par M. Mau- 
roy, le calendrier prévisionnel du 
programme législatif du gouver- 
nement jusqu'à ia fin de l’année 
propose qu'une trentaine de pro- 
jets ou de propositions de loi 
soient soumis au Parlement à la 
session d’automne, tout au cours 
de la session extraordinaire, qui 
débutera certainement le 21 sep- 
tembre, que durant la session 
ordinaire qui commencera le 
2 octobre. Le premier ministre et 
les deux groupes parlementaires 
de la majorité sont convenus, au 
cours des entretiens de l'hôtel 
Matignon, de faire adopter ces 
différents textes avant la fin de 
l’année, quitte à prolonger la 
session ordinaire par une nou- 
velle session extraordinaire Jus- 
qu’au 31 décembre. 

Au cours de la session extra- 
ordinaire d’automne le Parlement 
sera saisi de plusieurs projets de 
loi déjà examinés en première 
lecture lors de la session de prin- 
temps ainsi que du projet de lai 
relatif an financement de l’ assu- 
rance-*: hâ mage. La session ordi- 
naire sera consacrée, outre 
l’examen du projet de loi dé 


finances pour 1983, à la poursuite 
de la- discussion des textes rela- 
tifs à ia réforme de la loi élec- 
torale municipale, à l’abrogation 
delà loi-dite «sécurité et liberté», 
à la suppression du secteur prive 
dans -les hôpitaux publics, ainsi 
qu’à l’ouverture de la discussion 
des projets relatifs aux retenues 
pour absence de service fait 
la fonction publique, à la démo- 
cratisation du secteur public et 
au transfert du secteur public an 
secteur privé (art. 34 de la loi de 
décentralisation) au transfert des 
compétences de l’Etat aux collec- 
tivites locales, au statut de Paris 
et de Marseille, au statut des 
autres grandes villes et éventuelle- 
ment à celui des villes nouvelles, 
■au staut de sélus locaux et au 
cumul des mandats électifs, & la 
réforme des études médicales. 

L' « acceptation » 
de l'opposition 

MM. Jean-Claude Gaudin et 
Claude Labbê, respectivement 
président des groupes DDJ. et 
RPR. de l’Assemblée nationale, 
ont fait savoir à l’Hôtel Matignon, 
mardi 27 juillet, après s’être 
concertés, qu’ils acceptent le prin- 
cipe d’une rencontre avec le pre- 
mier ministre mais en précisant 
que. celle-ci ne pourra pas avoir 
lieu dans l’immédiat. Tçus deux 
préfèrent' qde -le rendez-vous soft 
fixé au mois de septembre au 
moment de la reprise des travaux 
du Parlement. 

M. Gaudin a déclaré: «Une 
concertation sur l’ordre du jour 
des travaux parlementaires se 
justifierait davantage en début 
de session qu’en fin de session. 

j> Ensuite, et cela constitue 
V élément & appréciation essentiel, 
cette invitation est lancée au 
moment même oit, face à une 
crise de confiance majeure de 
l’opinion publique, le gouverne- 
ment organise une offensive sans 
précédent contre ropposition, 
accusée « de vouloir mettre à mal 
les institutions » et de ne pas 
assumer son rôle. 

» Le groupe U J) JP. estime donc 
que la rencontre souhaitée par 
M. Mauroy ne pourra avoir utile- 
ment beu qtf après une prépara- 
tion sérieuse et dans un Climat 
auquel le gouvernement devra 
rendre sa sérénité. » 

M. Claude Labbé. pour sa 
a souligné, après la réunion 
domadaire au groupe RJ? .R. : 
« Nous ridions pas bondir à 
Matignon, ■ d’autant que le gou- 
vernement est incapable aujour- 
d'hui de nous dire quelles seront 
les grandes lignes du prochain 
budget. Tl est étonnant que le 
gouvernement propose une con- 
certation à l’opposition et qua- 
lifie celle-ci en même temps de 
« factieuse ». Les déclarations 
récentes de MM. Mauroy et Béré- 
govoy à des hebdomadaires (le 
Monde du 27 juillet) sont stu- 
péfiantes et scandaleuses. 

» Nous dénonçons de la manière 
la plus forte la campagne que 
nous sentons monter sur l’idée 
qu'on pourrait associer ropposi- 
tion légitime à un groupe de fac- 
tieux. B 


Une campagne d'explication publicitaire 


La campagne d’explication du 
gouvernement sur la portée du 
blocage des prix et des reve- 
nus a commencé par la publi- 
cation, mercredi 28 Juillet, dans 
la plupart des quotidiens natio- 
naux et régionaux (1), d’une page 
de publicité intitulée : « Les 
yeux ouverts*. Un autre encart 
publicitaire doit être publié par 
les mêmes organes au début 
août 

A la radio, cette, campagne 
commencera le 5 août, et à la 
télévision, sur TF1 et' Antenne 2. 
le 9 août, à raison de trois mas-., 
sagas différants par' semaine 
sur les antennes ds ; la. .radio ' 


nationale et sur celles des sta- 
tions périphériques, et d'un mes- 
sage différent chaque semaine 
à la télévision. Cette campagne 
s'achèvera le 8 novembre. Sa 
réalisation a été confiée à 
l’agence Havas, et son coût est 
estimé à environ 10 millions de 
francs. 


'■ (I) 'Quelques quotidiens ont 
refusé de publier l'encart publi- 
citaire proposé par le service 
d’information et de diffusion 
du premier ministre. C’est - 1e 
cas, en- particulier, du Figaro. 
qui dénonce, & la « une ». dans 
son ’ numéro du 28 Juillet, ce 
« recours d la publicité ». ainsi 
que Celui du Méridional, quoti- 
dien de là- région marseillais*. 
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La réforme électorale à l'Assemblée nationale 

i La loi s'appliquera aux villes de plus de 3500 habiïanfs 
i Les femmes bénéficieront d'un quota de 25 % sur les listes municipales 

liea de répondre d’abord par des mesures d’aide appropriées 
à « l'inégalité naturelle » que constitue, pour les femmes, le fait 
de porter et d’élever des enfants ? Les crèches et antres systèmes 
de garde, le travail â temps partiel, les horaires variables. 
F aménagement du temps de travail, sont des réponses aussi 
valables que l’institution de quotas. Mais qui. évidemment,, 
coûtent plus cher à l'Etat. On peut, c’est vrai, estimer que les 
deux démarches doivent être concomittantes. 

Les adversaires de cette décision, de leur côté, font semblant 
d’ignorer que la loi multiplie les atteintes an principe d’égalité. 
Toute mesure qui accorde des avantages à telle ou telle catégorie 
sociale spécifique peut apparaître comme méconnaissant le prin- 
cipe. Le mécanisme de progressivité de l’impôt en est un exemple. 

n n’empêche i on créé une sorte de précédent. Si les « hommes * 
(an sens général du termel doivent être égaux devant la loL 
certains lies femmes) ne penvent pas I’ètre plus que d’autres. 
Les arguments ou les arguties juridiques sont de peu de poids — 
même s’ils apparaissent plus tard fondés — en face d’un pro- 
blème qui. selon certains, relève de l’éthique. Des quotas? Fort 
bien. Pourquoi ne pas imposer une représentativité des handi- 
capés on des jeunes? On n’ose multiplier les exemples— 

Le Conseil constitutionneL s’il est saisi, apportera une 
réponse quant & la constitutionnalité de cette mesure. Mois on 
croit savoir qu’il sera difficile de trouver soixante députés ou 
soixante sénateurs pour déposer un recours devant la haute 
juridiction. Et pour cause : chacun soit que le poids de l’électorat 
féminin est déterminant dans n’importe quelle élection. Qui 
prendra le risque de mécontenter un électorat présumé favorable 
à l’institution de ce quota? Dès lors, il serait de la responsabilité 
dn président de la République, ou du président du Sénat, ou du 
président de l’Assemblée nationale, ou du premier ministre, de 
saisir les juges constitutionnels. Parce qu’il faut — au moins — 
que leur réponse soit connue. 

M. Defferre, au cours du débat a pris toutes les garanties 
pour limiter les effets d’une décision d'inconstitutionnalité. C’est 
la prudence même. Mais s’on remettre à la « sagesse • de 
l'Assemblée, ce n'est pas toujours, de la part d'un gouvernement 
une preuve de courage politique. LAURENT ZECCHINL 


D y aura donc obligatoirement 25 ré de femmes sur les listes 
de candidats aux élections municipales, dans les communes de 
plus de trois mille cinq cents habitants. Ce vote, qui résulte 
d’une proposition dn groupe socialiste, apporte une première 
satisfaction au long combat mené par Mme Halimi (app. P-SJ . 
La promesse faite par M. Mitterrand est donc tenue. L’initiative 
prise, en janvier 1979, par Mme Monique Pelletier, alors ministre 
délégué de la famille et â la condition féminine, qui instituait 
un quota de 20 % de femmes dans les villes de plus de deux mille 
cinq cents habitants, a, cette fois, toutes chances d'aboutir. En 
novembre 1980. le projet de loi. qui avait fait l’objet d'une 
seule lecture devant l'Assemblée nationale, était resté en panne, 
pour cause de campagne présidentielle. Le réformisme féministe 
du précédent septennat s'était manifesté un peu tard— 

En près de deux ans, les femmes n’auront perdu que 5 *1 de 
représentativité : le 20 novembre 1980, les députés avaient, eu 
effet, adopté un sous-amendement du groupe socialiste fixant 
le seuil à 30 %. Mais le gouvernement avait obtenu, après une 
seconde délibération, sa suppression. L'institution de ce quota 
pent être considérée comme une heureuse décision : en 1977, 
les femmes ne représentaient que 8,40 % des conseillers munici- 
paux, contre 3.1 % en 1947. A ce rythme, il aurait fallu attendre 
près d'un siècle pour qu’il y ait autant d’élues que (Tétas. 

1980-1982 i les arguments des partisans et des adversaires 
de cette mesure sont strictement identiques. Les premiers 
invoquent la nécessité de donner aux femmes la place qui leur 
revient dans la société, et notamment dans la gestion des 
intérêts collectifs ; il y a déséquilibre. 11 faut donc le rompre 
parce que l’équilibre ne se réalisera pas naturellement Les 
seconds se fondent sur le principe de l’égalité de tous les citoyens 
devant la loi, principe garanti â la fois par l'article 2 de la 
Constitution et par l’article 8 de la Déclaration des droits de 
l'homme et dn citoyen, et dénoncent une « discrimination », voire 
une « ségrégation ». Les premiers oublient un peu vite de s'inter- 
roger sur les raisons pour lesquelles les femmes ne peuvent pas 
prendre et obtenir des responsabilités. Outre les timides propo- 
sitions que leur font les états-majors politiques — la palme du 
« féminisme » revient au parti communiste, — n'y a-t-il pas 


Mardi 27 juillet. l'Assemblée 
nationale commence la discussion 
des articles du projet de loi modi- 
fiant le code électoral et le code 
des communes et relatif à l’élec- 
tion des conseillers municipaux 
et aux conditions d'inscription des 
Français établis hors de France 
sur les listes électorales (le Monde 
des 13. 27 et 28 juillet). 

L’article premier s'articule avec 
les articles 9, 11 et 15 du projet 
Les deux premiers modifient le 
code des communes afin d'aug- 
menter le nombre des conseillers 
municipaux, d’une part dans les 
communes de plus de 500 habi- 
tants. d’autre part dans la ville 
de Lyon. L’article 15 renvoie à 
une loi ultérieure la détermina- 
tion du régime électoral de Paris 
et de Marseille. L’article premier 
tend à assimiler Lycra à la situa- 
tion dérogatoire dont Jouit Paris 
en ce qui concerne le nombre des 
conseillers municipaux. En ré- 
ponse aux demandes des députés 
de l’opposition. M. Defferre, mi- 
nistre d’Etat, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, 
indique qu’un projet spécifique 
concernant le statut des grandes 
villes sera déposé au Parlement, 
mais que la loi électorale, c'est- 
à-dire 1e mode de scrutin, s’appli- 
quera à toutes les villes. 

M. Noir (RP JL. Rhône) Insiste 
sur la situation de Lyon. H indi- 
que que dans le sixième arron- 
dissement de cette ville — «le 
plus favorable à l’opposition» — 
il y a un siège pour 4 233 électeurs 
inscrits contre un siège pour 
3113 électeurs dans le neuvième 
arrondissement, soit une diffé- 
rence de 1 120 électeurs par siège. 
11 s'agit, selon lui. d’une «c véri- 
table manipulation.» 

M. Defferre répond que les cal- 
culs du gouvernement ont été 
effectués en fonction du nombre 
d'habitants. Les gouvernements 
précédents, souligne-t-il, avaient 
fait les leurs «de façon à avan- 
tager les secteurs de droite». Si 
l’augmentation est plus Impor- 
tante dans tel secteur que dans 
tel autre, ajoute-t-il «c’est pour 
effacer une injustice, une mal- 
honnêteté ». 

• Le seuil de 3 500 habitants 

L'article 3 fixe à 5 000 habi- 
tants le nouveau seuil de popu- 
lation en deçà duquel demeurera 
applicable le scrutin majoritaire 
qui, actuellement, concerne toutes 
les communes de 30 000 habitants 
au plus. 

L’opposition proteste contre la 

disparition, dans ces communes. 

du panachage et souligne que 
l'abaissement de oe seuil va 
essentiellement profiter au parti 
communiste. 

L’Assemblée repousse tout 

d'abord un amendement du 
groune R.PJL visant à supprimer 
l’article 3, puis elle examine un 
autre amendement du R -P -R. Ins- 
tituant la représentation propor- 
tionnelle pour l'élection dans les 
communes de 9 000 habitants et 
plus ; ce qui reprend exactement 
les termes de la quarante-sep- 
tième des cent dix propositions 
de M, Mitterrand, alors candidat 
à la présidence de la République. 

M. Poperen (PJ5., Rhône), rap- 
porteur de la commission des lois, 
qualifie de « mémorable » une 
séance au cours de laquelle 
M. Foyer (RJ* JL. Maine-et-Loire) 
— qui est un farouche partisan 
du scrutin majoritaire — se pro- 
nonce en faveur de la propor- 
tionnelle. Four M. Defferre. c’est 
a Vhommage du vice à la vertu». 

M. Millon (UJ5.F, Ain) se pro- 
nonce contre cet amendement, 
indiquant : s Pour la première 
fois, nous voyons le groupe socia- 
liste renier une des propositions 
du candidat. François Mitter- 
rand .» Il ajoute : «Nous préfé- 
rons le panachage fait par les 
citoyens au panachage fait par les 
appareils politiques.» Cet amen- 


dement est ensuite mis aux voix 
par scrutin public fl), à la 
demande du RPR. Il est repoussé 
par 326 voix contre 0 sur 327 vo- 
tants et 327 suffrages exprimés 
(les groupes socialiste et commu- 
niste se sont prononcés contre et 
les groupes RJ»JL et U JD J 1 , n’ont 
pas pris part au scrutin). 

Les députés repoussent ensuite 
plusieurs amendements de l'oppo- 
sition tendant a modifier le seuil 
â partir duquel s'appliquera, le 
nouveau mode de scrutin, et pro- 
posent successivement 30 000, 
20 000. 15 000. 9 000 et 7500 habi- 
tants. M Poperen défend un 
amendement de la commission 
Instituant un seuil de 3 500 habi- 
tants.' D indique que lâ majorité 
du' groupe et du parti socialistes 
était favorable à un seuil de 
1 500 habitants, alors que les 
communistes se prononçaient en 
faveur de 2 500 habitants. Tenant 
compte à la fois du point de vue 
des radicaux de gauche et du cas 
des petites communes rurales où 
les liens personnels qui unissent 
leurs habitants peuvent Justifier 
un mode de scrutin particulier, la 
commission, indique-t-il a tran- 
ché en faveur du seuil de 3 500. 
M. Poperen précise qu’il y a 
821 communes comptant de 2 500 
à 3 499 habitants et 593 .de 3 500 
à 4 999 habitants. 

M. Baylet (app. PJ5.. Tain-et- 
Garonne) se prononce contre 
l’amendement, expliquant que le 
mouvement des radicaux de gau- 
che, qui était favorable au seuil 
de 9 000 habitants, s’est raüié à 
celui de 5 000. Le seuil de 3 500. 
souligne-t-il « risque d’affecter 
la stabilité de l’institution com- 
munale et d’entraver son bon 
fonctionnement ». Par scrutin pu- 
blic. un amendement déposé par 
M M . Millon et d'Aubert iTJJDF^ 
Mayenne) fixant le seuil à 
9 000 habitants, est repoussé par 
327 voix contre 157 sur 485 vo- 
tants et 484 suffrages exprimés. 

M. d’Aubert — dans ]e brouhaha 
qui se poursuit depuis le début 
du débat — estime que le gouver- 
nement « a simplement accepté le 
résultat d’une négociation entre 
socialistes et communistes». Cri- 
tiquant «une discussion de mar- 
chands de tapis ». il lance : « Qui 
gouverne vraiment? Ce sont les 
groupes socialiste et commu- 
niste ! » L’amendement de la 
commission — 3 500 habitants — 
est adopté par 314 voix contre 171 
sur 4® votants et 485 suffrages 
exprimés. (Ont voté contre, ou- 
tre l'opposition : MM. Alfonsi, 

Baylet, Alain Bonnet, Mme Chai- 
gneau. MM. De fontaine, Dnprat, 
Doraffonr, Maurice Faure, Hory, 
Julien. Luisi. Riga] et Zuccarelli. 
tous membres du Mouvement des 
radicaux de gauche). 

Après l'article 3. l’Assemblée, 
avec l’accord du gouvernement 
et de la commission, adopte un 
amendement de M, Grussenmeyer 
(RJJL. Bas-Rhin) stipulant : 
« L’élection des membres du 
conseil municipal a lieu au scru- 
tin de liste. Nul ne peut être can- 
didat sur phu d’une liste . * Cette 
disposition est applicable â ton- 
tes les communes. 

(1) A la différence d’un vote 
& main levée, le scrutin public 
fait appéraltce te vote de djacun 
des députés. H présente plusieurs 
avantages : 1 ) en cas de supériorité 
numérique des représentants' de 
l'opposition présente dans l’hémi- 
cycle sur ceux de la majorité. H 
permet an gouvernement de faire 
adopter ses amendements ou ceux 
qu'il accepte. C’est U une utilisation 
assez fréquente : 2) le scrutin publie, 
qui peut aussi être demandé par 
le président de chacun des groupes 
— ou par le député qu'il a mandaté 
à cet effet, — répond à des préoccu- 
pations politiques et électorales évi- 
dentes i en assurant une certaine 
publicité 5 tel ou tel vote, un 
groupe politique peut se targuer de 
la position qu'l) a adoptée & l'Assem- 
blée nationale, ou dénoncer celle de 
ses adversaires. 


L'article 4 regroupe les disposi- 
tions spéciales applicables aux 
communes de 3 500 habitants et 
plus, en modifiant plusieurs arti- 
cles du code électoral L’article 

L. 260 de ce code, modifié par on 
amendement de M. Aubert 
(RP JL. Alpes-Maritimes) , pré- 
voit que les conseillers munici- 
paux sont élus au scrutin de 
liste à deux tours avec dépôt de 
liste comportant autant de can- 
didate que de sièges à pourvoir, 
sans adjonction ou suppression 
de nom et sans modification de 
l'ordre de présentation. 

• Quota de femmes 

M. Alain Richard (PJ5., Val- 
d'Oise) défend un amendement 
du groupe socialiste ainsi rédigé : 
« Les listes de candidats ne peu- 
vent comporter plus de 75 % de 
personnes de même sexe. Cette 
proportion s" apprécie au sein de 
l’ensemble de la liste.» 

M. Defferre déclare que, du 
point de vue du gouvernement, 
c’est aux formations politiques 
de prendre des Initiatives pour 
favoriser la présentation de can- 
didates sur les listes. Le ministre 
de l'Intérieur souhaite que la pro- 
position du groupe socialiste 
prenne la forme d’un article 
additionnel «de façon que. si 
le Conseü constitutionnel ve- 
nait à l’annuler, cela rientraine 
pas V annulation de la toi». 

Un large débat s’engage sur 
cette disposition. Les députés 
socialistes et communistes réitè- 
rent les argumente en faveur de 
l'instauration d'un tel quota. 

M. Brocard CÜJD-F„ Savoie) parle 
de son côté de « ségrégation », 
ainsi que M. Foyer, pour qui cette 
disposition institue «une règle 
discriminatoire » dont le but est 
«un Objectif politique,- publici- 
taire et électoral». Au nom du 
groupe UJîJP- M. Clément s'y dé- 
clare favorable. 

Après avoir repoussé un sous- 
amendement de M. Noir, substi- 
tuant le chiffre de 70 % à celui 
de 75 %, l’Assemblée adopte un 
sous - amendement présenté par 
M. Richard prévoyant que la pro- 
portion de femmes s’apprécie non 


seulement au sein de l’ensemble 
de la liste, mais aussi « au sein de 
chaque groupe entier de douze 
candidats dans l’ordre de présen- 
tation de la liste». Cette disposi- 
tion répond au souci d'assurer 
effectivement des sièges aux can- 
didates. 

L’amendement dn groupe socia- 
liste est adopté par 476 voix 
contre 4 sur 483 votants et 
480 suffrages exprimés. Les 
groupes socialistes et commu- 
nistes se sont prononcés pour. 
81 députés RJ* JL sur 88 se sont 
prononcés pour. MM. Couve de 
Mürviile. Foyer et Messmer ont 
voté contre : MM. Charles, Debré ' 
efLabbé se sont abstenus volon- 
tairement ; M. Sauvaigo était 
excusé. 59 députés TJJXF. ont voté 
pour (sur 63). M. Brocard a voté 
contre ; MM Madelin et Millon, 
ainsi que Mme Moreau, n’ont pas 
participé au scrutin). 

La séance est levée, mercredi 28 
juillet, à 1 h 35. la suite du débat 
étant renvoyée à 9 h 30. 


IA GUERRE DES SEXES 
CONTINUE 

Les députés, tous sexes confon- 
dus, ont, en définit] va, aux pe- 
tites heures du 28 juillet sauvé 
l’honneur' du « machisme » : 
grâce â eux, les hommes auront 
désormais 25% de 'places ré- 
servées sur les listes de candi- 
dats aux élections municlpalss. 
N'est-ce pas ainsi que l’on peut 
lire l’article voté par quatre cent 
soixante-seize députés, se 
croyant devenus subitement fé- 
ministes, et qui disposa que 
« les listes de candidats ne 
peuvent comporter que 76% de 
personnes du même sexe »-? 
Les féministes ont donc encore 
une bataille à livrer : contre 
cette nouvelle (Imitation sexiste 
de leur quota. 

ANDRÉ PA55ERON. 


Textes définitivement adoptés 


• Libertés des travailleurs 

L’ Assemblée nationale a adopté, 
mardi 27 juillet, en troisième et 
dernière lecture, le projet de loi 
relatif aux libertés des travail- 
leurs dans l'entreprise. Les dépu- 
tés se sont prononcés sur le texte 
qu’lis ont adopté en deuxième lec- 
ture (le Monde du 24 juillet), 

sans le modifier. 

• Carte orange 

L'Assemblée a ensuite adopté, 
en quatrième lecture, le projet de 
loi relatif la participation des 
employeurs au financement des 
transports publics urbains. Les 
députés se sont prononcés sur le 
texte qu'ils ont accepté en troi- 
sième lecture (le Monde daté 
25-26 juillet). Afin de réparer un 
oubli le gouvernement déposera, 
dès la prochaine session, on pro- 
jet de loi tendant à reporter du 
1er octobre au 1“ novembre 1982. 
la suppression de la prime de 
transport de 33 F (article 7). Ce 
report figure dans le texte adopté 
en ce qui concerne la date à 
partir de laquelle l'employeur 
acquittera 40 % du prix défi titres 
d’abonnement. 

• Répression 

de l’homosexualité 

L'Assemblée a enfin adopté, en 
quatrième et dernière lecture, la 
proposition de loi tendant à abro- 
ger le deuxième alinéa de l'arti- 
cle 331 du code pénal (répression 
de l'homosexualité). 


[Dans ms éditions dn 23 Juillet, 
s le Moude» t, un peu rapidement, 
tait état de l'adoption définitive de 
ce texte alors qu’il s’agissait de la 
troisième lecture.] 

An coure de la discussion, mardi 
27 juillet. M Foyer (RJ>JL, 
Maine-et-Loire), a estimé que le 
produit de l’amende — de 60 F à 
20 000 F — prévue par l’article 331 
constitue une des ressources prises 
en compte dans les recettes du 
budget de l’Etat. La suppression 
de cet article, a-t-il expliqué, 
équivaut à une diminution des 
ressources publiques, diminution 
interdite par l’article 40 de la 
Constitution, lorsqu’elle émane 
d’un membre du Parlement Se 
fondant sur l’article 92 du règle- 
ment de l’Assemblée nationale — 
qui prévoit lorsqu’un député 
oppose l’article 40. que la «pro- 
cédure législative est suspendue 
en l’état jusqu'à la décision du 
bureau de la commission des 
finances » — l’ancien garde des 
sceaux a demandé que le bureau 
de cette commission se réunisse 
pour statuer sur l’irrecevabilité. 
Le président de séance, M Jean- 
Pierre Michel iPjSj, passant 
outre, a mis aux voix le texte, qui 
a été adopté. S’insurgeant contre 
une violation du règlement, 
M Aubert (RPJL), a Amande 
et obtenu une suspension de. 
séance de vingt-cinq minutes. 

[NJDtB, : L'application de l’ar- 
ticle 93 obligeait effectivement le 
président de séance à suspendre le» 
travaux.] 
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La France plus juste et plus solidaire que nous 
voulons tous exige une économie saine et efficace. Nous 
ne la bâtirons pas sans effort Cette vérité, nous devons 
la regarder en face, les yeux grands ouverts. 

Affronter les réalités. 

Chômage, inflation, faiblesse de l'investissement; menacent depuis plusieurs années notre 
niveau de vie. L’inflation mine d’abord les revenus les plus faibles. Diminua- le rythme de la 
hausse des prix, c’est donc faire œuvre de justice sociale. Tout recul de l’inflation correspond 
à un progrès du pouvoir d’achat 

Les mesures du gouvernement visant à réduire l'inflation, en bloquant pour 4 mois 
seulement les prix et les revenus, marquait le point de départ d’une action concertée qui 
engagera tous les Français, pour donna un nouvel élan à notre économie. 

La force de la solidarité. 

Ensemble, les Français peuvent tout L’effort commun permettra, en dépit de la crise interna- 
tionale; d’atteindre nos objectifs : développer notre industrie, soutenir notre agriculture, 
améliorer la situation de l’emploi et accroître la justice sociale 


Comprendre pour agir. 

Pour agir ensemble, le gouvernement va lancer un programme d’information régulier qui 
permettra aux Français de mieux connaître les problèmes à résoudre, de suivre les actions 
entreprises et les progrès réalisés. A bientôt 


Un effort pour 
ambition. 


PREMIER MINISTRE 

Service d’information et de Diffusion 



ELEUTHERA 
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POLITIQUE 


La Corse dans l'isoloir 


i.'SJS. 1 ? H - Comment changer leconomie? 

réfaction dK soixante et un ^ ^tre correspondant DOMINIQUE ANTON I 


réfaction des soixante et un 
membres de la première 
assemblée de Corse. A Ple- 
dicroce. en Haute-Corse («1e 
Monde > dn 28 Juillet] , fa sta- 
tut particulier est accueilli 
avec circonspection. Mais 
tout ne passe-t-il pas d'abord 
par un profond changement 
des rouages de Téconomie? 


Bastia. — La situation tient- 
elle & un paradoxe ? Au moment 
où la Corse accède à une certaine 
autonomie politique, son économie 
reste toujours aussi tributaire de 
l’extérieur. Pis : pour réduire 
cette dépendance, on lance un 
appel pressant à Paris. Et dans le 
cadre de la loi sur les compétences 
dn statut particulier de la région- 
Corse, l’Assemblée nationale 
adopte un amendement de la 
commission des lois et du groupe 
communiste créant auprès du pre- 
mier ministre un comité de coor- 
dination pour le développement 
industriel de la Corse regroupant 
les entreprises publiques et les 
sociétés nationales concernées. 
L'Etat, toujours l’Etat! 


permettait de mieux cerner la 
faiblesse productive de la Corse. 
Le PIB régional s'élevait pour 1978 
à milliards de francs (la moitié 
de la moyenne nationale par 
habitant). Les exportations hors 
Corse représentaient 0,6 milliard 
couvrant seulement 13 % des 
importations elles- mêmes sensi- 
blement égales en ordre de gran- 
deur au PIB. La balance commer- 
ciale accusait un déficit de 3 J mil- 
liards de francs. Seule la balance 
touristique enregistrait un solde 
positif de 1 milliard. Au total, le 
déficit' des opérations courantes 
s’élevait à un peu plus de 2 mil- 
liards de francs financés au deux 
tiers par les apports de l’Etat et 
de la Sécurité sociale. 


ment les autres secteurs d’activité, 
d’établir des relations économi- 
ques plus équilibrées à l’intérieur 
de Me, entre la Cône et ^en- 
semble de la communauté natio- 
nale ». 


«Pour produire français, ü faut 
aussi produire corse » affirme le 
programme communiste. Cette 


Orientations industrielles. 


La préfecture de région vient 
précisément de publier un Livre 
blanc sur les dépenses publiques 
de lUe. Cette analyse des s flux 
financiers entre la Corse et 
VEtat », si souvent réclamée par 
les autonomistes, fait apparaître 
l'Importance de la «solidarité 
nationale». En 1980, l'Etat a 


On s’en débarrasse d’un côté et recouvré 1 milliard d’impôts di- 


vuflà qu'il réapparaît de l'autre. 
« Pas du tout, répond -on volon- 
tiers dans les partis de gauche de 
l’îie, a s’agit ni plus ni moins de 
transformer en profondeur notre 
mode de développement. Pour 
conduire cette mutation, nous 
demandons à l’Etat de nous aider. 
Si celle-ci réussit, alors seulement 
les relations de: dépendance, les 
liens d’assistance apparaîtront 
obsolètes. » 

Pour l'heure, on est loin de 
cette situation idéale. En décem- 
bre 1981, la publication d'un essai 
de comptabilité économique régio- 
nale, le premier du genre (1), 


rectB de lHe. Il en a reversé 3 
au titre des aides au développe- 
ment, des subventions aux col- 
lectivités locales, du financement 
des dépenses sociales, du secteur 
parapubllc (2). Pour bon nombre 
de nationalistes, cet effort repré- 
sente simplement une s dette de 
réparation envers le peuple 
corses, c La Corse est riche. Ce 
sont les colonisateurs gui Pont 
appauvrie et qui ont ensuite per- 
suadé ses habitants qu’Üs ne pour- 
raient pas vivre sans les secours 


Dans rae, si un consensus existe 
entre les deux partis de gauche 
pour favoriser un programme 
d’ industrialisation., on note ce- 
pendant des divergences sur le 
choix des actions à entreprendre. 
Le P.C. souhaite par exemple la 
construction d’une cimenterie prés 
de Corte qui permettrait de pro- 
duire plus de 200 000 tonnes de 

fjg nnniinmrwiHnn an- 
nuelle de lHe est actuellement 
totalement importée}. H préconise 
aussi la ré ouv er ture de la mine 
d’amiante de Canari dans le Cap- 
Corse fermée depuis 1965. A la 
fédération de Haute-Corse du 
PB., on se montre sceptique sur 
ce projet K Nous ne pensons pas 
qu'ü famé miser sur des orien- 
tations industrielles aussi classi- 
ques. Résoudraient-elles vraiment 
le problème de Vemfdoi?» s’in- 
terroge-t-on au PB. Pour la 
cimenterie. l'automatisation des 
installations est la règle, pour la 
mine d’amiante, les jeunes Corses 
accepteront-ils ce genre de tra- 
vail > 


projection des jardins ruraux ou 
de la charcuterie traditionnelle ? I 


extérieurs s, explique P argumen- 
taire électoral de l’Union dn peu- 
ple corse. 


« Zone franche ? » 


La Corse riche ? Peut-être. Mais 
c’est bien l'une des constantes du 
discours économique insulaire que 
d’avoir entretenu la confusion 
entre l’inventaire du potentiel des 
richesses naturelles et l 'exploita- 
tion réelle qui en est faite. Hia- 
tus d’autant plus éloquent que 
lorsque la mise en valeur agricole 
a commencé il y a vingt-cinq ans. 


elle a échappé dans un premier 
temps aux «gardiens de l’invea- 


le paradis de la contrebandes, a 
répliqué la- sœur de' Godefroy 
Scamaroni, héros de la France 
libre. Une liste marginale, celle 
de l’Union pou r la défense de 
l'économie corse (TTDEC), conduite 
par M. Simon Cruciani, industriel 
s’attache à défendre exclusive- 
ment les intérêts des artisans et 
des P MF. 


temps aux «gardiens de l'inven- 
taire» : les Corses eux-mêmes. 

Le débat, aujourd’hui, a changé 
de sens. Il s'agit moins d'opposer 
un dévelopement qui profiterait 
aux allogènes et un autre aux 


La gauche a bondi devant 
l'évocation d'une «zone franche». 
M. Dominique Bucchini. maire de 
Sartène, député au Parlement des 
Communautés eupropéeones, qui 
conduit la . liste communiste, a 
dénoncé ce' projet qui vise, selon 


Le risque existe en effet de 
créer un volant d’emplois indus- 
triels qui n’attireraient pas les 
jeunes Corses. C'est déjà le cas 
de l’agriculture où 48% (tes em- 
plois sont détenus par des étran- 
gers, en majorité des Maghrébins 
et dans le bâtiment et les travaux 
publics (57 %). Le niveau médio- 
cre des rémunérations et les 
conditions de travail difficiles 
eroliquent que les Corses, comme 
ailleurs les continentaux, soient 
sous-représentés dans ce secteur 
d’activité. L'industrialisation de 
la Corse à travers no tammen t 
l’engagement des entreprises na- 
tionales ne pourra se faire sans 
une réflexion sur le genre d’em- 
plois créés et sur la formation 
profession nelle c orrespondante, n 
.est déjà symptomatique qu'avec 
plus de huit mille demandeurs 


On raconte â Bastia que plu- 
sieurs propriétaires des 159 coffres 


fracturés au Crédit lyonnais 
durant le dernier weefc-end pas- 
cal ont traîné les pieds pendant 
plusieurs jours avant d'accepter 
de dresser l’inventaire de leur 
coffre de peur que le fisc ne 
s'intéresse de trop près à eux. La 
Corse bat, avec la Seine -Saint- 
Denis et la Guyane, le Tecord des 
impôts Impayés : 15 Çi en 1980 
alors qpe la moyenne nationale 
s’établit à 5 et. . ' • 


faTTfab; de rhe « unparadis 


« Corse de là consommation (favo- 
risant les intermédiaires, le ter- 
tiaire, la continuité territoriale 
non sélective) et une «Corse 
de la production» tournée vers 
le secondaire, l'aide directe aux 
producteurs, la formation profes- 
sionnelle mieux adaptée aux be- 
soins. 

Ce clivage est sensible dans 
la campagne des régionales où 
le débat économique a pris 
une place Importante. M. Jean- 
Paul de Rocca -Serra, député, 
maire (RP JL) de Porto-Vecchio, 
qui conduisit la liste de «l'oppo- 
sition nationale », propose dans 
son manifeste « la création d’une 
zone de franchise douanière qui 
attirerait dans Me une activité 
commerciale intense et diversifiée 
en direction de tous les pays 
méditerranéens ». Cette proposi- 
tion défendue à maintes reprises 
par M. Pierre-Paul Giacomi. an- 
cien député (RPR.) de Bastia, 

a vivement fait réagir 
Mme Marie - Claire Scamaroni; 
pourtant proche ' du RPR. « Bn 


en tout genres. Que faire du 
statut fiscal particulier dont bé- 
néficie déjà' la Corse et qui repré- 
sente une enveloppe de plus de 
300 millions de francs de réfac- 
tions diverses sur les droits de 
mutation et sur la T.V. A non 
perçus par l'Etat ? Socialistes et 
radicaux de gauche de Corse du 
Sud veulent remodeler le sys- 
tème actuel qui favorise déjà la 
consommation, entraîne l’exoné- 
ration partielle des grosses for- 
tunes Immobilières, mais ne sti- 
mule guère les investissements 
productifs. 

Les élus régionaux sauront-ils 
s'attaquer à un problème aussi 
délicat ? Le débat autour du statut 
fiscal sera un test. La gauche mise 


Travail au noir 


la travail au noir est aussi un 
élément Important de l'économie 
corse. Les sous-déclarations de 
salaire sont fréquentes dans les 
petites entreprises, un «ajuste- 
ment » s’effectuant de la main à 
la main . Maïs c'est le secteur du 
B.TP. qui est le plus perméable 
a ces pratiques. La note de 
conjoncture de la Banque de 
France qui vient de paraître 
révèle que « les récentes mesures 


nage et l'on vit d’expédients. Et 
quand on est jeune, il existe tou- 
jours un «gilet de sécurité»: la 
femme au sens large, oncles et 
tantes et grands-parents : ce sont 
eux qui bénéficient des pensions 
et de l’aide sociale (4). Us aident 
& faire la «soudure» aux 
moments difficiles. C’est cela la 
solidarité familiale. 


Ï 'lises pour régulariser la situa- 
ton des travaüBeura étrangers 
dans Me ont pesé lourdement 
sur les charges de personne! : 
cette régularisation a touché dans 
le secteur du B.TP. près de 


nscsi sera un test i*. gaucne mise trois müle cinq cents ouvriers pour 
aussi sur un développement mou» l’essentiel d’origine maghrébine 
tributaire du tertiaire, plus auto- soSàpeu^r^la ÏÏüéto 


tributaire du tertiaire, plus auto- 
centré à partir de productions 
agro-alimentaires par exemple. 
Elle souhaite en outre la consti- 
tution d’un véritable pôle Indus- 
triel C'est l'«objectil prioritaire» 
du P.C.F. qui y voit la meilleure 


fait de liberté, c’est en Corse la : façon de « satisfaire relativement 


libération de tous les phantas- 
mes ». « Ne faisons pas de Me 


rapidement les besoins d’emplois 
de la Corse, d’entraîner durabte- 


i ce ion uuucgc 
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soit à peu près la moitié des 
effectifs de la branche ». Au total 
ce sont cinq mille deux cent soi- 
xante douze travailleurs immigrés 
qui ont régularisé leur situation 
au premier trimestre 1982, soit 
un travailleur pour quarante-trois 
habitants (3). 

Ces données sont-elles assez 
importantes pour parler d’écono- 
mie parallèle ? n s’agit plutôt de 
pratiques supplétives qui compen- 
sent les contraintes locales comme 
l 'étroitesse du marché ou la fai- 
blesse de l'environnement écono- 
mique lui-méme. A telle enseigne, 
par e x emple, que le tourisme et 
le manque d'emplois permanent 
ont forgé autour des stations bal- 
néaires un mode de vie différent, 
et accepté comme teL « Ici. expli- 
que un jeune notaire de Bologne, 
en travaillant un peu plus de 
huit heures par jour pendant trois 
mois on gagne assez d’argent 
pour vivre toute l'année, s Après 
la « saison ». on se met en chô- 


Tous ces phénomènes entament- 
üs les chances véritables d’un 
renouveau économique ? Comment 
réformer un système assoupi dans 
l’assistance, et sous l’influence du 
«tout tourisme», cette «drogue 
dure » ? Les bonnes intentions 
des nouveaux acteurs politiques 
qui sortiront vaille que vaille des 
urnes du 8 août seront-elles suf- 
fisantes pour transformer le cours 
des choses, tant il est vrai — et 
ils ne se privent pas de le dire 
— que rien ne changera en Corse 
si l’économie ne change pas ? 


(■1) Mari us ZghUone : Elément* 
de comptabilité économique pour la 
Corse. 187 8. Les dossiers d'écono- 
mie oorse. INSEE, novembre 1EHÙ. 

(3) Lee dépenses pabUmxM «n ' 

Corse : Juillet 1982. , 

(3> i« moyenne nationale eet 1 
d’un travailleur pour neuf cents 
habitante. 

(4) En 1980. l’État a distribué 
en Corse 882 minirma de francs au 
titre des pensions et 142 mOUone 
de francs d’aide sociale. 


Prochain article : 

COMMENT 
S’Y RETROUVER ? 


LA SITUATION DANS LES DOM-TOM 


volonté s’est matérialisée â travers 
une proposition de loi déposée 
par le groupe parlementaire du 
P.C. visant à conférer aux sociétés 
nationalisées s une mission terri- 
toriale en faveur de la Corses. 
Celles-ci seraient conduites à 
consacrer à lHe 1 % du volume 
global de leurs investissements. 
Le groupe socialiste lois dn vote 
du statut particulier n'a pas 
retenu cette obligation maïs tl a 
accepté la création du comité de 
coordination pour le développe- 
ment industriel de la Corse. 


M. Emmannelli adresse 


une double mise en garde à l’opposition 


Outre-mer, le gouvernement est actuellement confronté à 
deux mouvements contestataires organisés par l'opposition. En 
Nouvelle-Calédonie, cette opposition prend de plus en plus la 
forme d’une révolte, ouverte et violente, contre la politique 
réformatrice engagée en recourant A la procédure des ordon- 
nances. 


d'emploi — près de 10 To de la 
population active, — la Corse 
connaisse une progression plus 
forte du chômage que la moyenne 
nationale. 

L’économie corse n’échappe ce- 
pendant pas à un autre paradoxe. 
Globalement on. la sait fragile, 
dépendante, et, malgré cela, un 
certain nombre d’indices comme 
l’achat de voitures, la consomma^ 
tion de biens d'équipement ou la 
progre s sion de r épargne, donnent 
l’impression que les insulaires ne 
aanfc pas excessivement affectés 
par la crise; qu’lis «rebondis- 
sent» sur elle. L'existence d'une 
« économie souterraine s que 
M. Alain Vjeno t, che f du service 
régional de 11NSE33 qualifie de 
etris importante et difficilement 
cernables n'y est pas étrangère. 

Comment en effet qualifier les 
flux d'autoconsommation impor- 
tants en Corse comme dans d'au- 
tres régions rurales à travers sa 


nanc les quatre départements d'outre-mer concernés par 
ra-vant-projet de loi relatif à l'adaptation aux DOM de la loi de 
régionalisation du 2 mars 1982 (Guadeloupe, Martinique. Guyane, 
la Réunion), l'opposition des élus majoritaires on sein des 
assemblées locales — celles-ci devant disparaître lors de l'insti- 
tution d'une assemblée unique — tend à s'exprimer par une 
attitude d'obstruction systématique. 


Commentant cette situation, le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM. M- Henri Emmanuelli, a lancé, mardi 27 juillet, une 
double mise en garde. D a notamment souligné que l'opposition, 
si prompte, en métropole, à donner des leçons de démocratie à 
la majorité, soutient activement, en Nouvelle-Calédonie, les extré- 
mistes portés A la manière forte. Le Tait est que dans ce terri- 
toire austral l'opposition locale, majoritaire dans la région de 
Nouméa, et soutenue par le BJP JL, parait avoir opté pour une 
stratégie de déstabilisation des nouvelles autorités locales, qui 
ne s'embarrasse pas de scrupules quant au choix des moyens. 

A. R. 


de la charcuterie traditionnelle ? 
Comment comptabiliser le sup- 
plément de ressources le plus 
souvent non déclarées que repré- 
sente la location de studios, de 
bungalows on de villas d’été? 
Mais l’économie souterraine se 
nourrit aussi de toutes les dissi- 
mulations de revenu qui sont au- 
tant de «victoires» sur l’Etat, 
cet empêcheur de s'enrichir en 
nmd. 


Interrogé sur les Incidents sur- 
venus à Nouméa le jeudi 22 Juillet, 
au cours desquels un groupe de 
jeunm gens masqués avait fait 
irruption, en cours de séance, au 
siège de l’Assemblée territoriale 
(législatif local) et molesté un 
élu indépendantiste lie «(fonde du 
23 juillet) M. Emmanuelli a dé- 
claré, â l’occasion d’une confé- 
rence de presse : « Un commando 
bien organisé et porteur de cer- 
tains instruments que le juge 
d'instruction semble assimiler à 
des armes, a envahi l'Assemblée 
ter rito r ia le en bénéficiant, sem- 
ble-t-il. de complicités intérieures, 
et peut-être même de la part de 
certains élus. {—) Non seulement 
rassaut était organisé mais, de 
surcroit, U n’était que le premier 
élément d'un mouvement plus 
vaste qui visait à faire prendre 
dessaut l’Assemblée par un grand 
nombre de manifestants. n~ ne 
pense pas que dans une démo- 
cratie ce soit en allant matraquer 
des éhis qu'on fasse preuve de 
beaucoup de responsabilité. 


majorité de ses membres, un avis 
défavorable aux textes prévoyant 
la création d’un office de déve- 
loppement et d’un office culturel 
Les conseillers centristes de la 
Fédération pour une nouvelle 
société calédonienne (F.N.S.C.), 
qui ont conclu un accord avec 
les indépendantistes, ont. en 
effet, décidé de voter contre las 
projets du gouvernement quand 
ceux-ci relèvent en principe des 
compétences de rassemblée et 
de s'abstenir quand Us relèvent 
des compétences de l'Etat. 


M. Emmanuelli s’est déclaré 
favorable à certains amendements 
à condition que les projets du 
gouvernement n’en soient pas 
dénaturés. 


La querelle 
de la décentralisation 


» J'ai été extrêmement choqué 
par la diatribe du maire de 
Nouméa, M. Laroque fapp. 


RPR] qui, après ces incidents, 
test permis de féliciter pubti- 


s’est permis de féliciter publi- 
quement les « hommes courageux » 
qui ont mené cette opération. 
Alors, comme fe vois à longueur 
de semaine U. -Laroque, qui était 
à côté de K. Lafleur Idêputê 
RPR. de Nouvelle-Calédonie qui 
s’est démis de son mandat, au 
débat du mois, s pour donner la 
parole au peuple (Ze Monde du 
8 Juillet)] me donner des leçons 
de démocratie et parle de dicta- 
ture à propos du gouvernement je 
m’interroge. 


D’autre part, le secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM a mis en 
garde les présidents des conseils 
généraux des départements 
d'outre-mer contre un éventuel 
refus de soumettre aux assemblées 
locales l’avant-projet de loi rela- 
tif à la création, dans chacun des 
DOM, en 1983. d’une assemblée 
timique élue au scrutin propor- 
tionnel (Ze Monde du 15 Juillet). 
Dans un télégramme adressé au 
président du conseil général de 
la Guadeloupe, Mme Lucette Mi- 
chaux-Chevry (mod.), M. Emma- 


nuel 11 indique notamment, & pro- 
pos de 1* «avis» demandé par le 


s Je souhaite qu’as [MM. Lafleur 
et Laroque] nous disent d'une 
maniée tés publique, ainsi que 
leurs amis à Paris — je pense 
à M. Pons (secrétaire générai du 
RPR.) s'ils sont contre les ac- 
tions de commando ou s’ils sont 
pour. Je trouve paradoxal que 
ceux qui accusent le gouvernement 
d'encourager le laxisme en métro- 
pole, soient aussi ceux qui applau- 
dissent à deux mains lorsque des 
commandos armés font irruption 
en pleine assemblée délibérante, s 


gouvernement, conformément & la 
Constitution : « Exiger que le 
texte en soit au stade du pro- 
jet de loi au sens strict, c’est-à- 
dire déjà délibéré et accepté en 
conseil des ministres, conférerait 
à cet avis une portée juridique 
qu’ü ne peut avoir. Il introduirait 
les assemblées départementales 
dans la procédure législative entre 
le cortsett des ministres et le Par- 
lement. ce qui serait inconstitu- 
tionnel L 


A Nouméa, cinq personnes ont 
déjà été Jugées à la suite des 
incidents dn 22 Juillet. Deux 
d'entre-eQes ont été condamnées 
à vingt jours de prison fermes. 
En outre, vingt -deux personnes 
ont été inculpées de violences et 
voies de fait avec préméditation 
sur la personne de conseillers 
territoriaux. Dix-huit ont été 
placées en détention et quatre en 
liberté provisoire. A la suite d’une 
contre-manifestation organisée, ce 
jour-là, par le PALIRA (Parti de 
libération k&naque. indépendan- 
tiste), neuf personnes ont été 
inchzpées de dégradation volon- 
taire de véhicules et de vitrines. 


» J’attire solennellement votre 
attention sur la responsabilité 
particulièrement grave que vous 
pourries encourir devant l’opi- 
nion publique guadeloupéenne si, 
arguant de raisons juridiques 
totalement in fondées, vous refu- 
siez de soumettre au conseil géné- 
ral un texte qui a reçu l'aval du 
président de la République, du 
premier ministre et du gouverne- 
ment, s 


L’Assemblée- terito riale, qui 
poursuit l'examen des ordonnan- 


ces arrêtées par le gouvernement, 
a donné, mardi 27 juillet, à la 


• L’élection législative partielle 
rendue nécessaire, dans la 
deuxième circonscription de la 
Polynésie française, par l'acces- 
sion de ml Gaston Plosse (R PR.) 
aux fonctions de vice-président 
du consei' de gouvernement du 
territoire, décision qui a obligé 
celui-ci à se démettre de son 
mandat de député, les deux char- 
ges étant incompatibles fie Monde 
du 18 juin), aura Heu le 29 août. 
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DÉFENSE 


Le parti communiste approuve 
la réforme du règlement militaire 


«M 


Andrew M.Greeley 


KMnUGEMB" 
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16,ruede l'Atlas -75019 Paris 208 10-30 


ML Louis Baillot (PjCJ?.), mem- 
bre de l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes, ' approuve, 
dans le numéro du 38 juillet de 
l’Humanité l’ensemble des 
mesures prises par ML Herou, mi- 
nistre de la défense, pour libéra- 
liser et démocratiser les régle- 
menta militaires. 

«B est inconstable, écrit-fi, 
que cet ensemble de mesures 
témoigne de la volonté du gouver- 
nement de changer le contenu du 
service militaire, alors qu'à plu- 
sieurs reprises 11 a affirmé qu'il 
n'est pas dans ses intentions 
Immédiates d’en réduire là durée 
maintenue & douze mots. 

» Les critiques nombreuses et 
Justifiées des appelez et des 
jeunes , concernant leur passage 
aux armées les conduisaient sou-' 
vent à mettre en cause l'utilité 
dn service militaire et dn même 


coup celle de la défense nationale 
elle-même. 

» Ces critiques ont été entendues 
et, en agissant comme Ü l'a fait le 


gouvernement renforce l'esprit de 
défense. (~) Le 29 mal dernier, 
au cours d’une renconte avec le 
ministre de la défense nationale, 
les dirigeants de la Jeunesse 
communiste, avec Pierre Zarfca, 
ont fait connaître leurs revendi- 
cations dont certaines se trouvent 
satisfaites par les décisions minis- 
térielles. 

» La coopération qui s’est amor- 
cée entre le ministre de la défense 
nationale et le Mouvement de la 
jeunesse communiste comme avec 
le parti lui-même, dans un 
domaine où jusqu'ici les portes 
étaient hérmètlquement closes. 


apporte la preuve qn'après le 
10 mai quelque chose a effecti- 


vement 


que chose a èffeCti- 
igé en France.» 
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S O U T I NE 


La rage 


par ANDRÉ FERMIGIER 


i êL pourrait être allemand, pour son 
jy t expressionnisme cruel. D'ailleurs 
V\ f te plus doux des hommes et qui 
ne peint que d’après nature, comme M. 
Chardin a, ainsi partait de Soutins un criti- 
qua des années 30. Soutins en effet ne pei- 
gnit jamais que d'après nature, et il révérait 
Chardin au point de reprendra dans une toile 
célèbre la non moins célèbre Raie du musée 
du Louvre. Mais i! n'avait rien d'allemand, et 
de r expressionnisme allemand il ne savait 
probablement rien. 

Sa violence ou sa cruauté viennent de 
plus loin, de ses origines peut-être, de la mi- 
sère de sa jeunesse, d’une sorte de ressenti- 
ment, de dissentiment morbide qui est le 
principe constant de .son art, tel qu'm peut 
r apercevoir è l'exposition que présente pour 
l'été la Hayward Gallery de Londres. 

Soutine est né en 1893 dans un village 
de la Russie blanche, dont la population 
était en majorité juive et la culture étroite- 
ment, exclusivement, religieuse. Son père 
était ravaudeur de vêtements, et lui-même 
est r avant- dernier-né d'une famille de onze 
enfants : un enfant mal-aimé, semble-t-il (la 
pauvreté est telle qu’on n'a pas le temps 
d'aimer), et qui, dessinateur précoce, entre 
très vite en conflit avec l'orthodoxie d'un mi- 
lieu où toute représentation de la réalité était 
considérée comme sacrilège. 


Une tristesse morbide 


En 1909, il part pour Minsk, et l’année 
suivante B suit les cours de l'École des 
beaux-arts de Vilna. « C'était, écrira son 
compatriote KJfcoihe. l'un des plus brillants 
éfevBs de l'école. Ses sujets tf esquissé reie- 
voient toujours d'une espèce de tristesse 
morbide (enterrements de juifs, abandons, 
misères, souffrances), exécutés d'après na- . 
tura. Maintes, fois, fai posé pour lui, étendu 
sur le sol, recouvert tt un drop blanc èt'èri^' 
touré de bougies. » 

En 1913, les bougies éteintes, les deux -■ 
amis arrivant à Paris. Soutine s'installe, 
comme il peut, à la Ruche, où M connaîtra 
bientôt Henri Laurens, Chagall, Zadkine. Kis- 
üng, Archipenko. il fréquente les cafés de 
Montparnasse, suit quelque temps rensei- 
gnement de Cormon à l'École des beaux- 
arts, ne quitte pas le Louvre, où il découvre 
en particulier Rembrandt, connaît des jours, 
des mois, des années, de dénuement ab- 
solu. 

Un seul réconfort : l'amitié de Modigliani, 
que lui a fait connaître Upchitz, près duquel 
il habitera, cité Falguière, et qui le présen- 


tera à son marchand, Léopold ZborowsfcL 
En 1919, il s'installe à Céret. où, sauf quel- 
ques séjours à Gagnes, il vivra pendant trois 
ans, peignant des natures martes et surtout 
des paysages qu'il reniera, détruira quelques 
années plus tard avec une rage, raie fréné- 
sie, d’autant plus mystérieuses qu'te ne pa- 
raissent pas tellement différents de eaux de 
ses dernières. armées. 

En 1 922. il revient à Paris, et l’on n'aurait 
peut-être jamais plus entendu parler de Sou- 
tins si n’était survenu quelques mois plus 
tard l'événement qui allait chang e r le cours 
de son existence matérielle : la rencontra 
d'Alfred Bames. la plus' célèbre, le plus opu- 
lent. le plus hypocondriaque, des collection- 
neurs d'art moderne. 


Découvrant une toile de Soutine chez Paul 
Guillaume, Bames achète la quasi-totalité de 
sa production. 'et son prestige est tal que lès 
.amateurs, mondains ou non, lui emboîteront 
très vite le pas et- que; même pendant la 
crise, Soutine n’aura plus Sucun_probième de 
vente. Du jour au lendemain, le plus pauvre 
des juifs errants est devenu une sorte de ve- 
dette qui s'habille chez les tailleurs anglais, 
possède une automobile et un chauffeur,, 
remplit Montparnasse de la rumeur de cette 
fortune inespérée- 

Montpamasse en seca d’ailleurs pour ses 
frais : Soutine non seulement ne cherchera 
pas à venir en aide à ses compagnons des 
mauvais jours, mais il. cessera, complètement 
de les voir, la destruction des toiles de Céret 
relevant peut-être, comme le suggère David 


I 
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SyivBSter. du même désir de rompre avec un 
passé d'accablant souvenir. . Cela dit, 911 
n'édajre pas le personnage .d'une lumière 
trop sympathique, l'aisance ne' modifiera pas 
la manière de Soutine (ni son comportement 
psychologique),, et l'on n'imagine guère na- 
tures mortes plus cruelles (animaux plumés 
et suspendus la série des Dindes, des Liè- 
vres, le fameux Bœuf écorché, inspiré de - 
Rembrandt), paysages plus angoissés et dé- 
sespérés que ceux peints antre 1925 et 
1930. 

Le paysage, la nature morte, mais aussi la 
figure, et c'est la série des enfants de 
chœur, des grooms, des valets de c hamb ra, 
des pâtissiers, dont les rouges éclatants sta- 
bilisent en un paroxysme d'agressivité la vi- 
sion en générai plus convulsive et -fragmen- 
tée de Soutins. Cette série est assez mal 
représentée à Londres mais on y verra quai- 


Une exposition à Londres 


de l’expression 


ques portraits de grande qualité : celui du 
sculpteur Miestchaninoff. d'un Enfant en 
bleu, d’une Petite FUIe en rouge, celui sur- 
tout d’une jeune servante peinte avec une 
émotion et une délicatesse exquises. 

Toutes ces figures sont exécutées à partir 
de modèles précis, choisis par Sou me, sup- 
pliés par lui de tenir la pose presque indéfini- 
ment. et l’on sait quel acharnement il mit è 
trouva 1 la jeune paysanne qui lui permettrait 
(malgré les protestations du mari) de rendre 
hommage à la Femme au bain de Rem- 
brandt. Il n'y a pas de réalisme plus fanati- 
que. plus obsessionnel, que celui de Sou- 
tine : son goût de bêtes mortes, de la chair 
en décomposition, est sans doute lié à un 
ensemble de (fisposi rions morbides ou sadi- 
ques (on a même parié de nécrophilie), mais, 
s’il a gardé si longtemps dans son atelier 


rf 
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une carcasse de bœuf, jusqu'à empoisonner 
le voisinage de sa puanteur, c'est qu'il 
s'agissait de peindre ce bœuf-là. d'aller 
jusqu’au bout de l’exploration d'un jnotif im- 
muable. . 

Un tel réalisme fait de Soutine le contem- 
porain des maîtres du dix-neuvième siècle, 
de Cézanne au début de sa carrière, puis de 
Corot et de Courbet, qu’il admirait par- 
dessus tout : un contemporain de Courber (il 
y en aura d’autrès). un préimpression niste. 
comme on a dît. un étranger dans le climat 
artistique de son époque. Même s'il nous 
paraît tel, Soutine, de toute la force de son 
tempérament, a refusé d'être urr peintre 
« moderne » : il détestait Picasso comme 
tout ce qui relevait du néocubisme institu- 
tionnel ou décoratif de l'entre-deux-guerres 
et. c'est à son corps défendant que certains 


cntiques ont voulu faire de lui. dans les an- 
nées 30, un des maîtres de l'expression- 
nisme français. 

La venté de Soutine est céda du motif, 
saisi dans sa global né. torturé, ramassé, 
étranglé, surtout dans les paysages de la lin 
de sa vie, pour que rien n'en soit perdu sur la 
toile ex jusqu'à ce qu'à sa précipite vers nous 
en cataclysme, tremblement de terre et for- 
midable chahut de formes pantelantes et 
chancelantes d'avoir subi un tel traitement 
d'appropriation, de manducation satur- 
nienne. Souvenir peut-être des faims an- 
ciennes. Sou t me mange littéralement ce 
qu'il voit, avec d'effrayantes tomates an 
guirlande autour de ses poulets morts, et 
quelquefois, si l'on ose dire, on le dirigeant 
assez mai : ce n'est pas aux sarcasmes de 
l’expressionnisme qu’il faut penser ici, mais, 
pour reprendre le titre d'un recueil de Francis 
Ponge, à une véritable rage de l'expression. 

Si l'on se rappelle I" épicurisme plus ou 
moins résigné et rétrospectif de ces années- 
là (les armées de Derain). on comprend le 
succès rapide, durable, de ce festin canni- 
bale. de cette peinture de sentiment à la fois 
sauvage, fruste et étonnamment raffinée : 
Soutine était un excellent praticien, de tra- 
vail très minutieux, et personne avec plus de 
soin que lui ne préparait sa palette, ne choi- 
sissait ses couleurs, ses brosses et ses pin- 
ceaux, qu’H n'utilisait qu’une fois. 


Plus chair que la chair 


Pourtant, on est peut-être allé trop loin. 
Même en tenant compte du fait que l'exposi- 
tion de Londres est mal équilibrée (il y a trop 
* de paysages, pas assez de figures) et que 
n’y figurent pas certains tableaux essentiels, 
on a parfois f impression d’un combat avec 
l'ange qui. tourne court ou se répète, d’une 
bouillie où l’organique et l’amorphe dange- 
reusement se côtoient, avec des facilités à la 
Vlaminck. ; 

Ex comment ne pas sourire de ces lignes 
. qu'EKe Faure consacrait à l’œuvre d'un 
s des plus puissants génies symphoniques 
qui furent jamais » : « Le mystère de la 
grande peinture y éclate, chair qui est plus 
que la chair, nerfs qui sont plus les nerfs que 
les nerfs, bien qu'ils soient peints avec des 
fleuves de rubis, du soufre en feu. des lacs 
d'émeraude écrasés avec des saphirs... 
Qu'un bœuf ouvert rutile comme les trésors 
de Golconde, que l'embrasement des tropi- 
ques y roule en torrents dans la pourriture 
' prochaine et que cela soit de la viande en- 
sanglantée. là- est l'esprit, s 7 II faut ajouter 
qu’après avoir lu l’ouvrage d’Elie Faure Sou- 
tine ne hi adressa pratiquement plus la pa- 
role. 
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Madeleine Castaing entre le peintre et Proust 


Madeleine Castaing a borde- 
versé la décoration en- appor- 
tant à son métier la fantaisie, 
la poé£e, le charme. Sans avoir 
créé nn meuble, eHe a créé un 
style. Amie des peintres de 
Montparnasse, elle choisit 
Soutine. D peindra chez elle la 
ma jettre partie de son œuvre. 


S OUTINE disait d'elle : • Ma- 
deleine Castaing a le génie 
des maisons et le génie des 
jardins .» EUe dit de lui : « Soutine 
est passé par-dessus les impres- 
sionnistes, il rejoint le Greco, ' 
Goya. Van Gogh. Je n'ose pas dire 
Rembrandt. Rembrandt, c'est 
comme Shakespeare. Quand Sou- 
tine se mettait à peindre. U entrait 
dans un état second, proche de la 
folie. Tout le monde devait s’éloi- 
gner. Lui s'en allait avec son cheva- 
let. sa toile, ses pinceaux. C'était 
très vite fait. En deux après-midL 
Mécontent, il déchirait la toile. En- 
suite venaient les remords, puis il 
recollait les morceaux et repei- 


gnait sur la toile rapiécée. Satis- 
fait, il s'emparait de sa toile, mon- 
tait dans sa chambre et s'enfermait 
pour cacher le tableau. Une demi-, 
heure après il nous appelait, mon 
mari et mot C'est ce que j'appelle 
la cérémonie du premier regard. 
S'il ne sentait pas immédiatement 
dans nos yeux l'admiration la plus 
absolue, il prenait la bouteille 
d'essence, un chiffon et il effaçait 
sa toile. S'il avait bien travaillé, il 
était heureux et nous demandait de 
le conduire à la gare du Nard. Il 
. partait pour Amsterdam passer la 
journée devant la Fiancée juive, 
■l'expression même de la tendresse 
humaine, disait-il .• 

Soutine, son chapeau sur les 
yeux, son menton dans la main, re- 
garde Madeleine Castaing. Pour- 
quoi a-t-elle ouvert une boutique ? 
Nous sommes à la veille de la 
guerre, elle deviendra la décora- 
trice la plus célèbre du siècle, si cé- 
lèbre que même devant un décor ou 
un meuble qui ne lui doivent rien on 
s'exclame : c'est du Madeleine .Cas- 
taing ! 


par FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER 


«• Bâtir une cathédrale a 


Décoratrice, elle a horreur de ce 
mot. Il fait apprêté, figé, artificiel. 
Elle, c'est la vie qu’elle apporte. 
Entre autres choses. On ne dira pas 
son âge. mais dès 1922 Picasso re- 
connaît en Madeleine l’une des plus 
jolies femmes de Paris ; et c’est à ce 
compliment que cette coquette in- 
vétérée tient le plus alors qu’elle a 
réussi trois ou plutôt quatre choses 
dont chacune justifierait une vie en- 
tière. * En fait, ma plus grande 
réussite, dit-elle, c'est Marcellin, 
mon mari. Un amour... Garder, 
construire un amour, c'est bâtir 
une cathédrale. Ce qu’il faut dé- 


ployer comme trésor d'inventions, 
de malices, de tendresses, de rete- 
nues. d'abandons pour captiver un 
homme ! Cinquante-deux ans de 
passion... Tout ce que j’ai fait à' 
côté n'existe jus.» Pourtant, en 
même temps, il y avàit Soutine. le 
sauvage Soutine qu'ils connurent à 

Montparnasse. 

Tous les soirs, lés Castaing al- 
laient à la Rotonde. Un jour, un 
peintre assez connu à l'époque, 
Pierre Brune,-#* à Marcellin Cos- 
taing, critique d’art' à floréal : 

« Vous devriez acheter une toile à 


Soutine. il n’a pas mangé. depuis 
deux jours. » Le peintre arrivera en 
retard au rendez-vous. Marcellin 
Castaing, pressé, lui donnera un 
acompte, Soutine. vexé, lui jettera 
l’argent au visage. Pendant cinq 
ans, ils seront fâchés à mort. Et 
pendant ces cinq ans, les Castaing 
courront les galeries pour acheter 
les meilleures toiles. Enfin Made- 
leine l’apprivoisera, il peindra chez 
eux pendant dix-huit ans. Les ja- 
loux diront : » Ils l’ont accaparé » 
Elle répondra : «// n’étali acca- 
paré. possédé, que par son génie. 


C'est un immense génie Les gens 
ne savent pas voir, mais c’est très 
difficile de voir la peinture: » 

On se moquait d’elle quand, à la 
publication de Du côté de chez 
Swann, elle déclara soudain que 
Proust était l’un des plus grands 
écrivains de tous les temps. Quand 
elle apprit sa mon. elle éclata! en 
sanglots, et elle, reçut une gifle de 
ron mari : il ne lisait que Balzac. 
Plus tard, elle ne se trompera pas 
non plus pour Céline, comme die 
ne se trompe jamais dans son mé- 



tier quand elle découvre et place un 
meuble on un objeL El son style, 
c’est ça : la découverte, le rappro- 
chement, inattendus d'un certain 
meuble anglais, ou russe, avec un 
autre meuble de n’importe quelle 
autre époque. Son style : une liberté 
de ton, de l’imagina lion, le mépris 
des conventions. Une atmosphère 
qui rappelle un peu le dix-neuvième 
siècle et immanquablement l’en- 
fance. - 

Chez elle, à l’angle des rues Ja- 
cob et Bonaparte, on n’entre pas 
dans une boutique, mais chez, 
quelqu'un. C’est habité. Le goût 
étant, comme les secrets, ce qui. 
voyage le plus vite,. Madeleine Cris- 
taing a Tait école. Beaucoup de bou- 
tiques. maintenant, ressemblent' à 
des maisons. Mais dans son art, au- 
cun effet. La magicienne- s'amuse 
autrement D'abord avec son. per- 
sonnage. Ü ne passse pas inaperçu. 

Le masculin de personnage lui 
convient ; il y a quelque chose de vi- 
ril en elle. La voix d’abord, et la 
force de son amour pour la vie peut- 


être. Son. portrait .est accroché au 
Metropolitan de New-York, mais il 
ne ressemble ni à un Soutine ni à 
son modèle qui n’a jamais l’air 
d'une dame en visite un peu effa- 
cée. - J'ai posé pour plusieurs 
peintres, mais je n'ai jamais vu ça : 
dès qu 'il se mil au travail, il n'était 
plus avec moi. Il s’approchait, 
s'approchait, il me regardait sous 
le nez, c'était très impression- 
nant. - Il faut le savoir : la tête de 
Madeleine Castaing, c’est elle qui 
l'a composée. Dans son métier, elle 
qui ne laisse riçn au hasard — ou 
bien 'elle l’organise — pourquoi 
momrerair-clle au monde une autre 
figure que celle qu’elle a décidée ? 
Ainsi, tous les_ma tins, elle dessine 
sur sonvisage un autre visage. Avec 
un crayon ronge elle s'invente une 
autre bouche. Moins longue, plus 
hàutè. celle-là, et pour son regard 
perçant, précis, pour l’adducir, pour 
lui donner- une vie supplémentaire, 
elle pose ses faux cils de façon vo- 
lontairement irrégulière, regard de 
pâquerettes courbées par le vent. 


La rencontre de Chariot et de Fellini 


Autrefois, elle portait des cha-. 
peaux ; elle les a remplacés par une' 
.perruque courte acajou. Ce que l’on : 
ignore, c'est qu'elle garde, en- des- - 
sous ses vrais cheveux. Un chemi- 
sier rouge ou rose fuchsia, une vesie 
de corsaire, des Tuseaux noirs, des" 
bottines, une démarche de pati- 
neuse. des mines effarouchées de 
collégienne, elle fait irrésistible-' 
ment penser à Chariot qui aurait 
rencontré Fellini mais .son air 
convenable, son autorité, sa luci- 
dité, vous empêchent de sourire de-' 1 
vaut cette fantaisie.' Picasso avait 


raison ; die est jolie, bien que ce ne 
soit pas le . mol qui vient à l’esprit 
devant quelqu'un qui fait à ce point 
■ sensation. Pas une ride. Ni amour 
de la bouche ni autour des yeux. 
Oui. là. U y a un troc, elle en rit 
elle-même. Le truc est en caout- 
chouc : sous Je meqion passe un 
élastique. Aucune femme n’y avait 
jamais pensé. On croit que l’élasti- 
' qu® lient la pcmique ? Il est bien 
‘ plus malin : il fixe sous la perruque 
• un petit bonnet bourré de papier 
que personne ne vojx.. 

. (Suite. page IJ) 
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LE MONDE DES ARTS 


LES PHOTOS DE DAVID HOCKNEY 




A Paris, fan crée de la beauté qui meurt et demeure ni tout à fait une autre 
ni tour à fait la même, art du détail qui change tout, un coin de bieu aux 
paupières, une frange sur l'cwl, un rien de luxe pour te rêve. On farde, on 
coiffe, on coordonne. Victoire des artisans du look sur la monotonie. 


Mise en place d’un héros pictural 


I L fallait, sans doute, que les 
photos, enfin dévoilées, au bout 
de dix ou q uinze ans d'un usage 
intime, au sortir de cette obscurité se 
révèlent d'une intensité picturale, 
puisque les peintures, connues, 
étaient déjà d’une intensité photogra- 
phique (David Hockney est peut- 
être le peintre qui a flirté le pies loin 
avec la photographie sans tomber 
dans rhyperréalisme) . Les photos ne 
sont pas la clef 'qni permet d’accéder 
& rouvre, et d’ailleurs cette exposi- 
tion conçue & Beaubourg par 
Alain Sayag n'a rien de pédagogi- 
que. Elle laisse les peintures à l’exté- 
rieur, dans la familiarité ou le souve- 
nir qu’eu a chacun, elle ne cherche 
pas à tisser des liens entre photos et 
peintures, à passer des unes aux au- 
tres comme du bout d’une baguette 
fléchée, puisque ces liens seraient si 
évidents, ils relèveraient du calque 
ou du coloriage, d'une transcription 
soucieuse, quasiment « panto- 
graphique». Ou le visiteur connaît 
bien Hockney, et il fait lui-même ces 
va-et-vient mentalement, ou il n’a ja- 
mais vu une peinture dé Hockney, et 
il a le plaisir de découvrir un photo- 
graphe, peut-être pas formidable- 
ment original (il vient après 
Dusse Michals ou Robert Hcinec- 
ken et se réclame de l'un puis de 
Pantre), discret mais sincère. 


Pénétrer 

V enceinte interdite 


Ce serait comme si après avoir vi- 
sité une jolie bâtisse séduisante (la 
peinture de Hockney), mais dont les 
sous-sols restaient fermés, en laissant 
imaginer des cabinets de Barbe- 
Bleue, des salles d’orgie, des rivières 
sulfureuses, on nous invitait tout à 
coup à pénétrer cette enceinte inter- 
dite : non seulement les fondations 
de la maison se révèlent aussi char- 
mantes et aussi peu mystérieuses que 
les pièces d'habitation, mais aussi 
elles partent sur leurs püônes, exces- 
sivement détaillés par l'architecte, 
tous les pians des différentes cham- 
bres, et même des croquis du décora- 
teur, qui savait déjà comment il al- 
lait les occuper, des miniatures de 
lits et de salles de bains. 

David Hockney commence à pren- 
dre des photos à la fin des années 60, 
à Londres, & Paris, de simples por- 
traits d’amis. II a déjà fait quelques 
huiles : celles marquées par I Egypte, 
Un grand cortège de dignitaires dans 
le style semi-égyptien, le Deuxième 
Mariage (mais, lors de son premier 
voyage en Egypte, il n’a pas d'appa- 
reil photo, il dessine), ou les pre- 
miers nus sous la douche, mais ces 
peintures ont un caractère naïf, ce 
sont plutôt des dessins peints, elles 
ne sont pas encore empreintes de cet 
art de lit pose et du cadre, qui sont 
des ressorts proprement photographi- 
ques, et qui vom former, transcrits 
dans la peinture, le style et la noto- 
riété de Hockney. 

On peut dater le décrochage, il se 
situe en 1968. et à un moment où 
Hockney abandonne généralement 
rhuile pour l'acrylique, qui donne 
aux peintures les couleurs vives,- très 
légèrement décalées de la réalité, des 
Polaroid. Ainsi, l’exposition le révèle, 
tous les grands portraits fameux de 
cette époque (Christopher Isher- 
wood et Don Bochardy. Mr and 
Mrs Clark and Percy, Shirley Gold- 
farb et Gregory Mazuro/sky) ont 
d'abord été des photographies dont 
ils se sont extraits scrupuleusement, 
comme des ombres coloriées. D'ail- 
leurs, les photos d'origine étaient 
souvent en noir et blanc, pour laisser 
place libre à la recomposition des 
couleurs : plus qu’un repère d’exacti- 
tude dans les dimensions et dans le 
naturel posé, la photo est une sorte 
de gamme sur laquelle pourra -tra- 
vailler le peintre, comme le musicien 
sur sa portée, ou comme sur une 
grille de mots croisés aux cases blan- 
ches. 


Le' ménage 
de la réalité 


Si l’on s’amuse à co m p a rer photos 
i peintures, on se trouve en face 
*un jeu des erreurs : qu'est-ce qui a 
ougé, qu'est-ce qui a disparu ? Gé- 
éralemcnt. le peintre met un peu 
'ordre dons ce que le photographe 
evait supporter de désordre dans la 
•alité, il range, U déblaie, il chasse 
ors du cadre le superflu, il fait le 
lénage chez ses modèles qui ne sont 
is spécialement «design* dans 
uis mœurs. Mais, à part cela. le 
antre s'en rient aux contours fixés 
ir le photographe- Une fois ces don- 


nées posées, 1e coloriste peut interve- 
nir, splendidement, solitairement. 
On sent bien que si la photo est pour 
Hockney une pratique privée, celle 
de la peinture l'est encore plus, elle 
dort se produire dans une solitude en- 
core plus grande, et là se trouve 
peut-être toute la «raison» de la 
photo : le peintre se fait photogra- 
phe, momentanément, pour pouvoir 
ensuite être totalement, royalement 
seul avec ses modèles. 

La photo sans modèle d’une fenê- 
tre du pavillon de Flore qui donne 
sur les jardins du Louvre, en 1974, 
□'est que la trame d’une interpréta- 
tion (au sens musical) d'impression- 
nisme : Contre-Jour tn the french 
style. Mais c'est dans un de ses ta- 
bleaux les plus célèbres. Portrait 
d’un artiste, collage de deux photos 
prises dans des lieux différents, 
qu'on peut le mieux saisir le procédé 
du peintre-photographe : le photo- 
graphe ne fait prendre la pose à ses 
modèles que dans l'idée d’un tableau 
(d’ailleurs prisés comme photos, ces 
esquisses de peintures sont bizarre- 
ment statiques, douteusement pictu- 
. raies). 

En avril 1972 (car les photos, 
comme les pages du journal Intime, 
sont toutes datées), dans une piscine 
du Nid de Duc, un jeune homme, 
John St G air, se baigne la tête sous 
l’eau en donnant lieu à de jolis effets 
de chair suspendue dans la transpa- 
rence aqueuse. Un autre homme le' 
surplombe,. Maurice McDennott, 
mais qui, rétrospectivement, dans la 
peinture, ne servira que de manne- 
quin. -d'homme de paille, comme une 
doublure de cinéma, du héros princi- 
pal de l’ouvre de Hockney, Peter 
Schlesinger, qui entre eu scène en 
1967 pour en disparaître en 1978, la 
présence de McDennott n’est- pas 
particulièrement érotique, le tableau 
n’est pas encore idéal, et en faisant 
poser quelque temps plus tard, à 
Londres, Peter Schlesinger dans une 
attitude en tout point semblable à 
celle de Mc Dcnnott escamoté, le 
peintre fait .subir à la réalité un tour 
de passe-passe, la photographie n’est 
qu’une ficelle delà prestidigitation. 

Il n’est pas du tout indifférent de 
noter que le début de' cette pratique 
photographique, chez Hockney, 
coïncide avec sa rencontre avec Pe- 
ter Schlesinger (et n'est-ce pas là 
une des essences les plus fortes de la 
photographie, .témoigner d'un 
amour ?), qui -va. devenir ce héros 
pictural, ce personnage de roman, ou 


cet «accompagnateur» de journal 
de voyage; des palaces de Venise à 
ceux de Vienne et de Barcelone ou 
en passant par Bayreuth et Louxor. 
comme l'amant imaginaire d’un Bar- 
nabooLh contemporain. Toujours de 
petit format, et légendes à la plume, 
situées et datées comme chez l’ama- 
teur, les photos de Hockney devien- 
nent des vignettes-souvenirs. En fi- 
geant les endroits qui sont on qui 
vont devenir à la mode, il établit une 
seule de topographie du luxe, et d’us 
boa goût. En allant photographier 
une plaque de rue Marcel-Proust à 
Ca bourg, il s’adonne avec délice à un 
pèlerinage des nostalgies. 

La photo dénombre les instants de 
jouissance, les taches de soleil, les 
corps sous la douche, une chemise 
délaissée, un fauteuil tout juste 
quitté qui devait être bien conforta- 
ble, les objets de la toilette quoti- 
dienne. Les quelques auto-portraits, 
pris dans la solitude de l'atelier, re- 
censent les outils du travail, touffes 
de {rinceaux, des coupures de jour- 
naux, photos Polaroid, publicités de 
sous-vêtements. Repères idéals dans 
le parcours de l'admirateur : l'inti- 
mité de F artiste doit devenir une fa- 
miliarité dans cette admiration. 

Si l’on veut suivre, au-dessous ou 
au-dessus de celle du peintre, l’évolu- 
tion ou les évolutions du photogra- 
phe, on remarquera que les snap- 
shots de me pris en Californie en 
1980.ont l’aridité des Friedlander. et 
que les photra d'un voyage eu Chine 
l'année passée singent les photos des 
amateurs des années 50 : à l’encontre 
des progrès de l’industrie. Hockney 
retourne à une sophistication pri- 
maire. Les photos les plus récentes, 
prises en 1982 dans sa villa califor- 
nienne, démontrent une mauvaise 
manie : à la façon d’Heinecken, 
Hockney raccole des Polaroid d'une 
même pièce éclatée par le cadre pho- 
tographique restreint, comme la fa- 
cette d'un ceO d'insecte, et recoud les 
morceaux du puzzle. La photo re- 
joint la peinture en temps qu’exem- 
plaire unique qui peut facilement ao - 
quérir un numérotage et une cote 
dans un catalogue marchand. Travail 
liquidé en un jour, reflet d’un ennui 
et d’un farniente. Il pleut dans la pis- 
cine de Los Angeles, le nouvel ami 
s'appelle David Grave : qu'est de- 
venu Peter Schlesinger ? 

HERVÉ GUIBEHT. 


* Salle d’animation du Centre 
Georges-Pompidou - Jusqu'au 12 sep- 
tembre — Catalogue relié aux Editions 
Heracher; 140 F. 


Artisans de l’apparence 

MELKA CREANTON, COORDINA TRICE 


Mefka Croanton est coordinatrice, métier difficile à 
cerner comme tout ce qui relève de le création. EHe 
écarte le mot : la création, elle y participe, c’est tout. 
EUe est Food. Son œil décèle le détail malencontreux 
ou celui qui manque. Elle travaille avec les stybstes 
pendant les défilés, et aux dernières étapes de la cd- 
hetion. quand se décide A quel moment sa fait tel 
e passage a — passage d’un groupe de vêtements 
en variations autour d’une forme. — de combien 
d’éléments il doit se composer pour transmettre le 
thème dakamant mais sans saturer - rien n'est pire 
qu’une impression répétitive : quel sera son temps, 
s'il doit être agre ssi f? gai. nostalgique ? 

La vision de la coordinatrice englobe chaque com- 
posante et leur ensemble * précède celle des ache- 
teurs et des journalistes. Elle doit être plongée 
jusqu'à la racine des cheveux dans le bain de la 
mode, comme Obétix dans le chaudron de potion 
magique. Malka Creanton a un annuaire dans la tête. 
EUe a été mannequin. C’est en faisant des photos 
qu'eUe s’est découvert le talent d’assembler des 
choses qui a priori ne sont pas faites pour aller en- 
semble. 


Fantaisie, im p ro v isation. Kan n’est préparé. Fina- 
pkation vient sur Je tas. c Trouvez moi une paire de 
gants », dit Malka an contemplant sas mains nues, 
e H me faut des soutes blancs », dn-eMe devant les 
jambes d’un mannequin en collants noirs. Audace : 
faire conf ia nc e i ses envias. Juste une envie qui peut 
devenir une mode si télé correspond à ce que * la 
rue a cherche sans savoir, flair: c Rien de sorcier — 
paraît-il. quand on vit dans le milieu. Je fais ca mé- 
tier parce que je suis versatile. Je me lasse vite, donc 
je trouve avant les autres, e 

Malka continue i faire des photos, comme jouma- 
Sste. EUe place des célébrités dans le décor qu’elles 
préfère nt et dans celui qu'elle imagine pour elles, jeu 
de reflets infidèles. EBe dorme du chic i le petite 
robe, avec une ceinture hors de prix et h bracelet de 
vos rêves. Avec une cravata rayonne. eOe dorme la 
toucha menante au chemisier super luxe et le rend 
acce ssi b l e enfin, accessible aux désirs. Elle trouve le 
co ussin qui rehausse le rouge un peu triste du puU- 
over~. EUe faitdes photos et des films pubfidtainss, 
(« Ce qui me fait vivre, confie-t-elle, mais pas forcé- 
ment pour vendre un produit. Pour donner des 
images aux rêves. ») 


LINDA MASSON, MAQUILLEUSE 


Linda Masson est Américaine, elle a le teint clair 
et le sourira charmant de la jeunesse nourrie au lait 
enrichi et à la morale chrétienne dans les comédies 
des années 40. Elle habita rîle. un atelier frais dans 
une cour pavée, comme les Américaines à Paris des 
armées 30. Elle se raconte avec shnpGdté. et on 
s'aperçoit qu’elle n’a plus les viogr-dnq ans qu’elle 
paraît. Bfe semble sans maqu&aga. Comme eDe est 
maquilleuse, ce dort être le summum de son art 
N’importe, , on sa sent toute grise. 

Linda Masson travaille pour la mode, sur des 
mannequins. EBe redessine leurs traits pour qu’ils 
deviennent la synthèse c d'une ambiance, d’un 
thème, en accord avec le créateur s. Quelque fois, ça 
peut aller loin. « Carrément le masque blanc avec 
des rayures transversales. » La force première du vi- 
sage n’est pas vraiment importante — dans le cas du 
mannequin. Pour las photos, ily aies photogéniques 
et celles qui ne le sont pas. « On ne peut pas accom- 
plir de miracles. On' peut gommer les rides cf expres- 


sion, adoucir un angle ou le souligner, tricher avec b 
lumière. Mais si la peau n'est pas souple, saine, soi- 
gnée, il n'y a rien à faire. » 

Linda Masson est venue au maquillage en passant 
par les Seaux-Arts er parce qu'elle aime la beauté. 
Les femmes puf lté demandant de les rajeunir la dé- 
solent. « La question n'est pas là, qu'est-ce que ça 
peut faire. » Elle préfère mettra en valeur certaines 
irrégularités, la fragilité d’une courbe, la couleur d'un 
iris. Faire de la perfection avec ce qui n'est qu'hu- 
main. changeant. Il suffit parfois d'une trace de bleu 
au coin de la paupière, d’un point rose au-dessus de 
la pommette. Maquiller, ce n'est pes cacher les dé- 
fauts. c'est modeler une beauté sur de le matière vi- 
vante, périssable. 

Ce n’est pes figer dans une éternité illusoire les 
traits de la via. comme les momies aux yeux pei n t s 
entourés de kohl. qui ont seulement transmis les 
masques de la mort. 


ROMAIN, COIFFEUR 


Romain coiffe chez Patrick Aies. Au salon, quand 
B coupe, on dirait qu’il ctsaHIg. En réalité, B construit 
une masse légère qui se place en dégradés gracieux. 
Il plonge ses mains dans les cheveux, ébouriffe, 
bouscule, laisse le brushing à son assistant. If revien- 
dra pour le coup de peigne. Au salon. B flirta avec la 
fantaisie, mais F ensemble reste sage, la cGente'n’a 
pas toujours envie d'attirer les regards effarés. Sa 
créativité. Romain F exerce en coiffant les code- 
rions. Là, rien n'est impossible. Il y e toujours une 
astuce, des subterfuges pour torturer la nature, le 
temps d’une photo ou d’un défilé. 

Sans voir les robes — ell es arrivent au dernier mo- 
ment d'Italie. — Romain proposa cinq ou six coif- 
fures et an discuta avec le créateur dont B cannait 
déjà les goûts. Il sait par exemple que Montana veut 
pour toutes les filles le même chignon tiré. Chez 
d’autres, comme chez Jean-Paul Gaultier, chacune 
doit avoir son image, c’est à lui de l'inventer. 


« Quelquefois, on se plante, on reprend du 
déjà-fart sans s'en rendra compte. Si c’est grave ? 
Oui, pour soi-même. 

s Les idées, elles viennent de la vie de tous les 
jours. D'un livre, d'une musique, de l'atmosphère, de 
l'an- du temps qu'on respire .ensemble, c'est pour- 
quoi ta création se fait à Paris. Même i Londres, peu 
à peu mon irâpiration se ralentit. 1 

» Les idées— Quand je débutais elles venaient 
moins facilement, c'est comme une chaîne qu'on 
tire. L'une entraîna l'autre. Quand fri frit la coiffe en 
boyaux de crin, d'abord fri vu la matière. J'ai en- 
roulé normalement les cheveux par-dessus. En élu- 
dant le problème — c'était pour Montana - je les ai 
entrés è l'intérieur. C'est à ce moment-là que fai pu 
penser à fabriquer des suites, à les disposer en pé- 
tries autour de la tête, sur un seul côté... La mode 

un d éfi aux comptions de vie. Seulement on doit 
rester en contact avec la vie. > COUETTE GODARD. 


EXPOSITIONS 


Expositions 
Centre Pompidou 

Entrée principale me Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h ; sam. et 
«Km, de 10 h à 22 h. Entrée libre k di- 
manche et le mercredi. 

. Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h ; le samedi, à 
11 h, entrée du musée’ (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaine». 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 

— Jusqu’au 27 septembre. 

CLAUDE VIALLAT. Galeries cootem- 
p nrrinre et fin ire — Jusqu'au 20 septem- 

YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. - Jusqu'au 27 sep t em bre . 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Parcours dm c o ll s cd re f pes» 
reresBtca. - Jusqu’au 1 1 octobre - 
CONTRASTES. Acquisition* du cabi- 
net état gr s f Mq wi i - Jusqu'au 6 septem- 
bre. 

WYNDHAM LEWIS. - SaQe aaènm- 
tiop. Entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. , 
JËAN KENOflL - Carrefour des ré- 
gies», jusqu’au 13 septembre. 

DAVID HOCKNEY, p ho t o grap h e. - 
Jusqu'au 12 septembre. 

PHOTOGRAPHIE. Acquisitions ré- 
cente*.- Jusqu'en 26 septembre. 

NANTES ET LYON. An fil des Oesres 
en Primo*. - Carrefour des- régions. 
Jusqu'au 12 septembre. 

■ COL 

PECHES MARITIMES : tradWous et 
lrenTstfcii — Jusqu'au 19 septem br e. 

environnement quotidien 

EN CHINE. — Jusqu’au 20 septembre. 

GÉNÉRATIONS 1NFOGRAPHI- 
QUES. I—grfi da fistur. - Jusqu'au 6 sep- 
tembre. 

RP.L 

VACANCES EN FRANCE 1860-1982. 

— Jusqu’au 4 octobre. 

IMAGES DE PINOCCHEOl - SaQe 
d'actualité. Jusqu’au 30 août. 

Musées 


LE PORTRAIT EN ITALIE an sBde 
de lïepoia. - Petit Palais, I, avenue 
WinstoD-Chnrefaill (265-12-73). Sauf lundi 
de 10 h à 17 b 30. Entrée : 14 F. Jusqu'au 
5 septembre. 


NAISSANCE DE L'ECRITURE. Ctt- 
nCtfonnea et Hérogtyphea. — Grand Palais, 
entrée avesne du GénéraJ-Cisenhower (voir 
ci-dessas) . Jusqu'au 9 août. 

J-H. LARTIGUE : Paysages. - Grand 
Palais, entrée avenue W.-ChnrchiU (256- 
37-1 1). Sauf hindi et mardi, de 12 h à 19 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 19 septembre. 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Porte D). - 
Saufsam.eldimL.de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
25 octobre. 

LA PIOCHE ET L'AIGUILLE- Grand 
Palais (espace 404). - Sauf mardi, de 10 i 

18 b. Jusqu’au 25 octobre. 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — Mûrie du Louvre, pavillon 
de Flore, en t r é e paie Jaojard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 1 7 h. Entrée : J 1 F 
(gratuite le mercredi et le dimanche). 
Jusqu'au 6 sept embr e. 

REVOIR DELACROIX. - Musée du 
Loti vie, entrée porté Jeujard (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 22 septembre. - Musée 
national E- Delacroix, 6, place Fnrstcnbcrg. 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu’au 
23 septembre. 

POL BURY. - Musée d’an moderne de 
b Ville de Paris, 1 1, avenue du Prétidem- 
WHstm (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30 : mercredi, jusqu'à 20 fa 30. Entrée : 
20 F (gratuite le dimanche). Jusqu’au 
17 octobre. 

JOAN MITCHELL Choix de p e in t u res 
1970-1982. UNE EXPÉRIENCE MU- 
SEOGRAPHIQUE : Echange entra ar- 
tiste* 1931-1982 MtpaU&A. - ARC 
au Musée d’art moderne de la vilk de Paris 
(voir ci-dessas). Jusqu’au 6 septembre. 

DELICES DE$ ILES, dn groupe Jufle. 

— Musée des enfants an Musée d’art nx> 
dème «le b Vük de Paris, 12, avenue de 
New-Yûrk. Sauf hindi, de 10 fa i 17 h. 
Jusqu'au 29 août (Animations pour les 
groupes, sur rcsdcprèus an 723-6 1-27) . 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. No— 
nflei acqndtioB du musée d'Orsay ; Vi- 
ngt* de Fboszmc ; Exposition de mou- 
lages et scu lp ture» à Phxteation des 
n on v o yan t s ; Picasso, Patate du scalp- 
Cere; Sade; et la-tasu sainte. - Musée 
«Tan et d’essai, palais de Tokyo, 1 3. avenue 
du Piéndem-wDsan (723-36-33). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. Bottée : 7 F ; b 
dimanche. 3,50 F. 

SURA DJL Visages et racines da Zaïre. 

- Muée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 fa i 

19 b. Sam. et dim., de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 30 août. 

PARIS POSTERS. - Musée de raffi- 
Cbe, 18, nu de Paradis (246-1309). sauf 


mardi, de 12 h à 18 h. Jusqu’au 12 sep- 
tembre. 

LE DESSIN D’ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : re siècle de création. - Musée- 
galerie de la Seha. 12. me Surcoup (5SS- 
91-50). Sauf dim. et jours fériés, de II fa A 
18 h. Jusqu'au 15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. — Musce Bounlcllc. 16. rue 
A. -Boord elle (54367-27). Sauf hindi, de 

10 h à 17 b 40. Jusqu’au 27 septembre. 

MUSICIENNES DU SILENCE. - 

Musée Hébert. 85, rue du Cherche- Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 b è 18 b. 
En tr ée : 8 F (1e dim. : 4F: gratuite ie mer- 
credi) . Jusqu'au 4 octobre. 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES, 
les débuts des procédés photomécaniques 
1827-1857. — Bibliothèque nationale. Ga- 
lerie de photographie, 4, rue Loovois (261- 
82-83). Sauf le dimanche, de 12 h à 18 b. 
Entrée libre. Jusqu’au 13 août. 

LA CLE, LE SCEAX). LA BALANCE 
DANS LA BYZANCE MÉDIÉVALE. - 
Bibliothèque Nationale, 58, rue Richelieu 
(261-82-83). Tous les jours, de 12% à 18 h. 
Jusqu’au 12 se ptembre. 

Les peintres indépendants 

DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre. 12, me Cortot 
(606-61-11). De 14h 30 à 17 fa 30. Entrée : 
8 F. Jusqu’au 30 octobre. 

CHYPRE. Les travaux et les jones. — 
Musée de rbomme. Palais de ChaîDot, 
(553-70-60). Sauf mardi, de 9 h 45 2 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu'au 31 ao&L 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L’EUROPE. — Musée de l’homme (wir 
«-dessus) . Entrée : 10 F. Jusqu’au 30 avril 
1983. 

PATRIMOINE ET PROTECTION. - 
Musée des monuments français, palais de 
CfaaiDgc, (727-35-74). Sauf nanti, de 10 ta 
à 17 h. Jusqu’au 15 septembre. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de la mode 
et dit costume, 10. avenue Pierre- 
KtieScrbic (720-85-46). Sauf lundi, de 
lûhà 17 fa 40. Jusqu'au 10 octobre. 

PIAUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — Hôtel de la Monnaie, ! 1, quai 
de Conti (329-12-48). Sauf dimanches et 
jours fériée, de 1 1 fa 1 17 h. Jusqu’au 30 scp- 
lernbru. 

DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu'au 
14 août ; CHAHINE, Paris, «rampai 
Jusqu'au 1« août. - Musée Carnavalet, 
23, rue da Sévigné (272-21-13). Sauf lundi 
et jours fér iés, d e 10 h à 17 h 40. 

LE MUSEE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. — Musée en herbe. Jardin d'acclima- 
tation. bois de Boulogne (747-47-66), de 

11 fa i 18 h. Jusqu’au 31 août. - - 


LA SYMPHONIE, DE GABRIEL 
COULXBEUF. — Orangerie des Jardins du 
Luxembourg. 19, rue de Vaugirard. 
Jusqu’au 8 août 

Centres culturels 


LA LITHOGRAPHIE DES ORI- 
GINES A NOS JOURS : Centrale B- 
tbograpbfes 1816-1982. - Fondation na- 
tionale des ans graphique* et plastiques. 
II. rue Bcnyer (755-90-55). Sauf mardi, 
de 12 b A 19 h. Jusqu’au 30 août. 

LA VILLA LAURENTINE ET L’IN- 
VENTION DE LA VILLA ROMAINE, 
jusqu'au 1 1 septembre. - K2SHO KURO- 
SAWA. Une architecture de symbiose. 
Jusqu’au 18 septembre. Institut français 
d’architecture, 6, rue de Tournai (633- 
90-36). Sauf dim. et hindi, de 12 b 30 A 
19 h. 

PICASSO. - Centre cahurd du Marais, 
28. rue des Francs-Bourgeois (272-57-28). 
Jusqu’au 25 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le Ru- 
pbaS des fleurs, 1759-1846. - Centre 

culturel de la en tnw n mum* française de 
Belgique. 127-129. rue Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf hindi, de II b A 19 ta. Entrée: 
10 F. Jusqu’au 3 octobre. 

L’ART ET L’OISEAU. - Le Louvre 
des antiquaires, 2, place du felaa-RovuI 
(297-27-00). Sauf dnn. et lundi, de 11 h A 
19 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 10 octobre. 

SAJDC: La rffle da diable. — Centre 
culturel de Yougoslavie. 123, nie Saint- 
Martin (272-50-50). Saufhudi.de 11 h à 
19 fa. Jusqu’à ru août. 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROUS). 
FI AP, 30, rue Caaabis (589-89-15). 
Jusqu’à fin septembre. 

IjC- ELLEHAMMER, imtiM eur da- 
nois. - Maison du Danemark. 142, avenue 
des Champs-Elysées. De 12 h à 19 fa. Dim. 
etfStcs, de 15 fa à 19 h. -Jusqu'au 15 août. 

LE LOUVRE ET SON QUARTIER-. 
880 ans d’histoire ardtüccnnle. — Mairie 
annexe du arrondissement, 4, place du 
Louvre. Sauf lundi, de 11 h 30 à 18 fa. 
Jusqu’au 23 septembre. 

CHAILLOT-PASSYiAUTEUBL Pro- 
menade historique dans le XVp antxufi». 
sentent — Trianon de Bagatelle (bois de 
Boulogne). Sauf lundi, de 11 h g n h 3a 
Jusqu an 15 août. 


L’ÉCOLE PUBLIQUE A CENT ANS. 

— LN JLP^29. rue d'Ulxn. Sauf sam. et 
di n u. de 9 ht 18 k Jusqu’au 30 septembre. 

Galeries 

JANE AYREL, sculptures. - VICKL 
t a p is s e ries. - Galerie Ovale, hôtel Shcra- 
ton (niveau A), 19, rue du Commandant» 
Moucbotte. Jusqu’au 31 août. 

BALMES, CHACON, G AMARRA, 

- HERNANDO, E. PIGNON ERNEST. 
HOMMAGE A KRASNO. - Anx Anyse» 
tiers dn ray, 61, rue Samt-Louis-en-TUe 
(354-02-70) . Jusqu'au 20 septembre. 

LES JOUES VACANCES. Affiches 
■ULtiimi». — L’imagerie. 9, rue Dante 
(325- 18-66). Jusqu’au 18 septembre. 

ÉMILE AUBRY, 1880-1964. - Gale- 
rie A. -Blondel. 4. rue Aubry-Je Bouche r 
(278-66-67) . Jusqu’au 20 octobre. 

TOMJSLAV. CEurrea i tnvm . — Gale- 
rie d’art international, 12, rue Jean- 
Ferrandi (548-84-28). Jusqu'au 1“ septem- 
bre. 

En région parisienne 

BIÈVRES. Pbot’Uchera. - Muée 
français de la photographie, 78, rue de 
Paris (941-10-60). Tous les jouis, de 10 h à 
12 fa et de 14 h 8 18 k Jusqu'au 10 septem- 
bre. 

LA DÉFENSE. C ofl ec tiou internatio- 
nale. - Esplanade de 1a Défense (329- 
38-83). Tous les jours, de 12 fa à 19 k 
Jusqu’au 1* septembre. 

PONTOISE- Norbert Goenentte. - Mu- 
sée Pissarro, 17, me du Château (031- 
. 06-75). Du mercredi an dimanche, de 14 b 
à 18 k Jusqu'au 30 septembre. Casée 
Groberty. - Musée Tavet-Ddacouc. 4, me 
Lemereier (031-934)0). Sauf mardi, de 
10 b & 12 h. de 14 h à. 18 h. Jtaqutat 

30 septembre. ■ 

SA INT E-GENEVïÊ VE-DES- BOIS. 
Rencontre Wt e nmti ouak de sculpture. - 
Pare Pierre. Jusqu'au 30 septembre. 

En province 

Voir également le Monde des 
1«, Set 15 juillet. 

AIX-EN-PROVENCE. Paul Cézanne. 

— Musée Grauet. place Saint- 
Jcao-dc-Malic (38-14-70). Jusqu’au 

31 8oflL - Jacques Gautier. Btyoux- Gai» 
rie A. Raynaud, 10. rite Guton-de-Saporta. 
Jusqu’au 31 aoflt. Opéra- tbéltre. Un 
champ pour la peinture : Arroyo. 
Chantes, Zarcatc, PmuttyroL Galerie 
Regards, 21 rue Janbot (21-65-43). 





K 


|Vv\ i 




r-- v i»-.* u-i- , 
;** '***=•«.-.- » 
? L *.-- « v.»% 


r* 


*Ppui 


* • • *. *\ 


B s» ■'* "s. ... 

/* »*Wh3 

9.'*4 v ; 

'***«-- -- 

* "•» • -JH- •_ 

a*'** ■!. . 

*?*■ -.-à - T . 4. 

B* . .. . 

6 . . 

fe-» - - ^ * -v . 

-■» ■■ ■>.*+■ , . •-..., 


JUIS-AM J, 




" 1 -i. 

■’ L .’ w, îf 


M 1} ■ 


r •,./*** 


;> 3. 


:t - ■ ... r “Si 
r '■** 


-J .*TW. 


= •' ’ ‘ 

v- , 

■’■ * ï » • 


«■." • •■ 't 


i " ■: •r-'* 

. . ; 


ET DES SPECTACLES 


LE MONDE - Jeudi 29 juillet 1982 - Page 13 


UNE EXPOSITION A LTNSTITUT D'ARCHITECTURE 


La puissance et la grâce de Kurokawa 


Pour l'ôtê, l'Institut français 
(f architecture s'est assagi. En 
clôtura d’une premtara saison, 
où les expositions se sont suc- 
céda A un rythme endiablé, 3 
nous montre, au frais sur les 
rçurs chaulés et dans les caves ' 
cie l'hôtel de Brancas; les œu- 
vres nettes et claires, super- 
bement misas en images, de 
Kïsho Kurokawa, architecte au 
paye du Matin calme. 

D ES motos, des autos, des ap- 
pareils photo... En architec- 
ture aussi les Japonais ont 
quelque chose 6 dire. Inscrits en 
nombre au concours de La VH le rte, 
invités dans les jurys (Kurokawa par 
exemple concourt A La VH latte et 
juge A la Défense), ils s'intéressent A 
b France qui ambitionne d'enrichir b 
fin du »ècte de quelques monu- 
ments culturels. Ils viennent et nous 
les connaissons A peine, A part 
Kenzo Tanga, pape nippon du béton 
brut, qui a atteint l'âge des hon- 
neurs et des médailles. 

Kurokawa est de b génération 
suivante (il a quarante-huit ans) et 
sa classe parmi ceux que les excès 
simplistes du modernisme ont déçu. 
Les fils rebelles, fortement impré- 


gnés des principes du fonctionna- 
Sema mais convaincus qu'un espace 
peut et doit permettre plus d'un 
usage, contenir plus d'une significa- 
tion. Au lieu de l’espace universal de 
■ Mies Van der Rohe. indéfini à force 
d’être infini, Kurokawa propose 
cfactuafiser b manière japonaise 
traditionnelle qui prévoit plusieurs 
usages différents d’une même 
pièce : b salle A manger devient 
c ha mbre si Ton sort des couvertures 
du coffre... 

Le modèle occidental n'est plus 
dominant, assure l'architecte. II est 
temps de chercher dans les tradi- 
tions de r Extrême-Orient des solu- 
tions qui pourraient servir ailleurs. A 
nos manies rationalistes (blanc ou 
noir, bien ou mal, dedans ou dehors, 
individu ou collectivité), il préfère 
des réconciliations ambiguës, des 
compromis virtuose : b coexistence 
des contraires, les espaces intermé- 
diaires, tes transitions, les 
contrastes fermes des éléments 
d'un ensemble que Kurokawa bap- 
tise a baroque ». ■ Il voudrait bien 
être comme Louis Kahn. * un esprit 
plein de grâce, mais une grâce sous 
pression en quSte de tranquillité au 
mêteu de la turbulence, et de conti- 
nuité au miBeu des contradictions a. 


Un Léonard de Fère informatique 


Kurokawa s'explique beaucoup, 
théorise sur son œuvra et rédige 
parfois a posteriori un c exposé des 
motifs ». A son équipe de deux cent 
cinquante personnes, il impose des 
séminaires de travail A propos de 
r œuvre d'un maître. Lui-même pré- 
sente des exposés fignolés, sans 
c raindra d'intimider son auditoire 
par des références parfois abs- 
conses. Ses textes (il a écrit plus de 
vingt livres) sont truffés de citations 
juxtaposées et mal assimilées, 
comme ferait un parvenu de la 
culture... qu'il n'est pas. Enfant, il a 
lu Ruskin dans fa bibliothèque de 
son père, architecte A Nagoya. Et., 
depuis, I a su concàfier dans un em^, 
ptoî du tempe'très chàfrgé .(il. se^ { 
vante de dormir peu), rétuda, lès, . 
voyages, les affaires «t tes monda- 
nités, tout en organisant le travail 
autour de'lui. Membre deia Jet so- 
ciety, il sa forge .une silhouette d'ar- 
tiste complet; sorte de Léonard de, 
Fère informatique dont FIFA pré- 
sente des témoignages : meubles, 
gravures, sculptures. Humble de sa 
personne, i) déroute pourtant sans 
vergogne sa vie et son œuvra sur 
une i longue banderole retraçant un 
curriculum détaillé. Contrastes... 


. tes villes de la pollution en construi- 
sant des couvercles géants. Chacun 
dans sa capsule — tes architectes 
français n'ayant pas peur êtes mots 
auraient dh cellule — dispose du 
confort, grâce A des équipements in- 
tégrés dans les murs. L'accrochage 
des cubes au hasard sur te mât de- 
vait donner l'impression de possi- 
bles changements, d'une souplesse 
qu'id on nommait flexibilité, alors 
que rien n'est moins souple que l'ar- 
chitecture : on peut se déplacer 
dans un édifice, lui inventer de nou- 
veaux usages, mais les murs ont de 
--■'fâcheuses paresses et bougent peu, 
même quand le plan est supposé 
«souple». 

L'exposition d'Osaka en 1970 
avait .porté au pinacle les structures 
métaliiquBS combinables A l'infini où 
l'on suspendrait des baltes habita- 
bles équipées à l’avance. Nous n’at- 


mons plus cela, même si quelques- 
uns ont rêvé un temps devenir 
robot, - et Kurokawa fté-même (3 
n'avait que vingt-quatre ans lorsqu’il 
inventa le métabolisme) est au- 
jourd'hui plus mûr, plus raisonnable, 
plus raffiné. 

Mais il est surprenant de consta- 
ter que la tour A capsules de Naga- 
kin n'a été construite qu'en 1972, 
et, sur le même principe, les bureaux 
de Sony à Osaka, en 1976. où déjà 
on perçoit l'ironie et la ruse. 

La tour Sony, c'est te strip-taaae 
de la machine. Le tiers inférieur du 
'bâtiment est déshabillé : d'un côté 
les boîtes métalliques A hublots et 
Persiennes ; de l'autre, des escaliers 
mécaniques visibles derrière un mur 
transparent, les circulations mises A 
nu ; partout, te perfectionnisme 
électronique, des surfaces lisses. 


Et n construit- Beaucoup. Au Ja- 
pon, «i Europe de l'Est, du» les 
pays arabes ; dans chaque édifice, 
une idée, une philosophie, dit rou- 
teur. D’une œuvre A l'autre, on te re- 
connaît A peine. La théorie des 
contrastes s'illustre, là aussi. 

Comment s'étonner alors de voir 
côte à côte une toute récente « mai- 
son de thé » en bois, papier et bamr 
boti, parfaitement traditionnelle, et 
tes « capsules » des années 70 qtâ 
ont fait connaître Kurokawa et ses 
amis, les métaboGstes. au cercle des’ 
lecteurs de revues tf architecture. 
Ces cubes percés d'un œil en guise 
de fenêtre — les capsulas, — accro- 
ches jsu£yr\fût de jwtorr, étamnt-i ts 
des' objets futuristes provocants, 
derniers avatars du goût technologi- 
que.? où déjà des gadgets «post- 
modernes» ricanant, moquant la 
inondé de H.GL Wells ? 

Dans . 1e désordre infernal des 
villes japonaises, tes tours A capsule 
de Kurokawa font figure de totems : 
un objet qui attire l'attention et ré- 
sume la civilisation machiniste. 
Image démodée déjà d'une époque 
où l'on imaginait de construira des 
cités sur et sous la mer ou d'abriter 



Le musée de Sartama. 


SÉLECTION 


« Budapest 
baHade » 
d'Andras Jeles 

Un jeune homme quT nVîmepea 
travailler traîne ses baskets dans Bu- 
dapest en dépensant de l'argent qui ne 
lui appartient pas. Amertume et dé- 
senchantement - en noir et blanc — 
d'une génération qui ne se sent pas 
motivée mtr U société socialiste. Sur- 
prenante liberté de ton. 

ET AUSSI : Sanuon et Dalila, de Ce- 
ci] B. De Mille {épisode biblique en 
images baroques, érotisme d’Heay La- 
ma rr) t Drossé pour tuer, de Sa m uel 
Fuller (un chien blanc tue des Noirs; 
l'horreur do racisme) ; Z et Mining, 
de Coeta-Csvras (méfaits des dicta- 
tures ; le talent d'un cinéaste politique 
et psychologique). 


mm 


Festival estival 

Le Festival estival de Paris réalise 
chaque avec un budget mo- 

deste, une programmation tenant du 
prodige. Cette semaine, A la musique 
de rlnde (mercredi 28 juillet à 
20 h 30 A U mairie du 5* arrondisse- 
ment), succédera la musique ancienne 
avec le Te Deum de Lully et le De Pra- 
fiuidis de De Islande, par la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, les 29 et 
20 juillet A Saîot-Merrï, puis 1a musi- 
que contemporaine avec la venue du 
Quatuor Arditî au Musée de Cl un y le 

2 août à-20 h 30 et le 4 août h 18 h 30. 

EXPOSmON 


Cézanne chez lui 

à Aîx-en-Provence 

Peintures, aquarelles et dessins du 
maître d'Aix au musée Cranet. Des 
oeuvres exposées dans la proximité des 
paysages où Cézanne a passé les der- 
nières années de sa vie A peindre la 
montagne Sainte-Victoire, les sentiers 
de Bibemus, ceux de Rocher- Noir et le 

«hrmin il» L*nwcS- 


des montages potntîlteux, des joints 
parfaits... comme pour aller dans la 
Lune. 

La soigneuse asymétrie de la tour 
Sony laisse penser que Kurokawa 
avait déjà délaissé le métabolisme 
universel pour s'intéresser A l'ambi- 
guïté : l'ouvert-fermé, le dedans- 

dehors, l'obliqua et la feüte. La suite 
te montre. Dès 1975, 1a banque Fu- 
kuoka est 1a première illustration 
monumentale de cette recherche : le 
façade vitrée de onze étages s'ouvre 
sous un gigantesque auvent, à 
trente mètres au-dessus d'une ter- 
rasse dallée qui prolonge te rue et 
joue, salon Kurokawa, le rôle du 
square dans tes villes occidentales. 
Plus tard, on trouvera une sorte de 
passage couvert dans te siège de la 
Croix-Rouge japonaise (1977), par 
ailleurs bel objet imposant, presque 
académique et parfaitement symé- 
trique. Assez ennuyeux en somme. 

Au même moment, te Musée na- 
tions! d'ethnologie construit à 
Osaka sur l'emplacement de 
TExpo 70 s’impose, malgré dn es- 
paces austères (grands patios 
fermés de murailles nues), comme 
une réussite magistrale :les maté- 
riaux ont été choisis pour leur carac- 
tère opposé et traités chacun selon 
ses vertus, comme on te verra aussi 
au centre culturel Ishikawa : cérami- 
ques lisses et grès rugueux, mat et 
brûlant, ombre et lu mière s e répon- 
dent selon une géométrie rigou- 
reuse. - 

Tandis que la production de Kuro- 
kawa hors du Japon semble hésiter 
entra la virtuosité démonstrative un 
peu gratuite (le concours de Berlin), 

■ un folklorisme assez plat (cet hôtel 
en Bulgarie avec paysage japonais 
au pied) et des réponses souvent 
balou r des aux commandes « pétro- 
dollaresques », deux . œuvres ré- 
centes retiennent particulièrement 
r attention. 


La première est un club privé, 

construit A Tokyo en 1980, traité 

comme une vaste demeure sur un 
mode très raffiné- Tout invite subti- 
lement à entrer dans cet édifice 
pourtant dos : un portique posé de 
biais devant les rondeurs du mur 
carrelé de blanc : des rappels infinis 
sur te motif du carré (les parois, la 
clôture, te claustra, te pavage); te 
mystère enfin de toute cette blan- 
cheur. Dans te hall, un escalier d'ap- 
parat se déhanche, légèrement sue- 
pendu devant une baie vitrée, tandis 
qu'une meurtrière de lumière mar- 
que sobrement l'entrée. 

Le travail de l'architecte pour fi- 
gnoler les espaces intermédiaires, 
créer des transitions douces, appri- 
voiser la lumière, est illustré A une 
autre échelle par le musée des 
Beaux-Arts de Saitama. Un grand 
bloc rectangulaire qui n’a pu discipli- 
ner tous ses angles: l'un deux 
s'échappe obliquement, comme s' fl 
voulait quitter l’orthogonia. On te 
rattrape, mais il reste différent. 
Transparent, et laisse entrer te pay- 
sage A travers un daustra monu- 
mental, rappel A (‘ordre devant une 
façade vitrée, base et sinueuse 
comme un drapeau. Le contraste est 
riche, au-delà' du clacissisme mo- 
derne. Baroque si l'on veut. 

Toute cette délicatesse sophisti- 
quée pourrait se déliter, partir en 
quenouille, si elle ne s'appuyait sur 
des matériaux épais, confondîtes, 
des proportions solides qui tiennent 
l'ensemble, te sauvent de .la fragilité. 
Une grâce vigoureuse, musclée. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

* Exposition i l'Institut français 
d'architecture, 6, nie de Tournon, 
Paris-Ô*. do mardi au samedi, de 
12 h 30 A 19 h. jusqu’au 18 septembre. 

■k Kisho Kurokawa. Architecture et 
design, 1 2S pages très illustrées, avec 
deux textes de l 'architecte. Editions du 
Moniteur, 138 F. 


Portrait de Madeleine Castaing 


{Suite de la page ! LJ ..... 

Non seulement la forme du crâne 
peut être transformée^ loisir, plus 
douce, plus ronde, mais grâce à lui 
les deux centimètres que Madeleine 
croyait manquer en hauteur, elle les 
retrouve. Personne, ainsi, n'a pins le 
droit de la considérer comme une 
petite femme. 

Autre vertu de l'élastique ; il ar- 
rête. le temps. Retenant sur ce ■vi- 
sage étonnant la jeunesse étemelle, 
il rend inutile toute intervention 
chirurgicale. Alors on peut bien 
voir la ficelle! D'ailleurs, Made- 
leine Castaing se moque de l’opi- 
nion des autres, surtout si elle va à 
l’encontre de ses sentiments, de son 
confort ou de ses jugements. Et 
puis... pas une ride. Elle peut donc 
sans rougir continuer à prendre, ses 
attitudes de séductrice quand, pen- 
dant un silence, elle ne sait plus tris 
bien où elle est. Dans quel souve- 
nir? Avec Erik Satie qui' jouait' 
pour elle ? Avec son amie Violette : 
Leduc ? Avec Marcel Proust 
qu’elle relit à longueur de vie ? 
Tout à coup, elle s'aperçoit qu’on la . 
regarde; elle est presque gênée, 
comme si elle ne s’y attendait pas. 
Serait-on entré dans ses pensées les ' 
plus intimes ? 

Plutôt que de combler le vide par 
un propos banal, elle prend la pose 
comme oc la prenait autrefois chez 
le photographe, faisant ressortir 
une épaule, cachant un œil pour 
aguicher avec son trois-quarts, met- 
tant en évidence ses mains blanches 
aux ongles longs, très rouges. Elle 
est la féminité même, et elle- le sait. 

« Biaise Cendrars voulait que Je 
joue Madame Bovary. Il avait écrit 
le scénario avec mon mari Pour- 
tant, c’était le contraire dé moi : je . 
ne suis pas bovaryenne. » Tout & 
coup elle se ravise : • Dans le fond, 
je suis peut-être bovaryenne... On 
fait de ces découvertes / Cendrars 
m’avait dit : - Vous serez la 
- Mary Pickford des Français. - 

La comédie, elle la joue presque 
toujours, mais sincèrement, surtout 
A ses clients quand ils veulent lui- 
acheter quelque chose. - Non. dit- 
elle, soyez gentils, laisses-moi cette 
lampe encore un peu.- Elle va si 
bien ici ! Ça non plus... pas ces or- . 
bres (des arbres bleus en cérame - 

S uc), j’y tiens comme à la prunelle 
t mes yeux. Pas cette table non * 

plus, j’ai la paire, on né sépare pas . . 
une paire, Mime si vous preniez le» 
deux, c’est impossible, vous m'ar- • 
radieriez le cœur. Enfin vous pou- 
vez revenir la voir de temps en - 
temps. > Elle possédait dés réserves 
remplies de meubles, ils se sont en- 
volés. elle nd s'en est pas soucié ; 
vendre, elle ne peut pas, mais qu'on 1 
la vole, ça fait partie de la vie. 

Eu 1 940, quand cette femme uni- 
que arrive dans le métier dont elle 
va changer le cours, elle.' trouve 
dans’ toutes les entrées une paire de . 
consoles ou la table demi-lune d'un 


ennui fatal, et dans tous les salons 
la fameuse commode ventrue avec 
bronzes et sabots- dorés ; on faisait 
du dixihuitième et ça n'y ressem- 
blait guère. Les antiquaires ne pen- 
saient qu’à une chose : & l'authenti- 
cité. -Un meuble était bon ou il 
n'était pas. Leur culture n’allait pas 
plus ,loin. '• Ce' que j’ai voulu, 
d’abord, dit-elle, c'était ressusciter 
des atmosphères créées par Balzac 
ou SfendhaL Mon inspiration vient 
beaucoup de la littérature. Et de la 
maison de mes grands-parents à 
Saint-Prest. Les meubles noirs, le 
verre d'absinthe, le gilet blanc de 
mon grand-père, un jardin touffu 
plus Combray que Combray. qui 
descendait jusqu’à un bras de 
l'Eure. - On est saisi par la fraî- 
cheur, la jeunesse de sa voix. « Ce 
qu’il y a de plus difficile dans une 
maison, c’est la place des objets et 
des meubles. Ce qu’il faut surtout, 
c'est qu'il y ail du mystère. » Elle 
' compose scs ''intérieurs comme on 
compose un dialogue. Et elle a du 
..culot, la diablesse ! Sur les murs de 
cette couleur crème qui la révulse, 
elle jeue un vert,- un bleu, un mar- 
ron. on bleu ciel. A cette époque, on 
'n'avait encore jamais vu ces tons, 
sauf autrefois, à Saint-Pétersbourg. 
El pourtant elle n’y est jamais allée. 
Mais à quoi bon voyager quand on 
est Madeleine Castaing? En ba- 
teau. & Venise, remontant le Grand - 
Canal, on l'entendait murmurer : 

• Palais Monteverdi, palais Gaudi. 
palais. Mêdicis. - On lui fit remar- 
quer qu'elle inventait les noms. « Je 
le sais, „ répondît-elle, je rends le 
parcours plus prestigieux Je suis 
comme dans un labyrinthe. • Elle a 1 
réponse .à tout. Dites-lui, pour rire, 

, qu'elle n’est pas intelligente elle ré- 
torquera sans avoir l’air de se mo- 
. quer de vous ; « Oui, c'est vrai, 
mais je n’aime pas ce qui est intel- 
ligent. Je suis très au-dessus de 
cela. La blonde... J’appelle la 
blonde cette phrase. Comprenne 
qui pourra... - 

Maurice Sachs, qui consacra aux 
Castaing un très joli chapitre dans 
Je Sabbat, l’avait compris : cette 
femme qui pour son amour, Mar- 
cellin, s’était enfermée avec lui, à 
_ Lèves, da n s sa maison près de 
"Chartres, lui faisan t renoncer A 
toute situation! évitant les intrus, 
n’ouvrant pas les lettres, travaillera 
toujours A son bonheur comme un 
-artiste A son chef-d’œuvre. Son se- 
cret : porter * sur peu de personnes 
ou peu d’œuvres la force accumu- 
lée des sentiments que le monde a 
coutume d'ëpdrpiller ». Pas de 
posté de radio ou de télévision chez 
elle, elle vit en marge. Un peintre, 
un écrivain, un mari, un seul amL 

Une égoïste? Non, puisque le 
compliment gui a le plus touché 
cette créatrice c’est ; « Vous avez 
changé ma vie. * 

FRANÇOl$-MAFUË BANIER. 


•> 
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RADIO-TELEVISION 


Semaine du 30 juillet au 5 août 

Les programme* du mercredi 28 et du Jeudi 29 Juillet sont en PM* K 


Vendredi 30 juillet 


Hassan Faihy, le modèle 


IL NE SUFFIT PAS QUE DIEU 
SOIT AVEC LES PAUVRES 
FR 3, 21 h 35 

L’inconvénient de rarcftftec- 
ture. celle du vingtième siècle 
bu moins, est de susciter des 
positions doctrinaires fermées 
auxquelles succèdent des retour* 
nemenis de doctrine tout aussi 
rigides. L'architecture moderne 
occidentale, exportée de manière 
imbécile et brutale dans le tiers- 
monde, est-elle pour autant sté- 
rile de progrès et désormais à 
bannir sous toutes ses formes 
et avec toutes ses techniques? 
Si l'on peut* redouter un certain 


manichéisme dans le film qu'ont 
tourné en Egypte le Libanais 
Borhan Alaouï et le Tunisien 
Lofthl Thabet on ne peut, en 
revanche, que se réjouir de les 
voir partir sur les traces d Has- 
san Fathy, de son architecture, 
de se poésie, de son respect 
du paysage et des traditions. Né 
avec 1e siècle. Hassan Fathy. 
trop tardivement reconnu, est 
peut-être plus fort et plus doux 
à le fois que le synopsis de ce 
film présenté par l*INA ne le 
laisse penser. Maïs P est au 
même carrefour de l'inquiétude 
et de la vigilance, — F. EL 


■ - Un film 1 

SNOBS 

Film français de Jean-Pierre 
Mocky (1981), avec F. Blanche; 
E. Labourdette, V. Nordey, G. 
Hoffmann, KL Lonsdsle, C. Man- 
sard, H. Poirier. 

A 2, 23 h 05. 

★ A propos de rivalités pour 
la succession du président 
aune coopérative laitière, le 
jeu de massacre d’une société 
provinciale .où, snobisme rime 
avec arrivisme mais est, aussi* 
le synonyme de bêtise et d'hy- 
pocrisie. Mocky nüy allait pas 
de main morte et les ravages 
de son humour noir, de sa 
mise en scène incongrue, fi- 
rent plutôt grincer des dents; 
à l’époque de la sortie, que 
susciter l'intérêt pour leur 
nouveauté. L'univers bouffon 
et critique du cinéaste, son 
style bien particulier , se sont 
rodés dans cette farce annon- 
çant les meilleurs de ses fibns 
suivants. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 Feuilleton : La porteuse de 

pain. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Série : L’escadron volant 
16 b 45 Croque-vacances. 

Feuilletons, .dessina animés, brie-, 
colage, variétés. 

18 h 25 Série : Les années d'illusion. 

19 b 20 Emissions régionales. " 

19 b 45 Encor» des histoires. 

20 b JoumaL 


• 20 h 35 Variétés s One msn serti, 
Roger Pierre. 

'On les connaissait inséparables : 
Roger Pierre et Jean-Man Thi- 
baut!. ris poursuivent leur car- 
rière aujourd'hui chacun de son 
côté. 

21 h 35 Téléfilm : Crime et châti- 

ment. 

D’après l’œuvre de DoaWIevsKL 
r£oL U Darlow. Avec J. Sort. 
D. Troughton, T. West_ 
Troisième partie : Porphyre, le 
juge d'instruction, de plus en 
pim persuadé de la culpabilité 
de Baskolnücov, commence â 
jouer avec lui au jeu du chat 
et de la souris. 

22 b- 25 Le monde tribal : Bec crochu 

du dsL 

Un documentaire réalisé par Mi- 
chael BSactntyre sur les Indiens 
du nord-ouest du BrésBL 
22 b SS Journal. 

DEUXIÈME CHAINE.: A2 

10 h 30 AJ«.T.f.O.P.E. 

12 h' 15 La vérité est au fond de la 
marmite. 

Navarin de mouton. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

- Entre l'arbre et les Oorses- 

15 h S Série : Mot Claude empereur 
15 h R Sparts : FootbaO. 

Les grands moments des demi- 
finales et de la finale du Mu n- 
dial 82 

18 h Récré A 2. 

Spectraman ; Baloor et Bâta ; 
Casper et ses amis. 

18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

T9 K 20 Emissions régionales. ' 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Téléfilm : U Christ s'est 
arrêté à EboU. 


D'après le roman de Carlo Levl, 
réaL Francesco Bosl. Avec GJXL 
Volonté, L. Uoesarl, P. BanaoelU. 
L Papas. A. Cuny _ 

Carlo Levi a quitté GagUano. 
mais ses pensées continuent a 
aller vers le Sud. On le retrouve 
Otez lui au milieu des tableaux 
qu-ü avait p états là-bas. La fin de 
. quatre épisodes, splendides en ita- 
lien avant leur e saucissonnage* 
et leur doublage en français. 

21 h 35 Apostrophes : La femme 

dans son miroir. 

Magasine littéraire de B. Pivot. 
Avec B. de BoseBe (la Mode). 
M. Detbourg-Dclp&is (le Chic et 
le Look ; Histoire de la mode 
féminine et des mœurs de 1850 A 
nos tours), O. Povquet et Y.Ent- 
biehler ria Beauté, pour quoi 
faire). V. Drucker [l’Ombre 
d*une autre), P. Foumel (les 
Grosses Rêveuses). 

22 h S JoumaL 


23 b 5 Ciné-club (cinéma d'été, 
dnéma d’auteurs) : Snobs. 
De Jean-Pierre Moc ky. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 40 Pour les jeûnas. 

Titres en poche : les m on stres ; 
Vivre en VOSng : objets Simi- 
li ers. 

19 b 55 Dessin animé. 

Il était une fols l'homme. 

20 h Les jeux de Tété. 

20 h 35 Le nouveau vendnxB : Ima- 
ges afghanes. 

Une émission de E. Pic tri. Repor- 
tage : M_ Eikama et J.-L. Nor- 
mand. 

Après avoir passé un mots en 
Afghanistan pour an reportage 


difficile, Féqutpe du c Nouveau 
Vendredi » a été expulsée, le 
Z* mars, ez son matériel saisi 
E Oc l’a récupéré ends mois plus 
tard mats, sur trente-sept bobi- 
nes tournées, vingt-sept sont in- 
complètes on coupées, dix maa- 
qucuZes. mit tous les films 
t é mo i n* de la présence soviétique 
en Afghanistan. 

21 b 35 Téléfilm ; D ne suffi! pas que 

Dieu soit avec les pauvres. 
Uce émission de B. Alsoula et 
X* Thabet. Prod. INA. UNESCO et 
Organisme général de dnéma (Le 
Caire). 

(Lire notre sélection.) 

22 b 30 Joumal. 

23 b Encyclopédie audiovisuelle 

du cinéma. 

Une série de C. -J. Philippe 
(redis ). N» 19 : Jean Benoit; la 
tendresse et le déchirement. 

A tracera la Chienne. Bouda. la 
Partie de campagne, le regard du 
cinéaste et la. tableau du ne 
époque. 

23 h 30 Prélude A la nuR. 

Les Quatre saisons (hiver) de Vi- 
valdi, par I. Stem et F Orchestre 
philharmonique d'Israël. Dir. : 
P. Sallnger. 


FRANCE-CULTURE 


7 b 2, Identités : La vocations. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Le corps de in femme et 
ses légendes (l'hystérie) ; à S h 32, 
L’homme & travers l'nnthropoto- 
gte: une double approche. 

3 h 50. Echec an hasard. 

9 h 7, Matinée des arts du spec- 
tacle. 

10 h 45, Le texte et la marge : Le 
rendez-vous Imposai b lo. avec Ma- 
rina Grey. 

21 h 2. Avignon ; IMFRO (Du texte 
5 la rue : le mariage). 

12 h 5. Agora: Cet Orient proche et 
lointain, arec Jean Botero. 

12 h 45. Panorama : Avec Jorge Sem- 
prun : Actualités de la province. 

13 h 30. Avignon : La famille Pe- 
aouillard. 

14 h. Sans : La Camargue. 


14 h 5, Un livre, des voix : c L'aoge 
affamé s, de R. Vadlm. 

14 h 47. Les inconnus de l’histoire : 
Agoatlno ChlgL 

16 h. Avignon. 

18 h 30. Sonna nouvelles grands 
comédiens : Nouvelles do J. Cay- 
rol, lues par G. Trèjcao. 

19 h 36. Les grandes a tenu ci de la 
science moderne : La Silicon 
Valley. 

28 h. Relecture : Les poètes fantai- 
sistes. 

21 h 30, Black and Mae: Le far* en 
France et les régions. 

22 h 30. Nuits magnétiques : La 
condition des voix (en direct 
d'Avignon) . 


FRANCE-MUSIQUE 

G h 2. Musique du matin : Œuvras 
de U 1 va idi. Mozart, Beethoven. 
Teleman, BusonL Schumann. 
Schubert. Granadca. Borodlne. 

8 fa 7. Quotidien musique. 

9 h 3. LC maua des musiciens. 

12 h Concert : (en direct du cloître 
Saint-Sauveur) Musiques proven- 
çales traditionnelles par les Ko- 
sambles Bâchas et Montjola. 

13 fa 5. Histoires de jazzer. 

13 h 35. Les composite un régionaux. 

24 h Histoires de l'Opéra de Mar- 
seille : L’Opéra (196B-10B21, œu- 
vra de Donizc-ttl. Strauss. BelIlnL 
Verdi. PuccrnL Salnt-SaSna. Ber- 
lioz 

16 h. Par la rua et les rn elles. 

17 h. D’une orelllel h l’autre. 

17 h 40. Club de la presse. 

18 h. Une brute avec-. 

19 h Micro terroir. 

19 h 25 Jazz. 

20 h. D’une oreille A l’autre : Œuvres 
de Rimsky-KorsalEOCr. 

20 h 20. Concert : fémli de Stutt- 
gart), s Loqul ». pour orchestre, de 
Relmonn ; « Symphonie n° 4 ». de 
Schuman a ; Extraits de c Lear s. 
de Relmonn. par l'Orchestre sym- 
phonique de U radio do Stuttgart. 

22 h 15 L’événement vu d'Alx. 

22 h 30 La grands hommes de Pro- 
vence : Saint-John Perso. 

24 h 30. Festival de Jazz de J a an -les- 
Pins : Ray Chartes. 


la compagnie J.-L. Jacopln (ei 
direct d’Avignon). 


Samedi 31 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 3) Feuilleton z La porteuse de 

pain. 

13 h Journal. 


15 h 5 Documentaire : Les grandes 
aventures de PHimalaya. 

Les femmes hutwc l’HXmalayu, 
rial. D. CosteUe. Avec M Herzog. 

15 h SS Dassin animé. 

16 h 20 Croque-vacances. 
Feuilletons.- dessina animés, bri- 
colage, variétés. 

17 h 40 Magazine auto-moto.: . 

18 h 10 S.O.S. animaux perdus. 

18 b 25 Série : Les années <flpuai on. 

19 h 20 Emissions régionales.: 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Starsky et Hutch. 
« Sauve qui peut », réaL R. Fried- 
man. 

Une alcoolique détourne un 
agresseur et devient la seule per- 
sonne capable d’identifier on 
assassin notoire. 


RéaL P. DeqJanUna — finale. 

22 h 30 Magazine d'actualité : Sep! 

sur sept 

De J.-L. Borgat, B. Gilbert et P.- 
I*. Boulay. 

23 b 20 Journal. 


10 h 30 AJ4.T.I.O.P.E. 

T* h 45 Journal das sourds et des 
. malentendants. 

12 b 15 La vérité est au tond de b 
•' marmite. 

Croissants et gfttoaux mousseux. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : «fonder «roman. 

Formate .407. 

■14 h 25 Las carnets de l'aventura. 
Une expédition die s b» Indiens 
magana dans la jungle de 8uri- 
•• nam. 

16 h 20. Las leux du stade. 

canoë-kayak : basket ; gymnas- 
tique. 

18 b Récré A 2. 

Cahier et ses amis: Bnazazd et 
Vetmisso ; Yao. 

18 b 50 Jeu Des chiffres et des 


19 b 45 Dessins animés. 

20 b Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Les rebelles. 
Carnés le i™»'' de J.-P. Cha- 
brol, réaL F. BadaL Avec G. Dar- 
zleu. R. Zba&ez, C. Bouquet™ 
Troisième et dernier épisode d’an 
feuXUeton qiri se situe dans les 
-t - années 1934-1938, on cœur d’un 
peut village cévenol. Politique, 
amours, les ^premières .vacan- 
ces*, la guerre' d’Espagne. 

22 h 10 Variétés : Elle court, eih 
court l'opérette. 

De J- - C. Dauzonne. réalisation 
J Gnyon. 

Des ewrntts de Mamtotte NI tou- 
che, le Peut Doc, Madame, Ffai- 
PfaL Rêve da valse, etc. 

22 h S Document : Deux Français i 

.• Bayreuth. 

Pierre Boulez, directeur musical, 
et Patrice Chereau, metteur en 
scène, parlent de la tétralogie de 
Wagner, on 9 soit les répétitions 
de l’Or du Rhin, de la WaOyrle 
et de Siegfried. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emission* régionales. 


19 b 40 Pour les Jeunes. 

Nbno ; Epargnons l’énergie ; Or- 
dizuMftzlz. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fus l ’h om me . 

20 b Les jeux de rété. 

20 b 35 Cirque soviétique : Humour, 

virtuosité, sensation. 

■Béat de. R. Bahr e*- EL NeUge- 
bauer. 

Pendant p lus de . deux' mois, 
deux équipes de cameramen ont 
voyagé en Union soviétique d ta 
recherche des numéros de arque 
les plus étonnants : un grand re- 
portage sur une tradition qui 
remonte à 1 879. la réorganisation 
avec ta révolution, les réformes 
concernant le dressage et quel- 
ques numéros. 

21 b 35 On sort cè soir : VJttorio 

Gassman aux enchères. 

(et & 23 h 40). 

Nous nom sommes tant aimés. 
Parfum de f emm es, les Monstres— 
Le Festival d’Avignon rend hom- 
mage â ce grand comédien italien 
qu a tourné plus de quatre- 
vingts films et joué plus de cent 
pièces de théâtre. F mettant à 
créer un « événement théâtral », 
d partir d’extra its de fBms et de 
pièces, qui sera retransmis en 

■ dtreat. 

23 b 10 JoamaL 


1 h 10 Prélude à b nuit 
Trio Jack Die val. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Identités : Les vocations. 

S h. Les chemins de la connais- 
sance : Regarda sur la science (les 
fouilles archéologiques à Part». 

8 h 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : Professeurs 
et lycéens auJourdtinL 

9 h 7, Matinée du monde contem- 
porain. 

10 h 45, Démarches avec— Jean 
Rlstat : la revue « Dlgraptw ». 

11 b 3, Libre parcours jazz : Patrick 
Gros Quartet ; Dominique Gau- 
mont Energy. 

12 fa 2 , saection- 

12 h 5, Le Pont des arts. 

14 b. Sons : La Camargue. 

14 h 5, En direct d’Avignon : Un 
bilan du Festival. 

16 h 20, Mnsiqae. 

17 h 30, Pour mémoire : L’sutrs 
scène, ou les vivante et les dieux 
(L’œuvre d’Henri Corbln). 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, Radio - Canada présente : 
Di x i èm e Rencontre Internationale 
des écrivains (Ecrire l'an 2000). 

20 b. Les lundis de l’histoire: L'Al- 
bum d'Albert Connu, do J. Gre- 
nier. arec l’auteur, J. Roy et R. 
Qumiot (Redlf.). 

SI h 38, Les Anges, «TE, Janvier, par 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Samedi matin : Œuvres de 
Haydn. Car las Uni, Marcello. Vieux- 
tempe, Lt Roux. Crètry. 

"8 h 7: Avis de recherche : Œuvres 

• ; de Oalùppi. Bloch, Ravel, de Folia, 
D in le u. Mourec. Couperin. Hahn, 
Bonnet, LigetL Usât, Schubert. 

12 h. Concert : (en direct du cloftre 
Saint - Sauveur) . «Sonate en ut 
majeur » de Beethoven; « Sonate » 
da Brittan, par D. .de Wllllcu court, 
violoncelle. D. Honora, piano. 

13 h 5. Jazz 

14 h. Atelier de musique. 

15 h 40. Clnb de la presse. 

16 h- Concerta : fen. direct du cloître 
Saint -Louis), Œuvre» de Schubert, 
Beethoven. Scrtablne. Profcofiev, 
Brahms : 18 h. (en direct da cloî- 
tre Saint-Sauveur) Une heure 
avec., œuvres de Berlioz. Gounod. 
Mozart. Schubert. BolllnL Rossi ni. 
Donlzettl ; 19 h. (en direct du 
cloître Saint-Louis) . Œuvres de 
Mouasorgsky. TChalkovsky. 

20 b. Concerts : «Sonates n a l? et 
n® 23 », de Beethoven : 21 h 15. 
Œuvres de Chopin. Liszt. Mu rail. 
Mendelssohn ; 22 h 18. Œuvres de 
Meudolssohn, Liszt ; 23 h. M. So- 
lal. M. Portai. 

Q h 5. Musiques traditions eues. 


21 h 35 Variétés : Chantons français. 


Mores. 

19 b 20 Emissions régionale 


13 b 35 Série : L'escadron volant 

14 h 20 Accordéon, accordéons. 

14 h 45 Cuisine : Les recettes de DEUXIÈME CHAINE S A2 

mon vDlagé.. 


Dimanche 1 er août 


Deux films 

LE GENTLEMAN D’EPSON 

Film fronçais de Gilles Gr a ngler 
(1962), avec J. Gabin, U. Robin- 
son, L. de Fanés, P. Ftoikeur, 
TF 1, 20 b 35. 

★ GoMn en grand bourgeois 
décavé, escroc des champs de 
courses. Dialogues d’Audiard 
taillés sur mesure. A voir pour 
les épisodes avec Madeleine 
Robinson .(variations senti- 
mentales) et_ Louis de Funès 
(Part de plumer comme un 
pigeon un restaurateur qui rie 
supporte pas les émotions 
fortes). 

CLUB DE FEMMES 

Film français .de Jacques Daval 
(1938), avec D. Darrienx, B. 
Stockfeld, E. Argal, V. Tessier, 
J- Day, J. Astor, K. Kouprlne, 
FR 3, 22 b 30. 

if Début d'un cycle Danteüe 
Darrieux où vont Être présen- 
tés quelques films français, 
très rares, des années 30. Ce- 
lui-ci. écrit et réalisé par un 
des plus célébrés auteurs de 
théâtre bmüeoardter, est me 
sorte d’étude sociale dans un 
foyer-abri pour jeunes füles 
pauvres ou isolées. Alternance 
de fantaisie et de drame, suite 
de sketches adroitement em- 
mêlés où les actrices sont au- 
tant d’exemples typiques. Les 
conventions et les bons senti- 
ments reflètent tm certain 
esprit de ce temps-là. On seul 
homme appariât, au milieu de 
toutes ces femmes : Raymond 
Gai le, l’amoureux de Danielle 
Darrieux. 


. PREMIÈRE CHAINE : TFT 

9 b 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

‘ 11 h Messe. 

Célébrée avec la paroisse de Mar- 
maode. (Lot-et-Garonne), prédi- 
cateur ; Père André Lendger. 

12 b L'aventure des plantes. 

De ' J.-M. PelB et J.-P. Cuny. 
(Redit) 

L’êta des grandes inventions : 
l’ovuie et la graine. 

12 h 30 La bonne conduite. 

13 h Journal. 

13 h 20 La dé est sous le paillasson. 

.(et h 15 h 40). 

13 h 20 Série: Spldennan. 

15 h 30 Tiercé. 

18 b 10 Série : Four l'amour du 

- risque. 

19 h- 30 Les animaux du monde. 

Les mirm-wm des Galapagos* 

- 2b h Journal. 

20 h 85 Cinéma : Le gent l e ma n 

iffEpsom. 

De GHlea Grangler. 

22 h Gala de IX 

Auréole de Hændfll. trois prâudse 

dfl Pf nlrminn I nn r | ffjpJtZfîflcItf (3 G 

JB. Bach, , avec l'Orchestre natdo- 
' nàl da l’Opéra de Paris. 

23 h Sports dimanche soir. 

23 h 30 Joumal. 

23 h 55 A Bible ouverte. 

Le livre de Job. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 40 Cours <f anglais. 

12 h Platine 45. 

12 h 45 Joint) aL 

13 h 20 Série i Hanter. 

14 h Document : Un morale dif- 
férent 

La route ClXI bonheur, réaL p. 
BOSSU. 


15 h 5 Feuilleton : Les amours de 

b Belle Epoque. 

Le mariage de Chiffon. 

16 b 5 Document : Le signe du 

cheval. 

Le concours complet des Jeux 
olympiques. 

16 h 25 Le Muppet show. 

16 h 55 Série : Médecins de nttiL 
Un trafic important compromis 
par une jambe cassée et nn livre 
rouge. 

17 h 55 La chasse aux trésors. 

10 h 55 Stade 2. 

20 b JountaL 

20 h 35 Jeux sans frontières. 
L'émission de Guy Lux et Claude 
SacarU se tient cette fois d 
Sibenûs en Yougoslavie, au r le 
thème dés contes. 

21 b '40 Série documentaire : Les 

grands travaux du monde. 
De J. Leblb et B. Soulier. 
L'histoire du * tratughbonola », ta 
trato qui traverse la jungle pour 
relier LOrrevtBe d FranaeuUlc. 

- 22 h 50 Jazz : La grande parade. 
New-Tort Jnx Hepertoty. 

23 h 19 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 40 Spécial DOM-TOU.- 

20 h Pour les Jeunes : Il étafl 

une fols l’homme. 

1586 aux Pays-Bas : la révolte des 
gueux, Fassèehement des polders, 
les grands pefa ri naa. 

20 h 35 L’homme et b musique : 
Yehudi UemMn. 

RéaL &. Butidne et J. Thomson. 
Première partie : Le frisson de 
la vie. 

Cette série de imtt émissions ne 
se veut pas «ne histoire complète 
de la musique, dit Yehudi Menu- 
htn, eue propose plutôt de c s’ar- 
rêter sur certain» aspect» et 
certaines œuvres de personnalités 
marquantes de» musiques de 
Vhoame* et explique le rôle da 
la musique dan» ta société occi- 


dentale. Une série prestigieuse 
réalisée en coproduction aaea la 
Canadien ts-oadcasthig Corpora- 
tion, ta Mi ssissippi Authority for 
educatUmal TV et The Ontario 
Bducational Communication Au- 
thority. La première partie 
aborde les sons de la nature, les 
rythmes primitifs, ta physiologie 
de l'ouïe, les chants du tnwafl. 

21 h 36 Courte métrages français. 
Jlmmy Jazz, de L. Perrin. 
Quelques personnages un peu 
déracinés en quête d'identité et 
d’émotions. 

22 h Journal. 

22 h 30 Cinéma de mfnuft (cycle 
Danielle Darrieux) : Club de 
femmes. 

Film de J. DevaL 
0 h 5 Prélude A b nuit . 

Lee Percussions da Strasbourg. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 15, Horizon, magazine laiisienz 
(La pensée de l'équipement bré- 
silien), 

7 h 40, Chasse tus de son : En Suisse 
Romande, avec J.-O. Glgon et P. 
Godanl. 

8 h. Foi et tradition- 

8 .h se, Protestantisme : Les femmes 
du désert et service religieux. 

9 b u. Beauté Israël. 

9 b 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine ; Le Grand Orient 
de Fronce. 

10 h. Messe eu l'église de Mortaln 
(Manche), prédicateur: Père 
Plhan. 

u fa, Avignon : Bocfadard, de la cave 
au grenier. 

13 fa S. Allegro : du choix de textes 
humoristiques ; Les dimanches du 
dictionnaire. 

U h 45, Entretiens avec», Edith 
Butler. 

M h. Bons : La Camargue. 

14 h L Coups détendus, de T. Stop- 
pard. Avec J. Top art, A. Bedooet, 
J. Berger, etc. 

16 h S, Avignon. 

17 h 39, Escales de Pesprft : -La for- 


tune de Gaspard, de la comtesse 
do Ségux (redlf J. 

18 h 30, Ma son troppo : Un choix 
de textes humoristiques, les Rol- 
ilng Stones n’ amassent pas 
mousse. 

19 h 10. Le cinéma dm: cinéastes. 

20 h. Albatros : Poésie des Caraïbes 
(Haïti, Guadeloupe. Martinique). 

29 h 40, Opéras français : a le Roi 
dTvetot ». de J. Ibert. livret de 
J. Llmosln et A. de La TOuraese : 
c le Poirier da misère ». de M. De- 
lannoy, livret de J Limozln et A. 
de la Tourasse : « le Bourgeois de 
Falaise ». de M. Thlrlet, livret de 
J. Limoadn et A. de la Tourasae, 
par l’Orchestre national- de la 
radiodiffusion française. 

23 h 15, Avignon ; Découper en sui- 
vant la polntflté (roek-einàma). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Concert promenade : Œuvres 
de MUhaxtd, Rameau, Gauthier, 
Campra. J. Brahms, Berlioz, Le- 
cialr. 

S h 2. Les mosMues du temple. 

fl h 10 Magazine In te matin nal. 

Il h. Concert : (eu direct du Mozar- 
wum) « Festival de Sais bourg 82» 
«Symphonie en te majeur», 
c Concerto pour piano et orches- 
tre », «Airs de concert», t Sym- 
phonie n« 28 ». de Mozart, par l’or- 
chestre du Mozarteum Direction 
G. Wlmbeiger, SoL K. Battie, so- 
prano. I. Rsebler. plana 

13 h. Le» après-midi de l’orcbestra : 
Répétition et exécution de la 
36” Symphonie de Mozart, par l'or, 
chestre Columbia. Dlr B Walter, 

15 h. D’âne oreille â l'autre. 

17 h 20 Club de (a presse. 

1" b 59. Concert ; en direct du 
Klâlnsa' Featplelhaas de flftir- 
bourg. « Casl fan lutte ». de 
Mozart, par l'Orchestre philhar- 
monique de Vienne et chœurs du 
Staateoper de Vienne. Dlr K. MutL 
SoL M. Marsh ail. A. B a 1 1 a a, 
SL Battis. F. Aralza.. 

80 b 35. D'une oreille à l’antre ; rgq- 

vree de Br ahma, Mahlec. 

31 h 38. Concert : (en direct du cloî- 
tre Saint-Louis) cLe tombeau da 


Couperin », de Ravel : « Pelléas et 
Mëlteaode ». de Fauré ; « Sympho- 
nie en ut majeur », de Bizet, par 
le nouvel orchestre phi larmo ni- 
que. Dlr L Garda-Navarro. 

23 h 3». Jazz. 


• Opéras français (F.CL. 2D h 40). 
— En achevant son opéra- 
comique te Roi (TYvQtot par un 
grand chœur final qui déclame 
sur le mode enthousiaste qu'« ü 
était une fort un roi cfYvetot 
fort connu dans l’histoire ». sans 
doute Jacques Ibert espéralM! 
pour son œuvre un peu de 
b célébrité du. fameux roL Les 
choses ne ao sont pourtant pas 
pensées ainsi, puisque, malgré 
un certain succès à sa création, 

] 'œuvre d'ibert en est aujourd'hui 
à le phase du • repêchage » 
dans l'émission de Michel Cio- 
shot «Les opéras français mé- 
connus Avec son goût du 

pittoresque, sec pastiches de 
l'orchestration wagnérienne, la 
musique d'ibert, égayée par un 
livret héroï-comique — l'histoire 
bouffonne de Jeannot K et ses 
démêlés avec la République, — 
était pourtant parfaitement origi- 
nale en 1929. et même hardie : 
elle utilisait aussi pour la pre- 
mière fols la technique cinéma-, 
tographlque de la surimpression. 

A côté du Roi d’Yvetot, l'émission 
propose aussi deux opéras com- 
parables par le goOt dès pirouet- 
tes musicales et des qualités 
burlesques similaires : le Bout* 
geola de Falaise, da Maurice 
Thlrlet, et le Poirier de misère, 
de Marcel Dalannqy. — T. Fr. ; 
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L’AtfBEBK ROUEE 

Film français da Claude Autanf- 

Lan (1351), avec Fenmld, F. 
Rosay, J. Carette. ItC: Olivia, 
Q. Alla. - - 

TF 1, 20 b 35. 

■*★ Le cas ,de oonsdenge 
d’un moine cherchant à sau- 
ver des voyageurs descendus 

à F auberge de PcyrebcÜhe 
(en. Ardèche), dont lu pro- 
priétaires sont du assassins. 
Inspirée «Pu» fait divers cri- ■ 
minél du dix-neuvième siècle, 
cette fan» noire et macabre 
est une parodie de mélo- 
drame, et une virulente sat ire 
sociale. La mise en scène “bur- 
lesque S'accorde à. la verve 
iFAidant-Xoro, fustigeant la 
bourgeois et la représentants 
de VBtfBseoathOtique, pas plus 
sympathique s que la sanglante 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

■ 12 ta 30 FeuiDetoa s La porteuse da 


famSBe d’aubergistes. La 
acteurs, à eonmmender par 
Fernand# dans ta emploi 
insoBte, .sont dirigés ' avec 

maktrise. , 


Û £SEHl£ i£ L’OIPUJI !' . a mû 

Fflm ira n çals da. Jac q u ae Rou- - ' ^ïie 1 -' Wagner 
tend (1374), avec J. Legras. i-C. - ' Franto-Mnslqt 

'Msssouitoiï :: £.' Buyle, tt çbirt, : 

JL Cannet, IL SaàauHv. M* P res te - ■****Uai . . H. Zedni 
FD 3, à h SSL.’ r* Bepp<J. O. n 

* Riussitei dans Pâcmque- , a#? 

rie, de deux comédiens tin- • . 

gords et sans emploi, lac- TaniCiÈLIif t 
qaa Rouland a repris Vidée 1^?,, 
de son émission de télévision , 1 *A J® Journal. 

te Caméra invisible, ajouté 
da situations "de fiction aux , ta h fiO.Powte* 
exercices de caméra cachée, **'■>• * 3 **" 

inventé un style nonchalant ? * £V"““ r 

et drôle pour ce divertisse- 20 h ** c 

ment brilla m ment interprété. * *-■ «»e** 

’ . . l> < Joamal. . 

22 b 15 Portrait : Claada Mml- 


15 h 50 Sports ôté. - 
Wh Récré AL 

18 A 30 JoumaL 

1* h 50 Jeu ; Das Chiffras eL daa 
lattras. 4 " 

19 h 20'GmÎMrilHHt réplonalts. 

Ifrlh 45 Dasalns animés. • -• 

30 h JoumaL 

20 b » Festival de Saynuft j W'Or 

,'dn RWn. Opéra. . 

^De 1 -' Wagnar (en liaison &vse 

- Prante^MusJqtio). llr. P. Boules, 

- ; mise en soine p.- Cberesa : Avec 

D. Uclntyro. U. Egal, S. jnruaa- 
Zednlk. tt~StSiwàia. C. 
Btppd. O. Wankal, K. Sluni— 
; vaftW; votn s&scttonj 
23 n - 5 JoumaL 


A 11 Festival de Bap^uü 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 lt ‘10 Journal. 

19 b 2D Emissions réglonalea. 

19 b «. Pour las Jeunes. , 

•labyflS Dassin antiné. 

20 h Les Jeux de rété. . 

20 h 35 cinéma (le rir» du UmdB)' : 
La «senla da rasfploL 
. Bflxn de Jacques Boutirnd. 

32 & S- Journal. . 


L'OR DU RHIN 

A 2.«t£JLi 20 h 35. , . . 

L’Interprétation do , .te Jéfira- 
. logis de Wagner, mise an scène 
■ par Patries Chéreau et dirigée 
par Pierre Boulez au Festival (te 
Beyrouth en 1S7B avait Inquiété 

. d'abord las puristes, puis , en- 
thousiasmé ie public qui avait 
aqolamâ follement pendant deux 
heures ■ la fin de la derattra re- 
présentation. '. 

les mises en «cène passent, 
les rouvres restant pense-t-on 
pour sa consoler daa errements 
. auxque t e donnent lieu tant de 
représentations d'opéras, et, ce- 
jMndanL lorsque Je rideau s'est 
baissé pour la .dernière fois sûr 
la Ring du centenaire, U y a 
deux ans, on se réjouissait de 
le ravoir plus tard à ta télévi- 
sion. Est-ce à dire que l'œil 
de te caméra rendra fidèlement 


te vision du spectateur? Certes 
□on, -pas plus que te -prise da 
son, avec r amplification inévi- 
table des bruits de plateau et 
. tes aléas d'un en wg hrtiemçBt 
réalisé dans les conditions 'du 
direct, ne saurait satisfaire un 
^ mélomane passablement don- 
cile. Mais 1e témoignage conserve 
sa valeur et son éloquence : le 
sous-titrage, fatigant pour le 
connaisseur, facilitera rapproche 
du néophyte, enfin rinteUlgence 
des cadrages, attentifs au rythme 
de la mise «1 . scène, et les 
finesses de la direction dTacteure 
. que révèlent tes gros plans sont 
à mettre à PaetH de cette réa- 
lisation. L'Or du Rhin est xe- 
' transmis slmuttanément eo sté- 
réophonie sur Franoe-Muskp» 
comme la seca trois aubes hin- 
dte la suite du Ring. — G. C. 


le Vouai Ballet, amea St. Foateya 

.. „ - ^ D. Blair, dans le Mitage d'Ati- 

M P.-A. B ontang. rare, acte m de ta Belle au bota 

23 b 15 JoumaL ■■ ■• _Jtano*atL 

DEUXIÈME CHAINE - À^ lf^ANCE-CULTURE 

12 h 15 La vérité est en fond ds b^’Tï Z," 'Mordeclujr Bahams, ds 
minnit*. ML CholoOenko (ot è M b, 19 b te 

12 b 45 JoumaL . _ \ 9 7 "? L^BCatiSules : OolportaKo ; Par- 

13- b 35 £érf«,: Tonowt*.- tir. c'est mvIvm on pso_; Par- 
lé b AuJouRThid la vie. ' nient*, oui, ne rien Caire, non I 

14 h S£rfê'-~HaT n'.niii ~ ‘ t* S'IL Ses' Mutinées du mois d'août ; 

15 b Série. MoL Ctand^ empe- cuisine et culture ; S ta 32 : A la 

reex. . découverte On mystéri eux univers 


13 h JoumaL 

13 b K Série : L'eaeadran volant. 
'16 b 50 Craqiie^vacaiùas. 

18 h 20 Série : Lee années dUkaion. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 b JoumaL . ... ... 

20 b 35 Cinéma : L'Auberge ronge. 

39s Claude Autant-Xeak 


Mardi 3 août- 


NCE-CULTURE 


des Archives (la France dans les 
archives de râpopa). 

10 h. En direct du car-etudlo da 
France- Culture à Paris, au pare 
Koutaouxte. , . 

U h K Bvénement-m ustque. 

12 h. Entretie ns avec™ la peintre 
Bazaine. . 

12 h 45 Panorama i Invité, IL Xm- 
btrq ; actüaltaé dis f «savais. 

13 h 30, Qaalqnea nouvelles de Tché- 
khov .- Fatalité, avec % .Bret, If. . 
Borgesud. D. Manuel, J. Braton- 
ntéxe (redttj. 




■Trois fîbns- 


LES BBflKZÉS 

Film français de Patrice Leoonte 
(1978), avec J. BafaCk», U. 
Blanc, Æ4L . Chazei, a Cfayter, 
G. JugnoL T. LhennfHe, D. Lava- 
nanL 

A 2, 29 h 35. 

★ Satire cocasse du compor- 
tement de Français mt^ens 
dans un dub de vacances or- 
ganisées. La débute au ci- 
néma de la troupe- du café- 
théâtre. le Splendld; .gfri.anrit 
déjà écrit et jauèûvèc&ùècès 
âne pièce sur àè. sujet. La 
réalisation 4è fla^fes ZjséoRte 

I évite Ut vtdgarÜésLeg" corné- , 
(tiens et la J iomédSenna 
s’amusent autant, que ha 
spectateurs, r" - 

u RÈcœ ef ie hjSbhbT^ 

. Fitm amâricafai de Jaip#M .Tour- 
MUT (1950), avéc B. Lancttfé^ 
V. Mayo, R. Douglas, A Mac 
Maton. F. AUanby. .. ... 

FR 3, 20 h 50. 

★ L’Italie da douzième siè- 
cle et ta. lutte des paysans 
lombards contre la tyrannie 
germanique. Epoque médié- 


vale bien reconstituée, scènes 
(Faction et de combats me- 
nées, sur- ud- 'rythme rapide, 
notes tThumour. Burt Lancas- 
ter ést m héros bondissant 
façon. Rabin des Rôti, dans 
oe classique hdOywoodfen du 
füm d’aventures historiques. 

i£ BUND PASSAGE 

■’ Hbu a mé rica in da Klng VUor 
(19399, me S. Tracy, it: Yoiat» 
W. Breonan, R- Hus sey , N. Pend-, 

v. . »; v >: * 

. FR 3* ; 2 h aS. j.. ; -" v .. . 

... .\.A^'-J75S»v : «a^pédiÉfojt ,^f'u»e . 

- de Xermeth-Roberts^ Epopée 
lyrique et sauvage ( V attaque 
. du-vSbaqe indien et le massa- 
cre/ presque entièrement 
tournée çn^ décors naturels T 
. .crue, des osantes majeures de 
Ktn&. Vidar où Von retrouve. 
un personnage de héros or- " 
gueàleux-et volontaire gui lui 
est cher. Utilisation assez 
étonniinte du. technicolor. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 : «.*g «;»«-« Mm 

• *H h in 'fîrnt|iwi innnintti v----. 

12 h 30 FetdDeton s La portane de - Dessins anhnéh taufXtetons. T »■' 

pabi. « d aga . variétés. ■ 2 

13 h jnomaL -» b 15 Série : Mlcbsl StragofL . . 


. Dfapréa Jules Venu, Adspcarion 
CL DèoaBta. (BedOJ” * 

Premier Aflsode. lés tribus bar- . 
barra de Sibérie déeZenefient tout 
révolte à Vest de l'empfrs du tsar 

8 d décide d’envoyer le oapitaine 
ieMJStrogpff.'p aster, un. m**- ~ 
saga au grarul-duc. " 

19 b 29 Mièstam régh ma ie a . 

19 h 45 Encore ctee Matniraa. 

' 20 b JoumaL 

29 h 36 An tbéltre ce aolr : La folta - 
aux sentiments. 

Da^B- ■ Fenttnand, misa «m scène 
j. Kerchhron. sMe*.®* P. Ssb- - 
. bech. Avec G. 3emld, . R. . Van 
HooL A Mwllm. ” - • 

■ UM HOent sflen eumx, pute eurteu- 
• eement, bavard, aérée, la etsunte 
; dons m petit hôtel d’une station 
bàtnéatre. _ - , 

■ . 22 h 35,4«MH«r s- «tode- (TemploL 
■ Une réréflc&e’ série- p roposa* par ' 
— 'romgSF. -Za -première- émission.’ 
J - « Rég tinter- autour de sof pow 
'éftowir un liftiers est un 
panorama des sources dtajor- 
. ..x/MHon. ml, peuvent aider les Jeu- 
nes a e trouver v leur avenir, et 
«se enquête sur cette réalité dàf- 
- * fteOU-r-iveo Je. - concourt des en-: 

4 Janta de récote' frriréaire' de 
Choisÿ-le-Roi, des Pèses Pm IBP 
dé Ménibnontènt. 

23 h 5 JoumaL * ■ 

* * .•,■-!»%« . • . 

" DEUXIEME CHAINE z A2 

: . y.i::--. ■ 

; "Wb 30 AJi.TJjO.PJE.'- 
- 12 B « La ÿértté est au fond de la 
^ .nàniDa... 

12 h « JoumaL . 

33 b 35 Série : Tonner». 

. Des aèeptés . pour de 1 nonsaOes 
' eroyances. 

.K h 5 série : Moi, Ctaûda isapereur 


15 h 55 Sports. 

15 h Récré A2. 

Les Qoatvauils : Bxœard.et Vér- 
mlsso; Spectrenum. 

15 b 30 JoumaL 

18 h *50 Jeu : Daa cMffrea àt daa 

tettraa. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 b 45 Dassin animé. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Las ckréstem da-fécrân :£âs' 
BraniSL n 

Fflm da iJâtrlce. Lecohte. .* .. 

22 h Débat : Les vacances des 

Français. * w '' r ' - 

Avec MM. A. Henry, ministre du 
. temps Ubre/ O. Triçono, P.-D.G-. 
du Club MXdSti èrrapée ; P. Baetue, 
président ‘ ïr Pünlon . nationale 
tfet assoeùtiaas , de : tourisme et 
nipMii'air rl^ineon,' nré* du 
trOnt-Saint-Mictiel ; Sf. Bcÿpr, (U- 
i nMtsiq du.; département, tourisme, 
à Lyon ,* J: FtruCher, éa r i v ai n ; 
V^Joted; le ^professevr IL Vi- 
loin, de t hôpital Bouataaut, et 
. Mlle ML .Ray, de la Jfofresi . 

23 b 15 Jatefiisd. . . ^ 

TR61SIÈMEÇHAJNE:FR3 

Wbl OJoemaL r ' 

19 h 20 EnrisréoOK'rigloiiatea. •' 

19 b 80 Peur les Jeune*. - • 

Ocfitae des prés et des bats; 
Atout Jeunes q té. , 

19 h 55 Dessin anjtelé. ' 

D était Une' 1res l’homme. 

20 h ' Lu Jeux de Tété. ' 

20 h 35 La dernière séance. 

L’émission de Gérard JourtFkvl . 
. et tddy Mitchell aoqunatae. avec 
les actualités -des années SOSO et 
des dessins animés. 

20 h 50. Cinéma : ta flèche et le 
- fl am b ea u: ■ • - -i 

. . nhn de Jacques Tourneur. . 


r sr >■ . 


14 II S, Entretiens avec— Muta Ml~ 
halévIeL témoin d» son temps. 

U h S. nunocnqiihes-sxehtvsa sono- 
res : Entretien arec uae Blng. 

U h 38, Selon dn livre, enregistré su 
Festival de Nice : . Etre voue fl la 

1T rai». tnMBtfamttels ; Alors le 
cavalier reugs - - pse s Ky ; Uganda 
da la Tauevna et ’Œw sept che- 
valière. . . 

17 b % te congrès de. Bit : Racines 
..eontrs radius ou PmMttA cultu- 
relle n dialogue. r 


22 b 4» JoumaL 

22 h SS Cinéma : La grand pares ga. 
Film ds H3ng Vider. 

1 h Préluda è te nutt. 

Zbert, Roussel. HonegEBE. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Mordechml Schams, rie 
M. Chdlodenkn (et à 14 h, 13 h » 
et_23 h 59), . 

7 h 7, Matinales : crtpartage, dix 

. Jouis pour apprendre, an mois 

pour revoir ; vivement la Journée 
de tnnti-sim heures. 

8 h. Les matinées da mois d’août ; 

- cuisine et culture ; A 8 h 12 , 

Actualités. . 

9 h 7, La France dans tes archives 
de PBuxope : las h u guenots eu 
Hesse, de Gottlngan & Kartabaf- 
fen. de J. Montalbetl ; è U h : 

' En. diijKt de l’hfiWjdM poetaf de 
la rue du Lo&vrtL* a Farta. 

U h Z, Avignon : les m u slclena du 
• Lubéran. 

12 L Entretiens avec— * le peintre 
Baretne. . 

U h 35. Panorama, avec E. La Roy- 

' Udmte. 

33 h 38, Quelques notxvtQes de Tdw- 

- Khov ; Huit de pftqtua - (reOJL). 

U h 5, Marcel MOtalovteL témoin* de 
son-temps. 

25 h 5, Photographes- archives sono- 
res : entretien avec P. de'FmmyL 

15 h 38, A Memphis, n y a Un 
homme d’une force . prodlxleuae, 
de J. Andorran (première partie). 
Avec J. Danon. F. Darban, JÆ 
Philippe, J. Cornet, etc. . . 

17 h 38, Le congrès de Rio : Je 
regarde, tu écoutes. 11 écrit, ou. le 
renouveau de la pédagogie. 

13 h 38. Surdoués ou non : Jeunes 
vocations. 

19 h 38, Entretiens arec_ Boris Ba- 
Janov (l 'ombra de Staline). 

28 h, Ifoperattaÿ c’est la Dm, par 


U2% Surdoués on non ? par R. 
Oeorgln. 

U h 38, gntrettfmt avec— Boris Ba* 
janov (l'ombra de Staline). 

- 28 h, x.*opérette c’est la fête, par 
J. Rouchopae. 

U L, Albert Cohen r Belle du Sei- 
gneur. < 

Ht h 20,. JLa oriée aux contes: Ren- 
contre des orateurs g Vannes. 

23 h 38. Avignon : Suivre la pista 
Qe labyrinthe). 

FRANCE-MUSIQUE 

E h Z, Musique légère de Radlo- 
Franee : Ouvres de LAtazeau. 
Pouly- 

6 h 38. Musiques du matin : Ouvres 
de Bahert. vula-Loboa. Qwamtart. 
OUére. Tartan!, BOusenet. Chopin. 
S h 7,- Quotidien musiaee. 

S h A D’une oreille t’outre : 
Œuvres de Moeart. Boules. Beetho- 
ven. Janacek, Schubert, ZJsxt, 

z h. jensiobe de chanter. 

Z h 33. Jus. 

13 h. D'une oreille l’ autre : Œuvres 
• de Pat-soUse, tarât, . SavaL 
* A ït Les archivas de ronrhestre na- 
tional : Œuvres de Cbabcter, De- 
bussy. Fauré, Balaklrev. 

S h. Repères contemporains : Œa- 
V i es de 2mL 

.UL Les Intégrales : Las quatuors 
de Haydn. 

18 h. Cenoarts : MUriquaa tradition- 
nelles 

13 b ML J an annuaire. 

38 LDhne «renia Fmtre : Œu- 
vres de- Dvorak. TtoralU. 

28 h 38, Le Ring du mntanalre : 
(en simultané avec An- 
tenne U L’anneau du Hlebelung : 
l'or du Rhin, par las ahosuxa at 

occheetro du Festival de Bsmtnh. 

Dtr. F. Boutaa. Bld. D. Intyre. 
(Lire notre aéteetlouj 
23 b 10. La nuM sur Franco-Musi- 
que : Œuvras de Usât. Fauré ; 

8 h 89k Lé tour du monda. 


28 h. L'opérette, c* 
X Bouchouuo. 

21 h, Albert Coben 
Seigneur. 


Belle dn Sri- 


22 h 28, La criée mue contes : oontes 
et rencontres à Vannes. 

23 h 38 Avignon : Suives la pista 
(Mnthez and tho fool). 

FRANCE-MUSIQUE 

8 h A- Musiques du matin : Œuvres 
. da^tetnlcek, Beethoven, ïppolltov- 
iVnnov, Boriabinq. Buk, Chopin. 
Btfouss.. 

B h 7. Quotidien musique. 

3 h S. D'une oreOte V Pautre : Œu- 
vres 4e Mosart. SlbeUua, Bartok, 
J. Brahma. Debussy. 

12 h. Histoire de chanter. 

12 h 35. lut 

U L 'Pmt oreffle è l’autre : Œu- 
vres de tout, Qauthler de Mar- 
seille, -Roussel. BononolnL 

UkL Les «rehlras de .îDniKitn 
-* 1 — 1 : Œuvres de stravtaaky, 
DâOapiccola, Satie, Boulet. Bar- 
tak, DuruDA 

lfi h Repères eeptamporalns. 

17 hrJL Les. intégrales : Les quatuors 
'de Haydn. 

18 b. Concerta (donné le 8 no- 
vembre 1988) « La 3&ovantchina a. 
de .MouasorgakL c.Conoerto pour 
violon et orchestre», de TOhaï- 
korékL «. Symphonie n* 9 s, de 

ehostakoyttctu pw l’orchestre 

«ytnpmmkjuc (TBtat de 

Znr. E. Bmthmov. BoL V. KUmov. 
vloltm. 

13 hifL Im annuaire 

28 L; JPuno- «rallie A l'autre : Œn- 
vrip de Btiuvtnsky, Origo, Mosart. 
Fauré. 

28 h 38- Festival estival de Paria : 
(concert en direct de règllse 
Saint- Sève rin) «Ara Bancttiartma 
Maria >, de Essao; « stahat ma- 
ter dolozoaa». de Da Palestrina; 
«Psaume 116», de SchQtz ; 
« KOmm, Jesu. Komxa », de Jesn- 
Sébesttan -Bach, par le Frelbur- 
ger TOfcjl en s em Me. Dtr. W Scha- 
fer. . . 

21 h 35, La nuit eux France-Musi- 
que : Musiques de nuit ; 23 b 35. 
Jars-club. 


rinftdin — — " 


Mercredi 4 août 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 FBiÿlMou ’s La porteuse cto 

. . pein- 

13 b JourneL 

13 fa 35 Séria : L'eecadroo votent. 
16 b 50 Cnique-wcèneos. 

Dessins nnbnéa. variété*, brico- 
lage, ft mnig tms— . . 

18 b 30 Série t Michel StrogolL- 

19 b 20 Emiesiom régfonateaT ■’ 

19 h 45 Encore des htetoira*. . 4 . 

19 b 53 Tirage de te loteita nafloaate 

20 b JoumaL 

20 b 30 Tirage du loto. 

20 h 35 H était une fote la MM : La 

Prussien. 

R&aL J. L'Hôte, avec E. Baau- 
F. Lngiipi A- Adam, - 
X. Huppert. . 

Une sombre histoire q%A «e pou» 
en Fnmoe en ms. et qui met en 
Jeu l’avarice des familles et des 
. -wf nrngimps dotant ds Jus 

22 h Jazx. 

De J.-C. Averty. 

Joo Handrlc et, sa c o mpa g n i e . 

22 fa 30 La Jeune cinéma françrée^'do 

court mé { rsga - - 
Les Soleils d'or, de M. Asaaf. 

23 h .5 JoumaL ... - v 

... . ' 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJ4.TXOJ».E. 

12 h 15 (ji vérité ast m fond do la 


20 h JoumaL mas. Des -fuma comme tin grand' 

SW * 35 Variétés : Expreesbms nôtres.. 

*émbJon. “** ei9émà hyper-romantHrue 'quf 
« gmore a ernue r, oen e.^eu ussu m n’est pas- sans rapport avec eer- 
peçutettrO' tre ns enare *a Puma- taines aspirations tris actuelles. 

»* 5 Préluds-à-11 nuit : 

•. mertbaquSse Joù y Vole»te.^-te . Ensemble de otnvrta d’ Aquitain». 
chanteur ■ mtaddoupéen Oéra m ' ' 

Lavtny FRANCE-CULTURE - : ' 

bo, David Martial, les Bot Sauge >. ... • 

. jdi4*s JSfoeou’s. BroUMMS.-’- y ;y; iï.-S b 2, MMntariufrt:: Sekaaâr. de 


Ajapron-s.jSTX&nerx. & z, MozOvepsl-c Beta-iu, de 

21 b 38 Téféfflm : lfo l»nirre ré>m^ ^ :_- èL Kiolôdenko (et 25 

teb^üils. _yjr. ~ ïjési-ièrtH 3, Matinale* i colpôrtagB, lis 

r-D’Apièe rrouvre de W.-Stavtmaon.,»; - L .. .rauip,». un pays secret. 

Béal P.Ourter érecflL.'TpriE, ’ -g ÜLa matinées dp meta .dflodt ; 
,,D. Btoen, B. Hemhey, ' GLr ' eu tslne et culture. 

*' niante (hremléro partta)^.'y gr ï vwgini “38, Actualités r Osman." ' 


" J&38. Winston CfourebBtë-.-qm fl h 7. La Franco dans tes STCMMl 
afest pat encore p r emi er „ M l*Buzopq : A. Lonlngmd, 1 m 
tre, fatt venir dans son omau*- ’ révoltes populaires dans Ja. France 
va ■ mvltimmUmnatrc. -WiOtim^ de RlchMleu. 

Stepheram, pour hd.:.demaaggeti^ t. - T .' v V 

. d’organiser, à ses frais, Mn'réiedu - v q J , « r ■ 


12 ti 45 Jouriud. ■ 

13 ta 35 Séftaû TonfHBflL 

14 b Tons das taéteA . 

Dauphins : cequtna- .. ' 

14 b bo Série ; Mol Claudré empereur 
Smpooar malgré bd. 

15 h 50 taporta. 

18 ta Récré A 2. 

Balour et Brin ; . Tbo. 

18 b 30 JoumaL . ... • 

18 ta 50 Jeu s Dos clflRres «t des 

tattrés. ...T L 

19- b 3û Drésslaita. i^glonsjss ^; .v-,i v 

19 ta 45 DesMu animé. .« 


. . . d’espionnage. : .. - :~t 

. 23 b . 5 JoumaL Y" 

TROISIÈME CHAmÊé-TR3 

19 b M'JpmnaL, 

19 ta 20 BateWoas régtoredss. > r f; 

19 b 40' Pour Iss iehneéb. ”>. - 

Put^io^Trf : le batae#^RBt&£éb,' 
1»1i 55 Osérén antmè. •; 

. ‘R . ètsMrMtea Jtols? rterauntf' ' 

20 b '■ tarjtax ito irétti;-'' 

AD If SS'Tétefllte .EzbosL- 

ITtoCcès te roman ,4e JR. OakUn 

- fraf S ^y^%l2SS 

- A -- Martlhesi. (ndlffuafou), 
v , Linstoir» dftene agression sur m 

rs'sÆ» ^ 

. - q«V. créé une. -tffr tnfrftiftf son qui 
Ht* permette de— bouger et de 

- sa venger. 

22 h SJoapat. 

22 h 35 Eoqifeio^édte*' audhnrtsusfla 

.. du, clnéqni. - ■ 

' .^OoraJi Spam* 

^ («air j l r ii ...... . j 

: IM -ABÛtoi ,O amre.^ . ^ 

r "v. 

--lyrisme Jusqu'aux Ümttes extrê- 


• Récital Brapà Leonard? (Mber 

- (F AL. 19 h 30). ^t- li;fln>llfl6fa 7 
titon des-virtuosos. ré jsésUcMiSôrüf 

r : ment des planistes bnpqèe .è 
: ’ ' chaque interprète, s’il voit , se 
. . singulariser, de ima collègues, dp 

. .. louer sinon ph» yfte ré pHa fort 
du moins d'être invootif^ de na 
pas s’en -tenta' «ux stértatypea 
da rinteiTHé^Mfto^'mot'- dè 

— « faire bouger ^-lâ'. tnûfltfW' ta 
renommée .appartient^ l cewc-Hi. 

• aie appartient plus rarànmt aux 
artiste*' qui. coamiré Suno Leo- 
nardo Selber, tfavadltont dans le 
classicteme et ns 'i ^te^onstrui- 
sant> pairie (paphfniis’ soçora. ' 
Avec un. phiwié; So^ple ré'iyrÀjttie. 
des sûnàritôs véraréra, desjje»- 
.tea ciwleureùk ' m aana^durslè. les 
■ lo t erp rét ati oaa ; .de, fi# bré re- 
nouant jn^^'/qnpinHiKn®. tre- 


' chez Brahma 'aidiez, isitoui, 
!. «tits- oia aussi . igi.vréyla dtaioute- 
; sant : m» vrétatar-ptollpiantOL *~ 


10 h. En d* . niwh* Sablé- 

Quentin, à Farte 

u h 2, Avignon Réoltatlaqa, .de CL 
Aperghte -y 

12 h, Butrettans avec, le peintre 
• Butins.- , - . 

12 b 45, Panorama, le Liban. 

U h 38, Quelques nouvelles de Tche- 
hbov s -A- la maison : Pollnka. 

MUS. Marcel SfihaJorfci, témoin 
de son tempe. 

15 b 5, Photographes - artfalvbs_ so- 
nore* r EntrwtWn avec* -Gwlre 
Colombo. 

15 h 38, Ecritures contemporaine* : 
Alouettes HwyL -de T. da- La Cfotr. 

18 h 38. Musique enregistrée. , • 

lfi h 58. Contai traditionnels : Alors 
le cavalier 'ronge para- : là Belle 

. i aux cheveux d'or. 

17 h 38, Le congrès de Rio : raïchl- 
: mie. lexicale . on comment, une 1 

langue se renouvelle. 

'X8 v h 38, Sqrdoaés aâ ' non : . Ecole 
v lntemStlonala (Qeflève). 

'Vf. h 38,' Entretiens. Avec-. Boris B»- • 
- Janov d'ombre de Staline). 


38 h. L’opérette, c’est la Mte, par ' 
Z. Ronchonne. 

21 h, Albert Cohen s BeBe du Sel- ; 
gneur. 

22 h 38, La criée aux contes : contes, 
et rencontres A Vannes. 

23 h. 38, Avignon ; Suives la piste 
(Daphnla et Chlcé). 

FRANCE-MUSIQUE 

.8. h Z. Musiques pittoresque* et lé- 
gères' : Œuvres de Qalpérine et ; 
Jtnyffiev, Atwoll. AgtOL. Lulglnl, j 
Sbalner, Léon et Tomas. Coata». - 
8 h 38. Musiques du', matin : Œu- 
vres de Wagner. XJaptmoT. -Goto- 
vuc. Debussy, de Falte 
8^h 7. Quotidien musique. 

>”h 5, D’une oreille. è l’astre r Œu- 
vre* de VlvaldL Schubert- Morart, . 
Mahler, Hense, Iras. . i 

12 h. Histoire de chanter. 

12 Ü 35. Jasa. \ 

ta h. Dtane oreHlc A Vautre : Œu- 
vres de Doxriand, Halvomen, Cru- ; 
setl, Bhnr. 


14 h 4. Les archives de l’orchestra 
ueti o nal : Œuvres de Weber, Ra- 
vel, Moxarc, Ouésec, Berg; Sûhoen- 
berg. Stravlneky. 

IG h. Repère* contemporaine : Œn- 
. vrea de Cuniot. Man dot. Racot, 

. Nono, Boulez. Dudebont. 

17 h A Ira Intégrales : Lh quattuot 
-qe -Haydn.' - 

TB h. Concert : (donné A nrcam, ]p 
. U mare 1983) Œuvres de Dniwpin. 

Qêay. Hnbev. Cari. Taira. Dona- 
7 tosii, par l’Ensemble. 2a. 2m. Dlr. 
J, Qtréttroohl. Bol. L Jarsky, so- 
prano, O. de serrât. Haute-contre, 
- A.- Meubler Violon cello. 

19 h-38. Concert -3 (émis ds la radio 
autrichienne) «Ballade ponr pia- 
no», de Chopin: * Sonata pour 
piano '»Jte 3. Brahma: .« Las ta- 
bleaux d’une exposition *, pour 
piano, de MhusaoûraM, par B.-H 
Oelbfir, piano. 

21 h. La nuit sur Fnmee-abufque<: 
Musiques de nutt, rouvres ds Ot- 
lenbach. Attarbexg. Borodln*. 
BUUky-EorukOT et CHasounov, 
B. Btratna, J. Brahma ; B h 5» La 
tour du monde. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VSIDKKDl 30 JUIliLKT 

• R.TJU» il^L h ; 1er. OoUs Oes sept 
. mermmshrm, fllm de P. Wendkoa. 

« TltO, ‘XI h : lo Bouta d deux. 

• R.TA. 20 h 50 : Botieen, Hlm 
- de T. Bafaloâkoa. 

9 TÆBi*:» fl SO HtetMre ds la 
■ vie-; 31 h 55 : rroUMS. flha de 
.G. KtottfeusteJLn. ■-•••• 

.. SAMEDI 31 JUILLET 

■’ R.TJ*, ’ 31 fl r -- Ûs Parisiennes, 

;■ dm' de J. Poitteusud, 

•*?CMX3, 21 h r la Grand Jeu, fllm 
•'.de J. Fteder. 

S S.Ta, 30 h 35 ' : las Prairies de ' 
. ' Charmeur, film, rte V. Mcldglen. . 
TaJt,' 20 'fl 50 : : Si on chantait 
:~ù Brolènei \ - 

. ÿ, - DIMANCHE iâ AOUT . . 

• R . T . L . ; Ü h r te Meute, 1 ' ühn de 
Trraaièr. • ■ • • - v - ^ > 


u TJ££L, 21 h 5 : GeOrgs.et UHdred, 
trtm de P. FEajsar-JoDeB. 

• XTÆ, 2Q h 5 : VarKtté ; 2l h 29, 
TSMErn 4 Ptémlèu neige. - 

• tjjl. 2i h 30 Rencontras ;■ 
22 h 33 : Jaras. ■ 

LUNDI » AOUT : . - 

• H.TL., 21 h î. TBud Roy ' Stade, 
mm de J. Puis. 


• TALC, 21 h s. 
Un de P, r> ntfiTT 


voleurs. 


• ATA, 26 fl 30 : Niagara, fl la 

de’H BhflMray. 

• THJSL, 21 fl 35 -ï- Benoontres ; 
22 fl 40 : le 8oere.au 'Printemps. 

MARDI 3 AOOX vi'- 

• B.TL, 21 h ; la Epit de fété, 
film de J.-C. Briabf. j 

ÏSa.®' 11 * 


■ fl 35 •: Renoontrea ; 

23 : Chnbhy Ghcekra . 

; - mercredi; * août 

■ 9 B-Ti, fi fl Du shérif A Naw- 

Torh,- fflm de a. Haybacry. 
i ,:2l .ta f Les plus bédés 

? . escroquala du monde; fllm da 
- CL’ Chabrol; ■ - 

i • BUTS, 20 h : 1 a r*»»»» an taé» 

Srf : 21 A; sAUs : Madame le juge. 

, 9 ÏjBJL, aa fl 2S : Rencontres : 
■-22 fl 40 i Le Stfla-bos de Char- 
lotte. 

réCDDI E AOUT 

' 9 a.TJ*, & h t- le FOs de Caro- 


line Chérie. 

. «-TALCU "21 h Paradé, film da 
J. T&tL . 

; • B.TJ^ 20 h 20 : te JSonde, fflm 
dflTB; TsUbn. 

• TJ8A, 21 h 35 : Lotte Lenyav 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 5 août 


Un film- 


LE PACHA 

Film français de Georges 
Lautner (1967), avec 
J. Gabin. O. Caret, J. Gaven. 
M. Garrel, F. Marten, 
A. Pousse. 

FR 3, 20 h 30. 

Gabin, commissaire justicier, 
fait fi de la légalité pour venir à 
bout d'une bande de truands. 
Violent règlement de comptes 
auquel on peut préférer les 
sériés noires parodiques de 
Lautner. ici bien mal inspiré. Ce 
film est trop souvent passé à la 
télévision. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton.: La porteuse 
de pain. 

13 h Journal. 

13 h 30 Série : L'escadron vo- 
lai». 


16 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


22 


h 45 Croque vacances. 

Dessins animés, feuilletons, bricolage, 
variétés. 

h 25 Série : Michel Strogoff. 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Encore des histoires, 
h Journal. 

h 35 Le « policier » du jeudi : 
le Sage de Sauvenat 
De Ch. Exbrayat et E. TÿboromkL 
Réalisation : J. PignoL avec A. Badin, 
L. Barjon. J.-M. Boa. 

( Lire notre sélection } 
h Série documentaire : 
Espace de l'Islam. 

La cité islamique, réalisation M. Ar- 
naud. 

h 55 JoumaL 


15 


DEUXIEME CHAINE : A 2 
10 h 30 ÆN.T.LO.P.E. 


12 


12 

13 

14 

15 


h 15 La vérité est au fond de 
la marmite. 

Couscous de poisson 
h 45 JoumaL 
h 35 Série : Tonnerre, 
h Aujourd'hui la vie. 

La maternité : la mère seule, 
h 5 Série : Moi. Cl a u de, em- 
pereur. 

Meosafine. 


18 


18 


h 55 Sports. 

Natation ; Hippisme. 

h Récré A 2. 

Les quat’z'amis : Blizzard et Ver- 
misso ; Kum-Kum. 
h 30 JoumaL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Dassin animé. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le club des télévisions 

du monde : Au retour du ma- 
rin. 

Téléfilm anglais de H.T.V. D'après le 
roman de D. Garnetz. réaL J. Gdd. 

Un ex-capitaine de la marine mar- 
chande épousa une princesse daho- 
méenne qu'il ramène dans son pays. 
Le çoupte nmcotiire des difficultés 
avec l'entourage. Un a peinture de la 
société vict ori enne et de ses préjugés. 

22 h 30 Variétés anglaise : Pop 
Proms. 

Enregi s tré e en public, cette émission 
est consacrée aux ponds succès des 
années 60. Sondie Show partage Vafft- 
che avec Freddie and tke Dreamers. 
Getty Mandai, the Searchcrs. Biliy 
J. tourner. Dore Berry... 


23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 P6ur les jeunes. . 

Papiers. sH roux plaît-; Clic. ctac. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était une fois ! "hOmmc. 

20 h Les Jeux de l'été. 

20 h 35 Le Pacha, de Georges 
Lautner. 

21 h 55 Journal. 

22 h 25 Encyclopédie audiovi- 
suelle du cinéma. 

Une série de C.J. Philippe (Redtf.) 
Jacques Prévert. 

Un grand poète qui est aussi auteur de 
films. Drôle de drame, de Camé: 
L ‘affaire est dans le sac, de Pierre Pré- 
vert le Crime de M. Luge. de Jean 
Renoir. 

22 h 65 Prélude à la nuit. 

Régis Pasqtdsr interprète Bach et Po- 
gatdnL 

FRANCE-CULTURE 

7 k 2, MaécW Sckiaa : de M_ Cfco- 
Jodenko (été 14 h, 19 h 2S et 23 b SOI- 


7 b 7. Mhd aal c s. Colportage : Canal lé. 

8 b. Les Wlhriei du mois d*aoét : Cui» 
une et ct. 1 rare 

S h 32. A ctualit és. 

9 b 7. La Fnsea état tes archives de 
Ptmrope : A Léniegrad. Catherine II 
90«s (‘influence des encyclopédistes ; A 
10 h. Eh direct. 

11 h 2. Avignon : Lazare côté cour, avec 
G- Garcin. flûte. 

12 b E d m kx tiitc. le peintre Btuiiac. 

12 b 45, Pa n oram a : avec P. Retint* a*. 

13 h 30. Qndqms matmtit» de Te bek- 
bn : Imposa biliié (Rediffusion). 

14 b 5, Marcel MbiMd témoin de son 
temps. 

15 k S, Photographe» an.hlm. 
Entrctirnaroc B. Banfico. 

15 h 30. A Mcmphh H y a « 
d’âne force prodigieme (2* partie). 

17 b 9. Mariqoc cures* strie. 

17 b 30. Le c on g r è s de Rio ; De la Hdc- 
lilé au mol os la problématique des lit- 
tératures francopfaooes 

18 b 3a SordooSs oo ano : J.C Terras- 
skr. 

19 b 3a E nt r e t i rot *i*c_ Boris Bajanov 
(l'ombre de Staline] 

20 k. L’opérecta c*aat la Ota. par J. Rou- 
eboose. 

21 h. Albert Coben : Un vieil homme de 
dix s» blanc rar un rideau noir. 

22 k «a La criée ans contas : Cooies et 
rencontres à Vannes. ■ 

23 h 3a Arigsoa : Suivez la piste (Susan 
Link). 


FRANCE-MUSIQUE 

612. M u siq ues du maria : ouvras de 
Routai. Mdurt. Bruch, Suk. Mauenct, 
Venfc- 

8 b 7. Quoi Jdten-M urique. 

9 b S, D'une oreille f autre : «ru ne* de 
Schubert. Gccuuldo, Mendclnohn. 
Havdn. Rarol. 

12 h. Histoire de chanter. 

12 b 35 D'une orctUc l'autre : ouvres de 
Kriegcr. Brute n. Maaicvenh. Orage. 
La Halle 

13 b. D’une oreille Paotre : omet de 
Krieger. Britten. Mcntcvenli. Drogoz. 
La Halle. 

14 b 4. Les arefahes de rOrebestre «ra- 
tions! : ouvres de Brahma, Saiat- 
SaCus. Debussy. Stxatiasky. 

16 h. Repères contemporain 

17 b 2, Les Intégrales : les quatuor* de 
Haydn. 

18 h. Concert : Jazz. 

19 b 15, Jazz-aaoualfC. 

20 h. Actualités lyriques. 

20 b 3a Concert « Béatrice et SM- 
dict -. de Berlioz; «Concerto pour 
piano et orchestre*. de Mozart; 
« Symphonie tt“ 4 .. de Sibetms. par le 
Nouvel Orchestre philharmonique. Dir. 
D. Ziiunon. Sol. C Zachanas, pi a n o, 

22 b, La Mét» France-Musique: Musi- 
ques de nuit: ouvres de Schu ber t. 
Schumann : 23 h. Studio de recherche 
radkmbonique. ouvres de Dbomont: 
0 h S. Le cour de monde. 


NOUVELLE STATION DÉCENTRALISÉE DE RADIO-FRANCE 


Radio-Bretagne-Ouest 
veut faire oublier sa « maison mère » 

De notre envoyée spéciale 


Le 3 août. Radio- 
Bretagne-Ouest fR-BLO.) fera 
son entrée sur la bande F.M. 
La création de cette radio dé- 
centralisée de Radio-France 
à Quimper entraîne des re- 
classements an sein des ra- 
dios de la région. 

Qu imper. - • A partir du 3 août, 
nous prenons l’antenne de Roc 'h 
Tredudon, dix-sept heures par 
jour, m C’est bel et bien la place de 
Radio-Armorique (la radio régio- 
nale de FR 3) et de France-Inter 
que R.B.O, s’apprête à occuper dans 
le Finistère, une partie des Côtes- 
du-Nord (Guingamp et Lannion) et 
du Morbihan (Lorient et Pontivy). 
Radio semi-régionale, épousant la 
géographie d’un secteur à Forte per- 
sonnalité, la Basse-Bretagne bre ton- 
nante, R. B. O. utilisera la fréquence 
de France-Inter qui ne pourra plus 
être captée que sur les grandes 
ondes, et sur laquelle Radio- 
Armorique émettait environ Irais 
heures par jour. Seuls, des décro- 
chages nationaux sont prévus pour 
les informations du journal de 
France-Inter : 7 heures 30, 

8 heures 30, 13 heures. 19 heures. 

C'est une véritable priorité «ré- 
gionale » qui est ainsi affirmée et re- 


• Le studio de la radio libre 
Radio-Soleil-Ménîtmoruanl. appe- 
lée à faire partie du regroupement 
de stations pour une fréquence im- 
migrés Maghreb-Afrique, a été sac- 
cagé dans la nuit du 26 au 27 juillet. 
Le matériel (platine, magnéto- 
■ phones, table de mixage et disques) 
a été gravement endommagé. Les 
responsables de la station estiment 
qu'il ne s'agit pas d'un simple acte 
de vandalisme, mais d'une tentative 
délibérée pour faire mire la radio. 
M. Michel Charzat, député socia- 
liste de Paris, a condamné cet « acte 
d'intolérance - contre * une radio 
multicomniunautaire qui a fait ses 
preuves -. De son côté, la section 
Force ouvrière de la région pari- 
sienne a envoyé ua. télégramme à 
Radio-Solcil-Mé ni I montant et quali- 
fié de • méthode relevant du na- 
zisme • la destruction de son maté- 
riel d'émission. 


connue. « Nous avons voulu créer 
une grille de programmes adaptés à 
la Bretagne, affirme M. René Ab- 
jeân, directeur de la station. Nous 
avons une personnalité dont il faut 
tenir compte. - R.B.O. refuse de cal- 
quer ses programmes sur ceux -de 
Radio-France, de faire de la station 
une « Breiz-culture », ou une 
- Brciz-musique ». La nouvelle 
équipe va tenter de séduire les audi- 
teurs régionaux : l’audience de 
Radio-Armorique était de 3 % dans 
la zone que s’apprête à couvrir 
R.B.O., celle de France-Inter de 
38%. 

Enfin, la radio quimpéroise aura 
désarmais le monopole des émissions 
en langue bretonne. Le breton aban- 
donnera ainsi le petit strapontin que 
lui acoorde FR 3 au profit d’un bi- 
linguisme plus. large sur la nouvelle 
station, qui produira aussi des émis- 
sions bretonnes par Radio- 
Armorique. 

Cette nouvelle organisation a né- 
cessité des reclassements que les hé- 
sitations parisiennes n’ont pas tou- 
jours facilités. Le studio de Brest 
disparaît (informations locales en 
français et en breton à 7 heures 13 
et 12 heures), et une partie du per-’ 
sonnel de Radio-Armorique a été in- 
tégré à la station de Quimper. « Les 
moyens dont, nous dispositions 
étaient anormalement ' pauvres par 
rapport aux radios nationales, af- 
firme Anne-Marie, l'une des anima- 
trices. Aujourd'hui, nous avons la 
possibilité de faire un travail de 
qualité. C’est à nous de jouer. » 

Les radios libres, quant à elles, at- 
tendent avec inquiétude l’arrivée de 
la « nouvelle » plus puissante, plus 
riche, dotée, de professionnels et ca- 
pable d’en former. 1982 sera une 
nouvelle année sans vacances pour 
ses animateurs bénévoles qui atten- 
dent toujours l'autorisation d’émet- 
tre légalement ainsi .que des res- 
sources décentes. Pour 
Radio-Bretagne-Ouest, qui' doit se 
faire un prénom en faisant oublier sa 
• maison mère » : Radio-France. Ce 
sera avant tout une année très stu- 
dieuse. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


TOURISME 


Les conseils de Bison fûté 
pour les départs et les retours de vacances 


Bison fûté est inquiet : 10 millions 
de vacanciers vont prendre la route 
entre le 29 juillet et le 5 août ; 6 mil- 
lions de Français et 400 000 étran- 
gers partiront vers l’Atlantique et la 
Méditerranée, tandis que 3 millions 
de nos compatriotes s’en retourne- 
ront chez eux en compagnie de 
500 000 touristes passant les fron- 
tières. 

• Ceux qui partent : 

Ce sont les automobilistes en pro- 
venance des régions situées au nord 
d’une ligne Saint-Malo - Genève qui 
seront les plus menacés par les em- 
bouteillages. Il faut éviter à tout 

E rîx de partir le samedi 31 juillet et 
: dimanche 1 er août entre 0 heure et 
12 heures. Un bon conseil ; partir 
avant le vendredi 30 juillet à 
12 heures ou après le lundi 2 août à 
12 heures. 

• Ceux qui reviennent : 

Le vendredi 30 juillet sera le jour 
le plus difficile. De Béziers à partir 
de 9 heures jusqu’à Lyon, et ce 
jusqu'à 22 heures, les bouchons suc- 
céderont aux bouchons. De 10 à 
19 heures, grosses difficultés pré- 
vues sur la R-N. 20. au sud de Li- 
moges. sur la R.N. ?, à Moulins et à 
Nevert. sur la R.N. 23, entre Angers 


et Le Mans. Retour facile le jeudi 
29 juillet et le lundi 2 août 

• Pour tous les automobilistes : 

- Vous panes ou vous revenez de 
vacances, souligne Bison fûté, vous 
ne panes pas en guerre. » Alors, 
cinq conseils : maîtrisez-vous et res- 
tez en dessous de vos possibilités et 
de celles de votre véhicule, respectez 
— scrupuleusement — la réglemen- 
tation, méfiez-vous des croisements 
et des dépassements, augmentez la 
distance entre vous et le véhicule qui 
vous précède par temps de pluie et, 
enfin, reposez-vous : la monotonie, la 
fatigue et la somnolence sont la 
cause de 20 % des accidents. 

Derniers conseils ; vérifiez la pres- 
sion de vos pneus (20 % des acci- 
dents), prenez garde à la collision 
arrière et n’usez du stationnement 
sur les accotements et la bande d' ar- 
rêt d’urgence qu'avec précaution. 
Souvenez-vous, enfla que lors des 
départs d’août 1981, il y a eu 
4 053 accidents de la route. 238 tués 
et S 93S blessés. 


* Pour fous rensdgn 


télé- 


phoner aux centres iTinfomatK» rou- 
tière : Paris (1| 858-33-33 (24 heures 
sur 24) ; CréttO, (1) 898-92-18 
7 h 30 à 20 h 30). 


(de 


Sur les grandes ondes -i 


• FRANCE-INTER. Diman- 
che 1* août, à 19 heures : La 
concierge est dans le pédalo, 
de Philippe Dana et Denis 
Purent -(un tour de France 
humoristique des Français en 
vacances). 

Du lundi 2 août au vendredi 
6 août, à 15 heures : Pierre 
Chouinard, de Radio Ca- 
nada, dans le cadre des 
échanges d’animateurs de la 
communauté ri d yyph oniqi m 
des programmes de langue 
française. 

•EUROPE 1, 20 heures : Radio 
Libre en vacances, avec la 
discothèque d’Edmond 
Maire, le 2 août, de Jacques 
Perrin, le 3 août, de Chris- 
tiane Rocbefort, le 4 août. 


Rappel des émissions 


PRESSE 


IMPASSE 

A «L'UNION r DE REIMS 

L’assemblée générale extraordi- 
naire des associés de l’Union de 
Reims, réunie le 27 juillet, n’a pas 
apporté la -modification des statuts 
prévue à l’ordre du jour. H s'agissait 
du remplacement du conseil de gé- 
rance, constitué par six des douze 
associés, par un « gérant unique • 
{le Monde du 9 mars). Cette déci- 
sion de gérance unique étant une des 
conditions émises par le CIR1 (ex- 
CIASI, comité interministériel de 
restructuration industrielle) pour 
apporter son concours au redresse- 
ment de l’entreprise, la situation est 
aujourd’hui -dans l’impasse. Les as- 
sociés de l'Union subordonnent le 
changement de statut à l’obtention 
d’une aide financière. Cependant 
que le CIRI n'interviendrait que si, 
en plus de la nomination d’un direc- 
teur, l'Union présentait un plan 
d’économies drastiques et la moder- 
nisation ~du matériel. 

Or la situation financière dn quo- 
tidien rémois paraît plus que déli- 
cate. la dette à l'URSS AF attein- 
drait 4,5 millions de francs. Si la 
paie du personnel - environ sept 
cents salariés — pour juillet a pu être 
faite et si celle d'août pourrait l'être, 
2 semble qu’« après ce soit l'inceni- 
tude certaine -, dit-on dans l’entou- 
rage du journaL 


Mercredi 28 juillet 

PREMIÈRE CHAINE :TF 1 

20 h 35 II était una fois la télé : Mort d'un guida. 

RéaL J. Enaud, avec P. Rousseau. V. Lanoux. G. 

J. Allard- (RedifT.) 

Une histoire d’hommes : deux guides de haute montagne pris 
dans une tempête alors qu’ils entreprennent une première 
dans le massif du Mont-Blanc. 

22 h 20 Le jaune cinéma français du court 
métrage.. 

- Le Sérac », de L Chevallier et M.-H. Qsinton ; « François 
Orges* », de P. Pauqoet. 

22 h 50 JoumaL 

son père Victor et sa mère Emcstme : un hommage à 
» Bubu - disparu au mois de mai dernier. 

21 h 45 Journal. 

22 h 15 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C-J. Philippe. (Redif.). 

N* 17 : Jean Vigo ou ta fièvre de l'instant. 

La fulgurante carrière d’un cinéaste maudit ; amour, révolte, 
sentiment de l'enfance avec • A propos de Nie c • f 1929 ) et 
- l' Amiante - { /9J4J de Jean Vigo. 

22 h 40 Préluda à la nuit. 

Les Quatre Saisons (l’Eté) de Vivaldi, par I. Stem et 
I^Orcbestre philharmonique dlsrad, dir. : P. Salioger. 

FRANCE-CULTURE 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 3a La science en marche : Promenade au jardin des 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. Chance! Autour de Jacqnrs Lafitte, couleur automo- 
bile, des sportifs, des chasreun : M. Sardou. J. Ocre. etc. 

23 h 15 JournéL 

20 h, Avignon : Vanius, créadoo-murique de S. Sciarrino (Scala 
de Milan). 

22 h 3a Nuits magnétiques : La condition des voix (en direct 
tf Avignon). 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Téléfilm (hommage i Raymond Bus- 
stères) ; « Esprits de famille a. 

Une comédie de C Caron ; réaL M. Pavana. (Redif.) 

Avec : R- Busnères. A.- Poivre, B. Faney, G. Pûujotüjr, 

S. Carthay et L de Funès. . 

Lucien Bkhois. mon à soûlante ans, retrouve dans Tau-dclà 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 35, Jazz: La grande ponde i Nice. 

20 h 3a Concert (enregistré les 16 ci 17 juillet, au Théâtre des 
Champs-Elysées, i Paris) : * k Roi Pasteur», opéra de 
Mozaru par k Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : P. Bel- 
iugi, cher de chant M. Pau bon. Avec J. Estouruet (violon), 
M. Taüow (clavecin), et P. Dogban, F. Destembcrt, 

H. Mecns, D. Bryam et M. Vivian. 

,23 h. Les grands homm e* de Provence : Pétrarque. 

Jeudi 29 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


4Te Mmh 

Service des Aboanmats. 
5,raedesltaficns 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mo» 6 mois 9 mois 1 2 mois 


FRANCE-DXXM.-T.OM. 

Z73F 442 F 611 F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

533 F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 94ÛF 

IL -SUISSE, TUNISIE 

386F «67F 949F 1230F 

Vit trie aérienne 

Tarif sur demande. 

La abonnit qui paient par chèque 
portai (in» volets) voudront bten 
joindra ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
dos abonnés sont invites i formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d'envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir FoMigeâace de 
rédiger ms les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


12 

13 

13 

14 
16 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


22 


h 30 Feujllstoo : Corsaires et flibustier*. 
h JoumaL 

h 36 Série : L'escadron votant, 
h 25 Objoctif santé :4trevisiMa sur ta routa, 
h 55 Croqua vacances. 

Dessin* aminée, variétés, bricolage, feuiBetcns-. 
h 25 Séria : Las années d'illusion, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Encore das histoires, 
h Journal. v 

h 35 La s policier» dü Jeudi :Jes Fugitifs. 

RéaL F. Charieç, avec B/Meaez, E. Maaz, GGcnsac. 
Jacques-Henri- CevrouTf Bernard Menez). Jeune fonction- 
naire, trouve sur son canapé une jeune femme avec un poi- 
gnard -entre les seins.- MUs ia femme sauvagement ana n fa* 
est heureusement vivante : affaire i suivre 
h Série documentaire : Espace de r islam. 

De Michéle Arnaud eTNMJiHad DinfBamate. 

L’ait classique. réaL M. Arnaud. * 

Architecture et sculpture des masquées et des écoles corani- 
ques. enluminures et calligraphie des textes sacrés. U troi- 
sième épisode de cette belle série est une Imitation au 
voyage. 

h 55. JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.PJL 
12 h 16 La vérité est au fond de la marmite. 
Maquereaux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Tonnerre. 

Tonnerre et la médecine 

14 h '.Aujourd’hui la via. 

La maternité. 

15 h 5 Série : Moi, Claude, empereur. 

L* déesse. 

16 h 55 Sports. 

football : rétrospective de 1a Couoe dojaonde. 

18 h Récré A 2. 

Kon-Kiim ; Bazmrd et Vcrmisto ; C&spcr et ses ami< 

18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu: Des iffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions légionales. " 

19 h 45 Dessin anime. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Club des télévisions du monde : L'Ogre de 
Barbarie. 

Téléfilm de la SJS.R. (télévision saisie)', réaL P. MuuozzL 
4roe A. Prncnal, B. Frcssoo. M. Ylady_ 

Un petit village suisse pendant b derrière guerre vu par une 
fukne de dame ans devenue résistante maigri elle, œuvre 
tovckanle mais d'une lenteur désespérante. 

22 h 35 Variétés ; Il ahne le musiC'haiL 

Avec P. Arbol ; la nmsi qtic'po pi ■ !■<« * m!w 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers, s’a rous plaît ; Clic, dac. 

19 h 5^ Dessin animé. 

Il était use fou l’homme. 

20 h Las jeux de l'été. 

20 h 35 Cinéma sans visa : Angel. 

Fiiia th a ïl a nd ais de C. Chalcnn Yuknl ( 1972). avec V. Uma- 
nn (v.o. sotiKjtfé*}. • ' 

a"*.??? quitte -sa fimillc pour rejoindre à 

Bangkok. un homme dota eile s'est éprise. Celui-ci la livre h 
un réseau de prostitution. EIle .se fiür. une place data ad 
etftr puis cherche à y échapper. 


Maigri les outrances du scénario, une réalisation maladroite 
et des scènes de violence façon karaté, et film, réalisé pour 
montrer l’horreur d'un fléau social, ne peut laissa' indiffé- 
rent. 

22 h 20 Débat : La prostitution en Thaïlande. 

<4*w S. Crossman. journaliste, anci en n e correspondante du 
Monde à Los Angeles ; Patrick Sabatier, journaliste à Libé- 
ration : Jacques Maillot, directeur d’une agence de voyages, 
et Pierre Marchand, responsable de l'association Partage 
avec les enfants du tiers-monde. 

23 h 5 Journal. 

23 h 40 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (redlf.). 

N* 1 8 : Les années 30. 

Le cinéma après la crise de 1929 a froid dans le doc: avec A 
nous la liberté, de René Clair, La tie eu à nous. de Jean 
Renoir.etc. 

0 h 10 Prélude à la nuit. 

Ces Quatre Saisons (l'Auiomnc). de Vivaldi, par I. Stem et 
l’Orchestre philharmonique d’Israül, dir. P. Soliggcr. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Ident it é s : Le* vocations. 

8 b» Les c h emin* de la connaissance : Le corps de la femme et 
sé* légendes (l'hystérie) ; 1 8 h 32, L’homme k trams 
l'anthropologie : Personne et individu ; 8 8 h 50. La colombe 
et la baleine. 

9 b 7, Matinée de (a Bttératnre. 

10 b 45, Questions en zigzag: - La Chambre -.avec Jean Hoa- 

groo. , 

11 h 2, Avignon: 1MPRO (Ligue d’improvisation du Québec) . 

12 b 5, Agora : Cet Orient proche et lointain, avec J. Boléro. 

12 h 45, Panorama : avec M , Ragon ; Actualités de la province. 

13 b 3a Avignon : La famille FenauiUard. 

14 h. Sons: 

14 b S. Ua Km, des voix : « Le petit train de ta brousse ». de 
P. de Baleine. 

14 b 47, Dÿparfrmrnrelr : 4 Antibes. 

15 h. Le monde aà ringaBar. 

15 h 30, .La radio sur la place: A trams Picasso. 

16 b 3a L* rende z v n a o de 18 h 30. 

17 a Roao Bbre : Trois ans en Asie. 

17 h 32, Avignon : Suivez la pâte (LuJu ", Sg gna reÜc) . 

18 b 3a Bomts sondks, grands eon M n» : « Le rayon do 
justice ■> detM. Cassen !u par l'auteor. 

19 b 25, Jazz i Pondeuse. 

19 h 3a "Les progrès de ht biologie et de la médecine : La tubet^ 
cakjflc. 

26 b, Noovcsa répertoire dramariqiie: Même les oiseaux ne peu- 
vent pas uxijoars planer, de L. Atlas (> partie). 

22 h 10, M nriqoe e aregltfié e. 

32 ?a Nuta* magnétiques : La condition des voix (en direct 
d Avignon). - 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques dn maria : œuvres de Beethoven, HummeJ, 
Grieg. Chopin. Mû 2 art. Schubert. Rivier. 

8 h 7, Qu oti di en Mnriqnc : Histoire dn centre Acanthes. 

9 £ ?» fi* «rotin des a— I de m , musiques judéo-provençales ; 
Saladm. Grossi ; la Provence de Darius Mühaud. 

12 b. Concert (en direct du cloître Saint-Sauveur) : récital de 
P* 4 ®* Pierre Badûet (œuvres de Beethoven, Chabrier, 
Ravel). 

^3 h a Histoire de jazaer : histoire brumeuse. 

13 h 35, Les compositeurs régiocaBx. 

14 h. Histoire de rOnfim de ManeüDe, l'Opéra 1949-1968 ; 
CHtvres de Dciibcs. Gounod, Wagner. Beethoven. LooocavaDa 
Braet.'Rossini, PonchicUi. 

15 h. franc oreille Pan» (a & 17 h et 20 h). 

W JL Par las mes et les raefks : à Aix-en-Provence. 

17 b 4a Onbdc la presse. 

18 h. Une heure *v*c~. Eriand Hageaaid (Schumann). 

19 fa, Mkraterreir. 

19 h 25. Jazz : la grande parade, k Nice. 

20 h. D'une oreBle l'antre : Bruckncr. 

21 h 3a Concevt (en direct du daluc Saint-Louis) ; ■ Her- 
cules », oratorio de Hacndel. par l’English Baroque Soloists 
M oo reverdi Choir, dir. J. E. Gordioer. Avec J. Smith, 


ker. C Dcnley, A. Rolf- Johnson, J. Tomlinson. 
23 h 3a Les moriciem dn Lubéren. 


Smith, S. Wal- 





i 
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— ACTUELLEMENT — 


THEATRE 


MUSIQUE 


OLajorode rrf&cW sont fadbptacjtfre 


Les salles subventionnées 
et municipales - • 

OPERA (742-57-50) .Relécfae. 
COMÉME-FBANÇAISE (296-10-20), 
les 28 et 30, 20 ta 30 : Dan Juan (do- 
' ?*”> ; ks 29 et 31, & 20 * ' 30 : lot 

Femmes savantes (dernières). 
CBAHXOT (727-81-15). Relâche. . 

ODÉON (325-70-32), Relâche, 

TXJ >. (797^96-06). Rellchc- - 
T^ATKE DE LA VOUE (274-22-77). 
ReU chd. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Relâche. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
aanM).Rri&àhe. . . 

Les autres salle s - 

ASTEULE-THEATRE (202-34-31), vol, 
« ml, 20 h 30: les Bonnes (dora.*). " 
BOUFFES PARISIENS, (296-60-24) (D. 
soir, L.). 21 h, mat. «dm. 15 h': Diable 
d'homme. 

COMÉDIE CAUMAXTIN, (742-4941) 
(Mer^ D. sdr) . 21 h, maL dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir à rÊlysée. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-1 1) (D.>. 

22 h : les Amont* de Jacques le Fataliste, 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94), 20 b 30 : 
Pu de quartier peur Malvina (dem. 
le 3). 

ESPACE-MARAIS (271-10-J9). (D., 
L.), 20 h 30 : ta Mouette; (D. soir, L.), 
22 h 30, mol. dim. 18 h : ta Tour mysté- 
rieaae ;]e Philosophe soi-diumt. . 
FONTAINE (874-74-40) (D.), 20 h 30 ; 

Si jamais je te pâace.-J1nvîie keotoneL 
CAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

(D.) , 20 h 15 : Pile de DiEpman. 

HU CHE 1T K (326-38-99) (D.), 20 h J5r 
la Cantatrice' chauve ; 21 b 30 : la Le- 
çon ; 22 h 30 : Ofcame. '■ - •• 
LUŒRNADtE (544-57-34) (D.). 

L 20 b 15, Sylvie Joly (dem k'31) ; 
22 h 15 : Adéquat paK par ramoor. - 
IL 18 b 30 : Eôn ; 20 * 30 : Tctamfa. - 
Petite salle, 18 b "30, J-, V„ S. : Parions 
français ; 21 h : le Fétichiste; 22 h 15 : 
Dialogues de sourdes. 

MADELEINE (265477-09) (D. L.), 

20 h 45; mat. sam. 15 b: l'Alouette. 
MATHURINS (2699000), (D ) 21 h : 
Emballage perdu. 


■ MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : la 
Cagnotte (dem le 31). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). (J„D. soir), 

20 h 30. m», dixrL, 1 5 h : FoUc Anàah 
POTIMÈRE (261-44-16) (D.-sonC L), 
20 h 30, mai. Æo. A 15 b : Uno fille drô- 
lement gonflée. 

THÉÂTRE D’EDGAR (3ZW 1-Ô2) (D.), 
‘ '20*30: les Bahr cadres: 22 h: Noos on 

fait oü on noos dit de faire. ~ - 

VARIÉTÉS (233-0992). (IX «air, L.), 
’ 20 b 30, bbl Æm-, .15 b. 30 : Longue 
l'enfant pudL 


Les cafés-théâtres ” 

AU BEC FIN (296-29-35) (D), 20 b 30 ; 
Tohu Bahut ; 22 h' : le Président ; 
23 fa 30 : Vous descendez à ta prochaine î 
BLANCS MANTEAUX (887-15-84), 
(D.) I ï 20 b 15 : Areul» - MCZ; 

21 b 30 : les Dénonça Louk» ; 22 b 30 
+ sam. 24 b : Des bulles du» l'encrier. - 

‘ II : 20 h 15 : Pas tue pour. rattraper Pait- 
" ùe ; 21 h 30: Qui a tué Betty Grand» ? ; 

22 * 30 : Comment ça v» Zanni T 
CAFÉ DE LA GARÉ (278-52-51) .(L, 

Mar.), 20 b 30 ; Camsfru d'amour; 
22 b 30 : Qu'est-ce qu*2 y a dedans ?. 
CAFÉ D’EDGAR (3224 1412) ' (D.). L 

20 h 30 : Tiens, va3à deux boudins -, 

21 h 45 : Mangeuses d’homme*. 

' IL "20 h 30 : Chantons sous ta pay ; 

21 b 43 : L 'amour, c’est *»»"««* un Ba- 
teau H«n|, . . 

FANAL* (23 3-9 1-17). (D.). 21 h 15 : le» 
Grandes Sârtrettses (dem. le 31). 

LA GAGEURE (367-62-45) (D, L.), 
21 h : fat' Garçonne ; 22 b 30 : Un eceur 
-sons une soutane. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.), I : 

21 h : Dauby_ be good ; 22 h 30 : ks Bas 
de H urla ve au . 

POINT ' VIRGULE (278-674)3) (D.), 

- 20 b 15 : iePetit Prince ; 21 h 30 : Tan- 
ches de vie. .. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir. 
D. 20 b 30 : Phèdre; J., V„ SL, 22 h 30: 

- .TAppretui fou tSsul. 16 h- :1a Timbale. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 

07-48) (D.). 20 b 30 : le Pain de 
nage ; le Défunt ; 71 b 30 : J-»CL Annoter 
■ (dem. le 31) 7 î partir du 2: Les Indues 
'■ ont des bérets : 22 b 30 : Cerise. 

VrcnjJE GRILLE (707-60-93) (D. et 
L.) I. 22 h 30 : B. Fontaine et Aredn. IL 

22 b : C Zareate. 



Les concerts - 

MERCREDI 28 JUILLET - 
SAINTE-CHAPELLE, 21 b : Ensemble 
<rsxebM* français. dir;J.-F. Gonzales (Vt- 
vsMi, Hntadd. Rameaa— ). 

ÉCUSE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT, 
21 h : Orc hestra de’ d amh re de Heidelberg 

(VMdLBsêh.Pubstbel.Teleagm). - 

m . JEUDI 29 JUILLET 

LUCZRNAlREv » b 45 ; R. Gtbgjean- 
Nsksott, A Ksm» (Chopin, Brahms, De- 
bussy, Haydn). 

VENDREDI 30 JUILLET 
SAINT-JULIEN- LE-PAUVRE, 
19 bus 21 b: Am» Astiqua de Fmta (musâ- 
qnefflaabéd Mn e). 

LUCEKNAHtE, 19 h 45 (voir le 29). 
SA1NTE-CHÀPELLEV21 h (wîrle 28). ' 

SAMEDI 31 JUILLET 
tGUSK. SAINTMEBRL 21 b : P. Muet, 
J.-P. Borive (LoUy, Couperia, Albrôoni). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h (voirie 28). 
LUCZRNA1RE, 19b 45. (voir fa 29). 

DIMANCHE 1- AOUT 
NOTRE-DAME, 17 b 45: F. Beha. 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALFÉmÉRE, H. H 50: L-P. Borne, J.- 
P. Dcte&fc (Bm*. Gervuise. XHrinooi_J. 

LUNDI 2 AOUT 

ÉGUSE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
19 bel 21 b (veir le 30). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
654)5), 21 b 30 : M. Afabn Qnsrtet 
' (dsnLta31);ipertirdn 1 V :G. Kfighty 
' FtCuConnort Quintot- 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 21 b. ta 28 : M’Bumîmt : le 29 : 
Los Sataams ; les 30, 31 :■ Roots of Exile 
0*4. 

CLOITRE MS LOMBARDS (233- 
■ 544»), 22 1». les 28; 29 , 22 h 30. ks 30. 
31 tXJosSakérat. 

CONNETABLE. "(277-41-40)' ' (D* I— 
Mar.), 22 h: Parisÿunjmcr Jsàz Quin- 
te*. • 

LÉGUME (542-7M6), 20 h 30 : F. El; 

- . 22 b : K. Tbressan. D. Fermanden Aude; 

J. Liaid.E. Manctnimeay. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94). 22 b. Le 
28 : M. Devülcn ; ta 2» : M: Solsl ; k 30 : 
G. Dely. L Lorioau ; ta 31 : M. Ddaldan ; 
le 1* : Fusion J»zzQu*net : le 2 : Sonny 
Grey j ta 3 : F; SyWtre. X VidaL 
COUS (700-78-88) , 22 b, le 29: McçoEO- 
ter ; Les 30, 31:Tèrzace Scope. " 

NEW MORN1NG (523-51-41). 21 h 30. 

kd2S, 29; 30 : X Giulfre Qurntm. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 3a 
mer. : Orphéon Cilcita ; jeu. : Swing 
Combe ; «en. f Swing M Six.- 
PETIT OPPORTUN (23901-36). 
20 b 30 : Retins (tien, ta 1“) ; i partir du 
2: Sphère. 

THÉÂTRE. NOUt (797-85-14),. 20 b 30. 
tas 3a 31 Ï A. Pued Msndàicne Ks. 

Lejnusic-JuUL V - ...uui* : • -ïm) 

COMÊWE DE PARIS (281-OÔTl) (b jT 
20 h _30 : BraLje persiste et signe^. 

La danse 

Makfe mnen du IV* (278-60-56), ks 3a 
31, l-.l 21 h fies Ballets btawriqnes du 
Munis. 


STAGE DE THÉÂTRE 

pour comédtas et nûn-eomôfiens 
tSrifld par Ptarre-Ofivïor SCOTTO 
du 16 août au IB septembre 
- autMItrado . 

l'ESCAUER D'OR 

, Wa nsa ipnsrria ots srihseri pti ww: - 
' 523- T 5-1 0/508-87-76 


ROMY SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
FABIO TESTI - KLAUS K ! N S K i 

L'IMPORTANT 
C'EST D'AIMER 

ANDREZJ ZULAW5KI 


GAUMONT AMBASSADE, v.o. (Dolby). - FRANÇAIS - WEPLEH PATHÉ - MONTPARNASSE PATHË - 
HOLLYWOOD BOULEVARDS - 3 MURAT - QUINTETTE PATHÉ. v.o- - GAUMONT SUD - FAUVETTE - 
GAUMONT GAMBETTA - ATHÉNA - GAUMONT HALLES, v.o. —BELLE ÉPINE PATHÉ Thiots - GAUMONT 
Evry- GAUMONT OUEST Boulogne - FRANÇAIS Enghion - AVlATtC La Bourg**- 3 VMCENNES - BUXY 
Boussy - ULIS Orsay - PARLY 2 - ARIEL Huefl - AUTEL VÜtonnuva-Snînt-Goorgas - 4 TEMPS La Défense. 



.. '■*>; alla- : 

«ali-. ; ïlw; 
■ r ■' •' ï! • ' 


-Ji. 13 ma 


GAUMONT AMBASSADE VO CHIMTETIÏ VO PIM ST-JACQUB VO 
GAUMONT LES HALLES VF BERLITZ VF CUCHY PATHE VF MONTPARNASSE jPATHE VF . 
, NATION VF ST-LAZARE PASQUKR VF ■«.- 

Périphérie : CHAMPI6NY Mvhkliié Potbé - .ASNIERES Trkyd» - ARGiNTIUlL Gbimm , 
BOULOGNE Goomont Owwt - LE BOURGET Aviottc - VERSAILLES Cyrano - LA DffittE 4 T«nps 


LE FILM AUX 7 OSCARS ! 



VOTRE TABLE 
■ CESOIR ■ 




■e wric al e ■ Orchestre - PJVUL : prix moyen 49 repus - JL. J(L : onrert jusqu'il, bernes 


DINERS 


RIVE DROITE 


CAVEAU FRANÇOIS VILLON .... 
64, r. de TArbre-Sec, I-, 236-JQ-92 


Caves dn XV*. Déj. 
Fricassée de plearoucs. 


j. 23 heures. Soirée animée par troubadour, 
saumon frais 8 l’orange. F/dUn., lundi. 


LAGAUOTE .* 26MW3 • 

6, rue Comboust, 1". - . TJijra^ .• . 

J. 23 'heures, le patron NoÇl SIETTÇ dirige hT cuisine.; ses 7 poîama et ses 
14 viandes, ses plais du jour. MENU, : 65 F, boiasgns et serine compris. 

INDRA 35946^0 

,ia r. du ÇppunandtrWvièra, 8*. F/dim: •* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des, Maharadjahs à Paris dans un 
décor authentique. AGRÉE- .par l’AMBASSADE et le BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.MJR. : 120 F. Salle pourzCceptL, cockiaO. mariage. 

LES TROIS MOUTONS 225-26-95 . 
63, avenue F.-Rooseveh,"8». Tlljra. 

Ouyert après le spectacle.' G ri 11 *3 e% d'AijNÉAU et de BŒUF. 
Menu d’été: 130 F T.t. Salle ctimatînée;^ : 

LES TROIS LBMOUSINS 562-35-97 

8, rue de Béni, 8*. F/dim.. 

Ouvert après le sxetade. Le spécialiste parisien des grillades de BŒUF. 
Menu cTfaé : 1 30 F T.C. Salle climatisée. 

LEBXEUF 225-37-19 

96, rue La Boétie, 8*. F/dim. '. • 

L'ŒUF et 1e BŒUF bien tzahés. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. 
P-M. R. : 80 F, dans le cadre d’un bistrot sympathique. 

TYCOZ F/dim. 

35, rué Saüm-GooigBs; 878-42-95 * 

Jusqu'à 23 heures. «La marée dans voire assiette» .avec tas arrivages directs 
de la côte, dans un cadre rustique, à 50 mètres du rbéâire. 

' EL PICADOR - j. fë/buKti-SBanfi. 

8a bd des BâtignoDes, !>.-• 387-28-87 

Déjeuners, dîners jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zaïzuebt, gambas, 
ba calao, cala ma res tjolb.^P.M.Ip : ^00 .Jri fSjille pour- banquets. 


LTttÉEMJBOG 747-92-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne. Tljra. 

RIVE GAUCHE 


Nouveau cadre éléganL Déjeunera d’affaires. Dînera dansants. . Orcbenre 
animation- Salons pour déceptions de; 10- A.'8(X)pasoùneai.Fkiting assuré. 


LA FERME DU PÉRIGORD 

1, rue des Fossés-Sainl-Marcel, 5*. 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, D DSERS , .Oanmandes prises jüâqu’à minuit 
Ta ! 331-69-20. Ouv. T±y Pïrfcmg gratuit OUVERT TOUT L’ÉTÉ. 


1EMAHASA1AH . 
15, rue J.-Cbaplain, 6*. 


325-12-84 

F/mardi 


J. 23 b 30. Carrefour Monfparaassc/Rajpail, venez déguster nos spécial, de 
TANDOOR. Egalement 72. bd Si-Germain, 354-26-07. Ouv. T.lj. 


Ol FRANÇOISE 551-87-20/705-494)3 
Aérogare d« Invalides, 7 e . 


Son menu à 85 F et carte. Foie gras Frai* maison. Pot-uu-fen.de turbot. Grands 
crus de Bordeaux en carafe, 44 F. Ouvert dim. mu déj, F/dim. soir et hindi. 

1 • • • • HORS DE- PARIS 


SÉBELLON .624:71-31. 71-32 

2a av. Ch.-do-GaulIc, 1 NeuiIly-s.-S. 


Porte MaHioL Jusqu'à 22 heures. Le q>ééiaHste du gigot aux, harh 
austi son banc d'huîtres et ses' poBSowrT«is, hÿ jfmL Ftmé 


haricots, mais 
en août 


SOUPERS APRES MDWJIT 


-t- [ - 


LA CHAMPAGNE nwiiui' 

HoRtra-CoqiinbKrattxitet^iw^' 
GDE BRASSERIE DE LÀ MER. 


rnmrn ^ ^ aœ <***• l8 *. 

WcrLER 522-53-24 
.SON BANC D’HUITRES - '" 
Foie gras Emis - Poirâoaa. ■ ' . 


LA CLOSERŒ DES LILAS 

L7L boulevard du Montparnasse,':, 
326-70-50 et 354-21-68 . , . 
Au piano .YvanNtEYElL t 

Après le succès du Potager du Roy, 

3 Versailles, 

LE POTAGER DES HALLES 

15. ^ rua , du” Cygij* X,!"). : 
T6L 290-83-30. Tous Ira jnka de ' 

' * 12 tià' 2 hdumathv ’. , 


QmHANSI 

E- Tour )Wp»mssè. Ï. 3 h. maL 
çÿODCROUTE-v FRUITS. DE MER. 


‘AüBERGEOAB™'". 

’iftHITS’DB bràl -.ROTISSERIE. 


i 


i 


— 




i 
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LE MONDE DES ARTS 


FESTIVALS 


A Paris 

XVIP FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(225-22-55) 

.MERCREDI 28 

Morir de Oaiy, 13 b 30 : Quatuor Para»- 
cin (Schubert, Fauré, Bartok) - 

Mairie do V* airo od as emeat, 20 h 30 : 
A. Parikh. a « N. Khan, P. Parafa (xnu- 
sqnedenixk). 

JEUDI 29 

E0oc Saint-Marri, 20 h 30 : La grande 
écurie et la ebambre du Roy et les 
Chœurs de la cazb&lralc de Worceser, 
die. : J.-CL Malgcnre (Lnlly. DeUbusde). 

VENDREDI 30 

Eglise SaM-Merri. 20 h 30 : rote le 29. 

Sta ti on Airfier/RER, 16 h 30 : Trio d'an- 
ches Oa (Pleyd, Veniï. Haydn- )■ 

SAMEDI 31 

n»anwwd«. pont de FAlma, 
15 b 30 : A--I— Savin. 

Musée Camankt, 18 b 30 : M. NaJcai, 
Su Kotde (Fauré, Debussy, Dutüjeux, 
Mestiaen). 

LUNDI 2 

Mairie da V» amaOssttaatt, 18 H 30 : 
S. Dugas (Mozart). 

Musée de Ctaqr. 18 b 30 : A. Ponce. L Car- 
dsaaz (Casterêde. Dyens, Ibarrondo) : 
20 h 30 : The Ardhxi String Quartet 
(Stravinsky, Nom. Fcracyboügh, Bou- 
lez). 

MARDI 3 

Eg&se Satat-Séterm, 18 b 30 et 20 h 30 : 
Freïburger Vokal ensemble. dir. : 
W. Scfaafer (Isaac, Pakstrina, ScfaUtz. 
Bach). 

Théâtre de la Maison Internationale. 
18 h 30 : L Hioqjosa, V. Patrie, J. Car- 
doso. 

JUILLET MUSICAL 
DE L'ESCALIER D’OR 
(523-15-10) 

MERCREDI 28 

19 b : S. McCraven. T. Qjadir Kibwe, 
S. Debriano; 21 h .: Th. Paradrivcsco 
(Beethoven, Schubert, Debussy). 

JEUDI 29 

19 b : Trio d'anches Où (Mozart. Pkyd, 
Mcsrôcn). 

21 b : L. Xavier (musique martiniquaise). 

VENDREDI 30 

21 h : Çyrfi Jazz band. 

SAMEDI 31 

19 b : J. Lee Wiboa. 

21 h: Trio CL Barthé lém y. 

XIV FESTIVAL DE SCEAUX 
(66047-791 

Orangerie , le 30, 21 h : Duo Gagnepair 
(Beethoven, Schumann, Martmu) : k 
31. 17 h 30 : Duo Trebard-Horreaaa 
(Bach. T«mt Albemz-) ; ta 1-, 17 h 30 
D- Waycnbcrg (Franck, Schumann, 
Ra chmanin otT. Stravinsky) . 

RENCONTRES DU CARREAU DU 
TEMPLE 
(274-46-42) 

Carnau du Temple, les 31, !", et 2, 16 h 
rAcrobale-p&ticckr ; les 28. 29, 21 h 30 
l’Herbe rouge. 

Square du Temple. 18 h 30 : le Sîcüieu . 
20 h : Arlequin poli par l'amour. 

MUSIQUE A LA DÉFENSE 
(979-00-15) 

Foutame Agoni. les 30. 31. 21 h 30 : POi 
seau de feu. Stravinsky (Ballet d’eau). 


jrovince 


AQUITAINE 

CLAJRAC : Semaine musicale en Agenais 
(53) 38-50-18; Eglise du Mas-d 1 Age- 
nais, le 3 i 21 h 15 ; Ensemble Fiizwü- 
Ham (CorelB. Scarlatti, Tekmxnn) ; 
Egfise du Prayssas. Le 4 & 21 b 15 : 
M. Bercau, E. Jaeger; L. Hcstcr, 
C WolfT (Beethoven, Bartok). 

LANQUAIS : Que Yo (53) 61-05-35; 
Grange riîmiè re de l.anqnais. à 21 fa : le 
28 : 0. Robert ; te 31 : Fusnko Kondo. 

AUVERGNE 

Festiral artistique eu Hante- Loire 

(71) 0024.98. 

CRAPONNE-SUR-ARZ0N : le 31 & 
20 h 30. Nuit des Saltimbanques. 

LE PUY-EN-VELAY .- Centre Pierre- 
Cardinal. le 30 à 20 h 30. Animation 
culturelle. 

YSSINGEAUX : Foyer rural, le 31 3 
20 b 30, Specta c l e animation. 

BRETAGNE 

LANESTER : II 1 Festival interna tional dn 
Pont du Bonhomme (97) 21-51-51 ; Ci- 
metière des bateaux, les 28, 29, 30, 3 1. 1, 
2, 3, 4 i 22 b, Dom Juan. 

QUIMPER : IV e Semaines musicales (95 
61-45), Orangerie dn château de Laïmi- . 
roo. Le 3 à 21 h : Ensemble instrumental 
de Basse-Bretagne (Mozart. Haydn).) 

CENTRE 

ISSOUDUN : Premier Festival du château 
de Valcnçay (54) 00-10-66. Cour d’hon- 
neur du château, 21 h 45 ; le 29. Ecole 
compagnie du ballet de Paris ; le 30. Or- 
chestre baroque aquitain ; les 31 et 3. 
groupe chorégraphique Gisèle Honry et 
leT-N-DJ. 

TOURS : Semaines musicales de Tours 
(47) 20-52-36. Salle des tonneora, le 28 à 
il h : S. Richier et Quatuor Borodine 
(Dvorak). 

CHAMPAGNE- ARDENNES 

BRAUX-SAINTE-COHIERE : XIP Festi- 
val d'été 82 (2£) 60-83-51. Château. Le 
31 à 21 h : J. Hertnlk» et J.-L. Delà haut. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

AIGUES-MORTES : XVIII* Festival 
d* Aigues-Mortes (66) 51.81.86. Théâtre 
des Remparts, 21 h 45, le 30 ; ITCsunre 
du soldat ; les 1 et 3 : Don Quichotte; le 
2: George Dandin. 

CARCASSONNE: Festival de la Cité <47- 

58-06). Grand Théâtre, le 29 à 21 h 30 : 
Jeanne au bûcher. 

Etc musical ea Languedoc : (68) 32-31-60. 

BEDARIEUX : Maison des arts. Le 4, Duo 
dassique harpe et clavecin. 

LE VIGAN : Festival du Vtgaa (66) 91- 
1906. Église Saint-pierre, le 2 â 21 h 30. 
Ensemble instrumental de Grenoble, dir. 
R Bootry (Mozart, Beethoven). 

PSADES : XXXI* Festival Pubio-Cas&Is 
(68) 96-33-07. Abbatiale de Saint- 
Michel de Cuxa. 21 h. Le 28 : Ensemble 
instrumental de Grenoble (Bach, Bri- 
lim) ; le 3 : Quatuor ADegri (Haydn. Ra- 
vel, Beethoven) ; le 4 ; J. Ch a mbon, 
G. Dangain. J.-P. Laroqne, P. dd Vcs- 
covo, F. Bianconï (Mozart, Beethoven). 

SÉTE : Festival de le mer (67) 74-66-97. 
Décanak Saint-Louis. le 3 à 21 fa 30-.: 
Grande Ecurie et la Chambre du roy, kj»,- 
Sacquebqutiera de Toulouse, Ensemble 
vocal de' Montpellier, dir. J: Malgoire 
(Mooteverdi). 

VILLEVIEILLE : Soirées musicales au 
château de VülevieüJe (66) 8003-24; 
les 31 et 1** â 18 h ; Quatuor Viotti. 

7* FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 

<42)86-82-14 

CAP-D’AGDE. — Palais des Congrès, le 
3 : Ensemble Pro Ane de Munich, di- 
rect. ; K_ Kedet (Tdemann). 

PERPIGNAN. — Palais des rois de Major- 
que le 28 : R. Ra fan ondi et l'Orchestre 


▼ 



philarmonique des pays de la Loire, dt* 
iccLM.Smstrot (Mozart, Verdi). 

MIDI- PYRÉNÉES 

ai Ri. - IX> Festival de musique (63) 54- 
22-30 ; Palais de la Bcrtrie. 2! h 15 : le 
28 ; Ensemble orchestral de Paris, dir. J.- 
P. Wallez- Le 29 : Ensemble arches irai 
de Paris (Mozart. Prakofiev). Le 30 : 
G. Janowitz (Haydn. Mozart. Schu- 
bert) ; le 2, L Dreadtivov (C lcmen ti, 
Liszt. Schumann) ; le 3. Ensemble vocal 
et instrumental G. Dufay. direct. : A. Dé- 
bris : le 4. M. Baquet. 

COMMENCES. - VU* Festival (61) 
9000-38 Saim-Gaudens. 21 fa 30 : le 30, 
Orchestre du Capitole de Toulouse (Mo- 
zart. Gounod). le 2, R. FaLcinellî. 
(Bach). 

GOURDON. - VI* Rencontres estivales 
de Gooittou-en-Quercy (65) 4106-40 à 
21 b -, le 31. Orchestre des rencontres ; le 
1“, Trio Pdlerin ; le 3. lUapu ; le 4, En- 
semble vocal Lucien Lesage. 

FESTIVAL DU QUERCY BLANC - 
(65) 31-83-12. 

LAUZERTE. - Eglise Saint-Barthélemy, 
le 4 â 21 h 30 : J. Vaudeville et D. Four- 
aize (Cooperin, Marais. Marin). 

22* SESSION DE MUSIQUE DE 
SAEMT -CERE. - (65) 38-1 1-85. 
ASSŒR. - Egfise Saint-Pierre, le 4 â 
21 h : Orchestre à corda L. Masot. 
MARTEL: Eglise Saïnt-Maur. k 4 â 21 h : 
Orchestre de la jeunesse des Flandres, di- 
rect. E- Macs. 

SABVT-CERE : Eglise SteSperie. le 31 â 
21 h : D. Ledoux et J. Devaud ; château 
de Montai, 21 h : le 1“ : concert sympho- 
nique et choral, direct. L. Massot ; k 3 : 
E. AudouyetP. Westcnbolz. 

SOUILLAC. — Hâte! de ville, le 3 â 21 h: 

NC PS. direct. : H. Bond. 

VAYRAC. - Eglise, le 2 à 21 h : L Bond- 
Peny et C. Charles. 

TOULOUSE. - Musique d'été (82) 23- 

32-00 ; Salle caphulaire du cloître des Ja- 
oobins. 21 h : k 28 : Orchestre de cham- 
bre de Prague, direct. O. Stcjskal 
(Haendd, Bach. Mozart) ; k 30 : En- 
semble vocal Alix Bourbon, direct. 
A. Bourbon (Bach) ; k 3 : C. de Bucby. 
C_ Grenue, M. Stilz, (Mozart, Ravel). 
Cathédrale Saint-Etienne, le 29 â 21 h : 
C Pages. 

NORD-PAS-DE-CALAIS 
Festival de la Cto «TOpak 

(21) 30-40-33 : 21 h. 

BERCE. - Salk des Sports, k 29 : Stocks ; 
Utile Bob Suxy. 

BOULOGNE. - Cathédrale, k 30 : 0. La- 
try. 

CALAIS. - Théâtre, k 28 : Stocks ; Unie 
BobStory. 

CUCQ. — Safle de la mairie, le 28 : Théâ- 
tre de la Pie rouge. 

ÉTAPLES- - Cinéma Pax, k 3 : les Co- 
lombaionL 

HABDCLOT. — Country-chib. k 31 : or- 
chestre des 7 contrebassistes. 
WIMEREUX. - Salk des fêtes, mairie, k 
4. les CdombaionL 

PAYS |JE LA LOIRE r 

SABLÉ-SUR-SABTHE. - Festival Eté" 
82 (43) 95-04-17. centre culturel, k 30 à' 
21 fa : ■ Les Octaves », la chanson de 
Brei. 

PROVENCE 
ALPES-COTE D'AZUR 
AIX-EN-PROVENCE. - La danse à Aix 
(42) 26-23-38 : Place de U Mairie, les 28 
et 30 à 10 h, le 29 à 17 h. Passe- Dames. 
— Place des Chapeliers, les 28 et 29 ft 
Il h. Forum. - Cour du rinéma Le Rex, 
k 28 à 19 h. Al Degraat-V. Serry ; k 29 â 
• 19 h, Ze’eva Cohen. - Ecole normale 


PRÉSENTENT... 


UN DISQUE POUR RIRE 
ET S AMUSER «.udkci. 


SOUS LA DIRECTION MUSICALE 
K PHILIPPE 8REJEAN 


ALAIN SEVILLA 



>- MILTON 

p k f* TUBE 

' I «i SUPtR POT POUfiSi - 
^ HWK KÏ-ÜXXtS OE MM.IÛK 

tëlw 

a 1 ! ^ 


^ CHOUETTE 

CERtuure * • LERflCKOEàBiFiSijià ‘ ’^M 

LES DISQUES DE L’ARC Æ \ 1 

M HUE PLTION -jJII P«K .Ri 7912 J 5 • ''(J I 

REALISE AU PROFIT DE LA RECHERCHE ET DE LA LUTTE CONTRE LE CANCER 
EN VENTE 

SURTOUT DANS LES GRANDES SURFACES 
ET LES GRANDS MAGASINS... 

Les Disques de i'ARC 

14, Rue Petion - 75011 PARIS - Tél. : (1) 379-12-34 
Association française d'aide à la Recherche du Cancer. 


d'institutrices, les 23 et 29 â 2! b 45. 
N on h Continu Douce Tbeaier. - Ter- 
rain sëroelub des MiDes. le 30 à 19 fa. 
Danse Théâtre Susan Buirge. 

Festival muraatieual d’art lyrique w de 
— 1 Iqut (42) 23-37-81 : Ocrtre Saim- 
Sauvcur. i S h. k 28. line heure avec J. 
Blcgen; le 29, une heure avec E. Hoge* 
gard : le 31. une heure avec A -M. 
Rodde. - Théâtre de l'Archcvêchë, 
21 h 15, les 28, 30,2, les Borêadcs. - ira 
31 et 3. la Flûte enchantée. - Pîzce des 
Qnatrc-DuuphitH, le 29 â 21 b 15. te Turc 
en Italie. — Cloître Saint- Louis. Il fa 30. 
le 29. Eng&sb Baroque Sohtists ci Moum- 
venfi Choir, dir. J E- Gardinsr (Haen- 
del) : k I e , Nouvel Orchestre Phiüar- 
momqoc. dir. E. Krivine (Rave!. Faure). 

- Cathédrale Sajta-Sanvcur. le 1 e " â 

18 h. Engüsh Baroque Soloists e: Manie- 
* verdi Chair, dir. J. EL Gard mer (Haydn) . 

ANTIBES. - XV' Été musical d'Antibes 
(93) 33-95-64'. Place du Château, le 3 â 
21 b 15, F. Ducbabk. 

ARLES. - Festival d'Arles (90) 96- 
39-18 ; Cour de l'Archevêché, le 28 ù 

19 fa 15, Centre international de danse ; 
les 28 et 30 â 21 h 45, Mika Kurosawa : 
les 29 et 30 à 19 h 15. Groupe Squarto. - 
Théâtre antique, k 29 et 30 à 21 h 45. 
Andrew de Groat and Dancera. 

AVIGNON. - Festiral (TAnguon 82 
(90) 86-24-43 : Cour d'honneur du Palais 
des Papes, k 3 â 21 h 30. Richard II ; ira 

2 et 4 à 21 b 30. la Nuit des rois : les 30 
et 31 & 21 h 30. Gassxnan aux enchères. 

- Théâtre municipal. Ira 28. 29, 30. 31. 
1" et 2 à 21 h 30. Marionacties de Jusar 
buro. - Cloître des Carmes. les 1°. 2. 3 et 
4 à 21 ta 30, k Labyrinthe. - Cloître des 
Cétestins. les 28. 29 et 3! â 22 h. Lan ; les 

3 et 4 à 21 h 30. Daphms et Ch lac. - 
Cour de la faculté des sciencesjes 28. 2 
et 3 à 22 b, Sgannrelle ; ks 29, 30. 31 et 
1- â 22 h. Loin. - Salle Bcuoît-Xll. Ira 

28. 29. 3a 31 et 1> à 21 fa 3a Fragments 
d'un discours amoureux; les i et 4 â 
21 b 30. Soks. — Cloître du Palais- Vieux, 
les 28, 29. 30, 31 et I* â 19 b . Obadia- 
Bouvier ; les 3 et 4 à 19 h. Trio de M. Pe- 
Irucciani. - Eglise Saïni-Agrieol. les 28. 
29 et 30 à 19 h. David Hykes and tbc 
Harmonie Choir. — Condition des soies, 
ks 28. 29. 30 et 31 â 16 h et 19 h. Ecri- 
tures conte m poraines; les 2. 3 et 4 j 
19 h. Récitations. - Chapelle des Péni- 
tents blancs. les 28. 29. 30. 31 et I er â 
2! b 30, ks Anges; Ira 3 et 4 à 21 b 3a la 
Mère et le Fou. - Villcncuve- 
lcz-Avignon, Cloître du Cimetière, les 28. 

29. 30 « 31 â 22 h, Dairakuda Kan. - 
Annexe du lycée Mistral, ks 28, 30 et 3 1 
â 19 h. Matchcs d'improvisation. - Mé- 
tropole des Doms, ks 28 et 4 à 18 h. A 
l'orgue doré : le 30 à 18 h. Etoile. 

CARPENTRAS. -* Festival 82 (90) 63- 
00-78 : Théâtre du Plein-Air. 21 b 3a k 
29, M. Portai ; k 2, D. Varuna. - Cour 
de k Charité. 21 b 30. ks 30 et 31. 
l'Écok des femmes ; les 2 et 3. Théâtre 
Recherche ; ks 3 et 4. Negro Spirituals. 
CHATEAUVALLON. - «O» Festiral in- 
txraatiooal de danse (94) 24-11-76 : 
Amphithéâtre, les 28. 29, 30 et 31 â 22 h. 
Mania Graham. - Théâtre couvert, k 
281 19 h. R. ChopinoL 
COTIGNAC - Festival du Théâtre de k 
. Falaise 1982 (94) 04-61-87 : fc 29. 
Chou rs et ensemble instrumenta! du Fes- 
tival de Fréjus, diti J. Sourisse (PuroeD, 

, Schuiz, Gabricti). 

FRÉJUS. - V ■ Rencoatres mnsicaks et 
ch o régrap hiques (94) 51-20-36 ; Cathé- 
drale. 21 h 30, k 28. Canta u Populo 
Corsu ; k 3a Chœurs de k session d'été 
de Fréjus, dir. J. Sourisse (Gabrieii, Pur- 
cdL Schutz). 

MARTIGUES. — VU' Festival populaire 
de Martigues (42) 42-19-29 : Place Mi- 
rabeau, 21 fa 30, k 28. Ballet Dominique 
Bagouet ; k 29. Maria Carra et Brenda 
Wootton ; 1e 30, Théâtre Existence de la 
Martinique ; 1e 31. J. Loussier : le 1». 
Théâtre de la Cbenük; k 3. Théâtre de 
Haute-Provence ; k 4, Ballet Antonio 
Gades. - Conservatoire, 21 h 3a ks 28 
et 29. Théâtre de POisean-Mouche ; les 
30. 31 et 1“. M. de Marine ; k 2, P. Gar- 
nier ; k 3. Compagnie Joby Berna bé ; k 
4, G. Partis. C Lanet. - Bout de la nuit, 
24 *h, k 28, G. Par king ; k 29, Jeaupioo : 
k- 30, Théâtre à bâtir ; le 31. Alycc ; k 
1", Atelier chanson de la MLJ.C. : k 2, 
B. Garda ; k 3, Théâtre de la Fiera ; k 4. 
Norbert et N. Corsbo. 

ORANGE. - Chorégraphie 82 (90) 34- 
' 24-24 : Place de l'HAteS-de-VOIe, le 30 â 
21 b 45.. Orfeoa Pamptooes, dir. J .-A. 
Hnarte. — Cour Saint-Louis, le 31 A 18 h. 
B. Hendricks. - Théâtre antique, k 31 â 
21 h 45, Orchestre phUhannooique de 
Lille, dir. J.-C- Casadesus (Verdi). 
SAINTE- BAUME. - IV* Semaine de la 
chanson (42) 04-50-19 : Centre interna- 
tional, 21 h. le 28, Métairie Faveonec ; k 
3a France Léa ; k 31, A. louait» ; k 1“, 
M. Bénin ; k 3, C. Boulanger. 
SALON-DE-PROVENCE. - Festival de 
SalOB-de- Provence 82 (90) 91-30-63 : 
Château de l'Emperï, 21 h 30, le 28, Bal- 
let de S. Gotovine ; les 29, 30 et 4, la Voix 
humaine; les 1“ cl 2. la Dame d'An- 
. corne. 

SAUSSET-LES-PINS. - Semaine mnsl- 
eale de la eâte bleue. 45-16-34 : Satie des 
arts et de la culture. 21 h 3a k 28, ks . 
Musiciens de Provence : k 29. N. Yepes 
(Scarlatti. Bach, S&nz) ; k 31, Y. Bou- 
koir et P. Fontanarasa (Brahms, De- 
bussy). 

SISTERON. - XXVH- Nuits de k Otm- 

ddk (92) 61-06-00 : Cloître Saim- 
Domimque, 21 b 30, k 31. Victoria de 
Los Angeles ; k 4, L Gitlis (Franck). 
VAISON-LA -ROMAINE. - 30* Festiral 
de Vahon-li-RnnwIuf (90) 36-24*79 : 
Théâtre antique. 21 h 30. ks 29 et 30, 
P- Bonoluzzï ; les 3 « 4, k Mariage 
forcé, k Malade imaginaire. - Théâtre 
des fouilles. 2! h 30. le 28, A. louâtes ; le 
2, P. Amoyal et D. Hovora. 

VALBONNF- - Sofaées SopMa AutipoUs 
(93) 33-10-10 : Théâtre de la Garrigue, 
21 h 3R k 28. B. Hcodricks (Bcffini. 
Rossmi. Verdi) ; ks 31 et 1°. Phèdre. 
VCLIJEFRANCHE-SUR-MER. - Nain 
de la CitadeBe, 55-15-12 ; le 28 â 21 b. 
Ballet YgrouchL 

RHONE-ALPES 

SAINT-DONAT. - Festival fatiennttanal 
J-S. Bach (75) 45-10-29 : CoDégiak, 
21 h. le 29. Orchestre de chambre inter- 
national de Toulouse (Haeadei, Vivaldi. 
Mozart) ; k 30, Ensembk J.-P. Rameau 
(Bach, Vivaldi); k 31, M.-C. Alain 
(Bach. Bdbmj ; le 4, C. Larde et 
H, Dreyfus (Bach). 

SALLANCHES. - Festiral' 82 (50) 58- 
'04-25 ; Place Saint- Jacques,- les 28 « 29 
â 17 b. M. Saury. OldSur. J.-L MuDer." 
J. Wood, Therace Group. Trio H. Choix, 
R- Stewart’s. - Salle Léon-Curral, 

20 fa 45. k 28. Sieckar Tuba pack. Art 
Bkckey and Jazz Messcngm ; le 29. 
P. Verbeefcc, Rofco Taylor. 


CINEMA 


Les lUan ma rq ué s («) MM btienfits ans 
■d» de treize ans. (••) mot moka de dlx- 
«ns. 

La Cinémathèque 


CHA1LLOT (704-24-24) 

MERCREDI 31 JUILLET 

15 b; k Près idem Haïukcocur, de J. Dre 
ville : 19 b : Saint-Loris Blnra, de J. Crom 
wd; 21 h : l'Ange bien, de J.V. Sternberg. 
JEUDI 29 JUILLET 
1 5 h : l'Atlantide, de J. Feydcr ; 19 fa : b 
C o rn périm e du sentier, de S. Ray ; 21 b : La 
parte l'ouvre, de J. Monta ewez. 

VENDREDI 30 JUILLET 
15 b : Dus ks rues, de V. Tri vu : 19 h. 
["Esprit du vent, de R. Liddk : 21 b 15 : k 
Malm, de J. Huston. 

SAMEDI 31 JUILLET 
15 h : Juliette ou b dë des songes, de 
M. Carne; 17 h : Aparajito, de S. Ray; 
19 h : la Faune qui pleure, de J, Dotfiaa : 
21 b ; Léo k dernier, de J. Sonnau. 

D1 MANCHE !« AOUT 
15 b : la Comédie du bonheur, de 
M. L’Herbier ; 17 b : k Monde d*Apn. de 
S Ray ; 19 h : b Victoire es chantant, de 
J. -J. Arnaud : 21 h : k Câup de grâce, de 
V. Schloadorf. 

LUNDI 2 AOUT 

2! h : Family rock, de J. Pinbciro, en 
avant-première, en présence de l'auteur. 
MARDI 3 AOUT 

15 h : l'Auberge rouge, de J. Epsteiu: 
19 b : L'Académie Morkck présente : Son 
nom de Venise dans Calcatta. de 
M. Doras ; 21 fa ; Faces, de J. Ca&savenes. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 28 JUILLET 
15 h ; le Cabinet des figures de cire, de 
P. Leni: 17 b : k Poète, de B. Bareet; 
19 h : Charbc Chou â Monte-Carlo, de 

E. Forde. 

JEUD1 29 JUILLET 
15 b : Genuine, de R. Wicoc ; 17 h ; An- 
oouchka. de B. Barnet; 19 h : Appelez 
Nord 777. de H. Hathaway. 

VENDREDI 30 JUILLET 
15 h : Hàtct dn Nord, de M. Camé; 
16 h : Alenka. de B. Barnet : 19 h : ks Bas- 
Fonds de Frisoo, de J. Dassin. 

samedi 31 juillet 

IS h : Ccettr d'or, poings d'acier, de 
H. Hawfcs ; 17 h : Rebecca, de A. Hitch- 
cock ; 19 h : Règlement de co m ptes, de 

F. Lang: 21 h : nmplaccable, de R. Par- 
rish. 

DIMANCHE 1- AOUT 
15 fa : Fantôme, de F.W. Murnau ; 17 h : 
l'Andicnee. de M. F errai :!9 b : Plus dure 
sera la chute, de M. Rofasoa;21 htAdeux 
pas de Tenfer, de J. Cagncy. 

LUNDI 2 AOUT 

1 5 b : TOr da mers, de J. Epstein ; 1 7 h : 
la Vie privée de Don Juan, de A. Korda ; 
19 h : k Cambrioleur, de P. Wcndkos. 
MARDI 3 AOUT 

Relâche. 


Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STÜNES 1981 (A., vro.) : Vidéo- 
sume. 5* (325-60-34). " - ; • 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, va) : 

* Quintette. S* (633-79-38). 

L’ANTIGANC (A_ v.a) ; U.G.C. Danton, 
6- (329-42-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; v.f. : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) : U.G.C. 
Gare de Lyon, 12 e (343-01-59) ; U.G.C 
Gobdins. 13* (336-23^4) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) : 
Magic Convention. 15* (828-20-64) ; Se- 
crétait, 19* (241-77-99). 

APHRODITE (Fr.) (*) : Marignan. 1- 
(359-92-82) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; Fran- 
çais, 9 e (770-33-88) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50); Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24); Clicby PatM, 18» (522- 
464)1). 

AU-DELA DE CETTE LIMITE, VO- 
TRE TICKET N’EST PLUS VALA- 
BLE (A^ v.f.) (•) ; Paramount Mo«- 
paraasse. 14* (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) : George V, 8* <562r 
41-46) ; vJ. ; 3 Haussmann. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS™ (Ang. vjj.) : 

Cluny Ecoles, 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). 

BREL (Fr.) : Pbnunouni Opéra, 9 e (742r 
56-31). . . 

BUDAPEST BALLADE (Hoog^ v.o.) : 
Olyrnpic Luxembourg, 6* (633-97-77).- ■ 
H. sp. 

CAUGULA ET MESSAUNE iFr.) 
(••) : U.G.C. Danton. 6* 1329-42-62) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Rio Opéra, 2* 
(742-82-54) ; Maxéville. 9* (770- 
72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; Miramar. 14- (320-89-52) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Magic 
Convention, 15* (828-20-54) ; Murai. 16* j 
(651-99-75) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Semétan. 19* (241- 
77-99). 

ÇA VA FAIRE MAL (Fr.) : Paramount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramount City, 

8* (562-45*76) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

La CHÈVRE (Fr.) ; français, 9* (770- 

33-88) ; Astros. 17* (607-60-20). 

LE CHOC- (Fr.) r U.G.C Maibeuf, 8* 
(225-18*45). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) {“> : Studio 
GU-le-Creur, S* (336-80-25). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (An v.f.) : Napoléon, 17* (380- 
41-46): 

LA DERNIERE VAGUE (AuSL, va) : 

Gaumont Halles, 1* (297-49-70) . H. sp. 
DIVA (Fr.) : Movies, 1» (26043-99) ; 
Vendôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1). 

DRESSÉ POUR TUER (A_ v.a) : Pam- 
moum Odéon, 6 e (325-59-83) ; PuHids 
Elysée*. 8' ( 720-76-23) : v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3294)0-10). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau. 5* (35447-62). H. sp. 
LE FANTOME DE MELBURN (A., v.f.) 

(•) ; Impérial. 2* (742-72-52). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Colisée. 8« (359-2946) ; Parnas- 
siens. 1 4* ( 3 29-83- M ) . 

FTT2CARRALDO (AU, v.a) : Quintette, 

5* (633-79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
194)8). 


GEORGtA (A. vol . Cluny 'Ecrits. S> 
(354-20-12) . U.G.C. Marbcuf 8* (225- 
1845 ) 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) ; Luccr- 

luire, v (544-57-34) 

HAMMETT t.V. v.a) ; {Uuteferillc, (9 
(533-79-.W) : Pagock, > (705-12-15). 
Colisée. 8* (359-2946) ; Parnassiens. 14» 
(32943-11) : 14-Juilkt Bcaugreacik. 
15* (S75-79-79) ; V.f. ; ImpénaL 2* (742- 
72-52). 

L'INDISCRÉTION (Fr ) : Rex, > (ÎJo- 
83-93) ; U G C. Odéon. 6* l32S-714»l : 
U.G.C. R C onde. 6* t b 33-08-22) ; Biar- 
ritz S* (723-09-23) ; Cnméo. 9* (24A 
66-M) ; U G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01*59) ; U. G C. Gobelins. 13* 
-336-2344) ; Mistral. 14> (539-5243) : 
Bienvenue- Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; Magic. I# (544CS021 ; Magic 
Convention. 15* (S28-2C-64) ; Murat, le* 
(651-99-75) ; Sccrétan, 19* (24|. 
77-99) ; Otchy Paihé, IS* (52246-01). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 14- 
Juillet Parnasse. 16» 1 320- 58-00). 


LES FHJiS NOUVEAUX 

L'ÉPÉE SAUVAGE CL F»tet améri- 
cain d'Albert Pusn. v.a : Giu nwn 
Halles. 1" (29749-70) : Quartette, 
5* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(3S9-I9-OS) ; v.f. ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Hriljwod Boulevard. 
9* (770-104!) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse PatM, (320- 
12-06); Murat. 16* (651-99-75); 
Wepkr. 18* (522464)1) ; Gaumont 
Gambette. 20 (636-10-96). 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(*W Film américain d’Alsn Myer- 
son : Paramount Odéon. 6* (325- 

59- 83) : Publkû Champs-Syséèï, 8* 
(720-76-23). - V.r. ; Parorootml 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Para- 
mount Opéra. 2> (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Paramount Gobelins, 13* (707- 
12-28) : Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Or- 
léans. 14* (5404591) : Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00); 
Passy. 16* (288-62-34) ; Paramonal 
Maillot. 17* (758-24-241 ; Para- 
mount Moulmartre. 18* (606- 

34-25). 

MON CURÉ CHEZ LES NU- 
DISTES. Film français de Robert 
Thomas ; Montparnasse 83, fi* (544- 
14-27) ; Paramount City. 8* (562- 
4576) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
46-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-1?) : Fauvette. 13* (331* 

60- 74) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Cbchy Patbé. 18* 
(522464)1). 

PARASITE CL Film américain de 
Charles Band. V.a : U.G.C. Odéon. 

6* (325-71-08) ; Ermitage. 8* (3S9- 
1571). - V.r. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C Rotoode. 6* (633- 
08-22) ; Magic Convention. 15* 
(828-2964). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olyrnpic, 14* (54245742). 
la Maison du lac (a, v.o.) ; 

U.G.C Biarritz. 8*. (723-69-23) ; V.F. ; 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.a) : £péo de Bois. 5* 
(337-5747) ; Elysées Lincoln. 8* (359- 
36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16). H. Sp. 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A. 
v.a) : Gaumont Halles. 1" (29749-70) ; 
Saim-Micbd, Sr (326-79-17); U.G.C. 
Odéon, 6* (325714)8) ; Normandie. S* 
(35941-18) : 14-Juület Beaugrenclk, 
15* -(57579-79). - V.f. ; Bretagne, fi* 
(222-57-97) ; Caméo, 2* (2466644) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; PUamoum 
Maillot. 17* (758-24-24). 

v.o. : rouas auara arses 

PMAMOMT OUHM 

v.f. : nuuaonrr hmtpaiuush 

NlâMOOT DPBU • P0MU0WT USTtUE 

r—HBIBIT DHOI ■ PaBMWfT mPflMMtraE 
PUUHOWT OUI LUT • PARAMOUNT UUUE 
PMUtamn MAUVAUX • PASST 
conation st-oudus 
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MOURIR A 39 ANS (Fr.) : 14-Jn!Uet Ra- 
cine. 6* (633-43-71) ; 14-Imlltt Bastflle. 
Il* (357-90-81); 14-JuDct Beancre- 
«Ile. 1S« (575-79-79). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Sndio 
de fat Harpe, 3- (354-34-83) ; Somt- 
Aju bruise, it> (700-89-16) ; H. Sp. Ca- 
lypso. 17* (380-30-11).. 

PARSaFAL (AIL ta) : Pagode, > (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SaNS^OUCT 
(Fr.) : Pananmuu Marivaux, 2* (296- 
80-40) : Jam-Cocteae. S 4 (354-47-62) H. 
sp. ; Puamoum Odteo, (f (325-5943) ; 
Par» mou nt Mercury. 8* (562-7590) ; 
Paramouot Gahude, 13* (580-1003) : 
Panmoual OriÉea*. J 4- (5404591); 
Pannuxim Maillot. 17* (758-24-24). 
PASSION (Fr.) : Maïak, 4* (27847-86) ; 

Studio-Alpha. 5- (354-39-47). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Gaumont-Halles. I- (297-19-70) ; Han- 
tefeuüie. 6* (633-79-38) : Gaumont 
Champe-£ly*éc«, 8" 059-04-67) ; Fran- 
çais, 9* (7703348) ; Nation, 12° (343- 
04-67) ; Montparnasse-faille, 14* (320- 
: 12-06) ;<3aamont-S«td, 14* (327-84-50) ; 
Kinopanorama, 1 5° (306-50-50), 
PfXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
. <B*A. v.&) i m ) : Studio Cujas. 5° (354- 
89-22) ; v.f. ; Capri. 2* (508-1 1-69) . 
POUR CENT BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : U-G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; Mont-' 
pamo*. 14* (327-52-37): . 

Qirarr-CE qui fait coûtas Da- 
vid 7 (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; 14 Juillet ^Paraanc, 6* (326- 
5800) ; Biarritz. » (723-69-23) . 

REDS (A-, «,) (*) : George V, » (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U-G.C. MarirenT, » (225-1845) ; 

- Parnassien. (4s (329-83-1 1). 

LES RISQUES DE "L’AVENTURE (A, 

- V-O.) : U.G.C. Biarritz^ »• (7286823) ; 
vX ; U.G.C. Caméo, 9° (246-66-44) ; 
Maaqwnos. 14* (327-52-37): 

ROX ET ROÙKY (A_ y J.) : Napoléon. 
1> (380-41-46). •■ 

LE SECRET DE VÊRONICA VOSS 
(AIL. V4L) : U.G.C Odéôn. «• (325- 
71-08) ; U.G.C Champs-Elysées. 6* 
(359-12-15) ; 14 JnilklhBmi^dDe. 
15* (575-79-79) ; vX ; Caméo, 9* (246- 
66-44) ; 14-JulBet Bastille. Ll* (357 
9041) ; Btenvenue-MantpanmKe, 15* 
(544-25-02). 

LE SOLDAT (A. va) (•) : U.G.C Dan- 
ton, 6* (3294262) ; VX : U.G.C Opéra. 
2° (261-50-32) ; Bretagne, 6* (222- . 
57-97) ;• Normandie, 8° (35841-18); 
MaxéviDc, 9* (770-72-86) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; TonraDea. 20* (364-51-98). 
LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70). 

THE FRENCH (Fr.) : Marhis, 4° (278- 
47-86). 

LE TOMBEUR. LE HUMEUR ET 
L’EMMERDEUSE (A.) (*) : vX ±Ba- 
102,2° (74260-33). . ", , 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14-Juilkt 
Parnasse, 6° (326-56-00). 

LES UNS E!PÉ»S AUTRES (Fr.) : Pn- 
blkû MatigxBt;8 (359-33-97). . j. 

.L’USURE . DU TEMPS .(SHOOT TBB> 

• MOON) (A- tu^r OnayiPaJaee, 5* . 

(354-07-76). . 1 .-• \ i 

Y-A-T-BL UN FRANÇAIS-: DANS LA 
SALLE? ÇFr.J (•);; Saiût-MkhcL S-* 
(326-79-17). - - 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A^ va) : Mari- 
gnmn, 8° (35892-82) ; Otymplc. 14* 
04M762). 

AUGE AU PAYS DES MERVEILLES 
. (A, vX) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-85) ;Napol6an. 17* (38041-46). 
L’ARNAQUE (A, va) Gaumont- 
Halles. l- (297-49-70) ; Quintette. 5*.- 
,(633-79-38) ; Ambassade, 8° (359- 
194») ; P.LM. St-Jacqm*, 14* (589- 

68- 42). V.f. : BcrJiU 2* (742- 
60-33) ;Sl-Lazare Paaqnier,' 8*- 
(387-3543) ; Nation. 12* (343-04-67) ; • 
Momparnaue-Paihé, 14»_ (322-19-23) ; 

' CBchy-Pathé, 18* (522-46-01). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AIL, 
va) : Mortes. 1- (26043-99). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^vX) : 3 H ww s m a nn , 9* (77047-S5). 
la bank: a oonaio (a^ vX) : 

. Royalc.8* (265-8246). 

BANANAS (Am VA.) : CSnocbe. 6° (633- 
1042). 

LA WCTJF AU BOIS DORMANT (Ai, 
▼X) : Grand Pavois. 15* (5544645) ; 
Napoléon. 17* (3804146). 

BEN HUR (A., ta) : Biarritz, 8* (723- 

69- 23). VX : Maxévilfc.9* (770-7246). 
LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 

(II.) (V. ang.) VX : M o nt p am o t. 14* 
(327-52-37).. 

CABARET (A, v.o.) : Forum, I- (297- 
53-74) ; Actîon-Christine. 6* (325- 
4746) ; Geotge-V, 8° (5624146) ; Tto- 
imarien». 14° (32943-1 1). 

LA CARaPATE (Fr.) : Berlitz, 2* (742» 
60-33) i Ambassade, 8* (359-1948); 
Fauvette, 13* (331:5646) ; Moatper- i 
nasse Puhé, 14* (320-12-06) ; 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Action-Ecoles. 5° <325-7207); 

MaoMabou. 17° (380-2441). . 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) t 
ILG.C Msrbouf. 8* (225-1845), ■' 

CRIA CUERVOS (E»p^ ta) :Stndo de 
la Harpe, 5* (354-3443). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., va). Action Ch ri sti n e . 6* 
(32547-46). . 

DARK VKTORY (A^ ta), CHympic 
Luxembourg, 6*. (633-97-77). 
DELIVRANCE (A, va). (*) Sario 
Logea, 5* (354*2642). 

DON GIOVANNI (Fr^AÜ.), Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EMMANUELLE (F.) (**) : Panmonol 
City,. 8* (56245-76) : Paramonnt Mont- 
panuwtr, IV (329*90*10). 

L’EMPIRE DES SENS (JapL ta). (*") : 

- Ftonm, 1" ‘ (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysée» Lincoln, » (359- 
36-14) ; Pknaadens. 14* '(32943-H). 
VX, : SsinuLszait Paaquîçr, 8* (387- 
3543) : Lumière, 9* (24649-07) . ” 

LES ENFANTS DÛ PARAWS (F.) :Ra- 
netagh, 16* (248*6444), : 

L'ENFER EST LUI (A^ VA)' Otanpio*" 
Bahac, 8» (561-10-60) . ’ 

EXCAIJBUR (AagL, VX).': Opétà-Night, 

.2° (2966256). '• . . 

LVXOaaSjtiJC, VA), (*•) : Ganmont 
Halles. 1** (29749^70) ; HantofcuUlc. 6* 
(633-79-38) : Ambassade, 8°. (359- 
1008) i VX ; CvrW2> (5pfcn-6?) ; to- 
' pfiral, 2- (742-73-52) ; Mdstparhaue 83. 

6* (544-14-27) ; Nation, 12*. (343- 


04-67) ; Gs&xQom-Cmveniîon. 15* (828- 
42*77) ; CBcby FUbé, 18* (5224601). 
LE FANFARON (II, va) : Studio M£- 
dicis, 5e (633-23-97) ; Paramoaat 
Odéon. 6* (325-5943). 

FELUNI-ROMA (II, va) : Champo. 5* 
(354-51-68). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A^v.o-), 

. Action ChrisriM, 6° (3254746). 
FRANEENSIEIN' JR. (A, vX) : Opéra-’ 
bBght. 2° (29642-56). 

FRENZY (A, va) <•) : CioABeanbnws. 
3* (27L52n36) ; Epée de Béa, 5* (337- 
5747). VX : ParanMunt Opéra. 2* (742- 
56-31). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A„ v.o.) : 
Marignan. 8* (359-92-82). VX : Berlitz. 
2° (74240-33). . 

LE GUÉPARD (II, ta) : RundaaSÛ 16* 
(2884444). H- Sp. . 

HELLZAPOPP1N (A, va) : doé- 
Beaubonrg. 3* (271-52-36). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (F, Bclg.) 
(*?). SahnrGcnnam Studio, 5* (633- 
’ ‘ 63-20) ; George V. 8° (5624146). Lu- 
mière, 9* (24649-07) ; Parnassiens. 14* 
(32943-11). 

HOTEL DES AMÉRIQUES (FJ. Fo- 
rum. l-.(297,53-74). 

EL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(II. ta), Gaumont Halles, 1* (297-. 
49-70) : Colisée, 8* (359-2946) ; VX : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Hanwmana, 
9* (77047-55) ; Montpan*», 14* (327- 
52*37) ; Gaumont Convention. 15° (828- 
42-27) ; CHchy Paibé. 18° (5224641) : 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 
LTMFORTANT. CXST D’AIMER (FJ. 
Cinéma Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Olympîe Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
dympic Bahac, 8* (561-1040). 14- 
Juilkt-BiiStinc, 11* <357-9041), Olynv 
pic, 14° (5424742) ; 14 Jnlllet- 
fieauêreneOc. 15° (575-79-79). 

LES INDOMPTABLES (A., ta) : Su* 
cfio Bertrand, 7° (7834446) . 
L’INTROUVABLE (A^ va) : CMympic- 
Luxembowg. 6* (633*97-77). 

LE LAURÉAT (A, ta) t Samt-Gennain 
l^Uage. 5* (63343-20). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : R*-' 
nelagh. 16* (2884444), R Sjl 
LOVE STORY .(A, TA) : PnbEcia St- 
Gennîôn, fi* (222-7240) ; Monte-Carlo, 
8° (225-09-83). VX. Faramoujn- 
' Marivaux, 2° "(296-80-4©)-; Paramoont- 
G&laxic, 13* (580-18-03) ; Bazamotmtr 
Montparnasae, 14* (3 29-90- 10) ; 
ConvcntioD-St-Charic». 15* (579-33-00). 

MÔDNIGHT EXPRESS (A, va) (*”) : 
U.G.C. Maibenf, 8° (225-1845) ; VX ; 
Capri. 2° (508-1149). 

LES MBFITS ( va) : Action Chris- 
tine, 6» (3254746) ; Action République, 
-• 11* (805-51-33). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, va) i 
"Olymrnc Sano-Gennain, 6* (222-87-23) ; 
Oiympie Balzac. 8* (561-1040). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A., ta) : 

StrOennain Hachette. 5* (63343-20). • 
ON L’APPELLJS TRINTfA (11, vX) ‘: 

> (233-56-70) ; Marigmn, 8* 
(359-9242) ; Marignan, 8° (3599242) ; 

1 UCG Gare de Lyon. 12° (34301-59);. 
Gaumont-Sncf, ' M* • (32744-JÛ) J- 
GamnootrGambeUapSfb (63640-96). 

on coIrriNUE à I’àpp&êr tri* 

NITA at.v-0.) Marignan. > (359- 
• 92-82):VX : Rjchelieu,2- (23346-70) ; 
Français, 9° (770-3384) ;■ Nation, 12? 
(343-04-67); Fauvette, 13* (33 h 
60;74); Mompâmaa^Pathé, 14» (320- 
12-06) ; Wepier. 18* (5224641). 


OPÉRATION TONNERRE (A^ va) : 
Olympe-Halles, 3 (278-34-15) ; Cita?- . 
Palace, 5* (354-07-76) ; Marignan, 8* 
(359-92-82). VX : Berlin. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27); Sl-Lazsic Pasqider. 8* (387- 
- '3543) ; Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041) ; Fauvette, 13* (331- ; 
60-74).; Gaumont Convention, 15> (828- 
: 4 B^ ; Gaumont G a m be ti a. 2° ,<636- ' 

PAPILLON (A- va) : U.G.C Damna, 6» 

. (3294242) ; Ermitage, 8* (359-15-71). 

- VX/: Rot, 2* (236-83-93); U.O.C 
Opéra. 2* (261*50-32) ; U.G.C Gara de 

■ Lyon. 12° (3430149) ; U.G.C. Gobe- 
Rns, 13* (3332344) ; Mîramar, 14* 
(32049-52) ; Mistral. 14° (539-5243) : 
PHANTOMOFTHE PARAMSE (A.. 
va) : (*) Cinoches, 6° (63310-82). 

LE PRINCE DE NEW- YORK (A_vnJ : 

Cinéma Présent. 19° (203-02-55). 

JLES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
TA) ; Studio Contrescarpe, 5° (325- 
.7847). ■ 

RENCONTRES DU UF TYPE ÉDI- 
TION SPÉCIALE (A., v.o.) : St- • 
Sévcrin, 5* (354*5041). 

SAMSON ET DAULA (A, va) : Para* 
moont City. 8° (5624376). VJ. : Pon- 
' "monta Opéra. 9* (742-56-31); PSru- 
monnt BaatiUa, 12* (343-79-17) ; - 
P aram o nn t GobeGns, 13* (707-12-28) ; 
Paramonnt Montparnasse, 14» (329- . 

- 90-10) ; Conveatâm SahmChaxies, is* 

(579-334)0) ; Paramonnt Montmartre, 
18° (606-34-25).. . 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ *X) : 

Opéra-Nigbt, > (2964256). 

SOUPÇONS (A. va) : StwSo Bertrand, 
•7* (7834446). 

LE TROUPEAU (Dire, va) : 14- 
' JtdOct-Parnassc, 6 * (326-5846). 
VACANCES ROMAINES (IL. va) : 

Champo. S* (354-5140). 

LES. VALSEUSES (FJ (?) : U.GXX 
Opéra, 2°. (261-50-32) ; U.-G.C. Rotonde, 

6° (63308-22). - . 

LE VŒUX FUSIL (Fr) : Lacnniaire. 6* 
(544-57-34). . 

VllUDIANA (Mo, va) : A. -Bazin, 1> 
(337-74-39). 

Z (Fr.) ; Forum, 1** (297-53-74) ; Noctam* 

•' botes, y (35442-34) ; Hysfas-Linooin, 

8- (359-36-14); Lnmltee. 9*' (246- * 
49-07). - 

Les festivals 


kine ; la Grève ; Qoc Vjva Mcxko ; Octo- 
bre; Ivan k Terrible. 

HUMPHREY BOCART (ta) : Action 
Lalayottc, 9* (87840*50). mer. : Kay 
Largo: jeu: : les Anges aux figures talcs ; 
ven. le Grand Sommeil ; sam. : les Pas- 
sagers de h naît ; (Sm. : Echec à te ges* 
tapo ; hui. : Acro» U Pacific ; mar. ; Ll 
mottB'étajtpasau retxhaMraus. 

FRITZ LANG (va) : Acskn-LaCayctte. 9* 
(87840-50), mar., jeu, ; Furie: vol, 
sam. ; M. le Maudit ; dim.. lus. : Cape et 
poignard : mar. : les Contrebandiers de 
MoonQeeL 

LUIS BUNUEL (la «arriéra de Serge SB- 

bernsaa) (v.o.) : Denfert, 14* (321- 
41-01), en alternance : Cet obscur objet 
du détir; l’Age d’or; le Jonral d'une 
femme de chambre ; le Fantflmc de la li- 
berté : l’Age d’or. 

CARLOS SAURA (va) : Espace-Gaîté. 
M* (327-95-94) . en alternance : Sren os 
iras trais ; Vivra vite ; Doux moments du 


CYCLE FASSKNDEX (va) : Ciné 
Beaubourg, P (271-52-36). LLj. sf dink, 
12 h : Gibier de passage i tij. sf dim. 
12 h + V. 0 h 30 : Despote; LLj. af dim. 

. 12h + V. 24 h : l'Année de*, treize Itmet. 

BUSTE» KEATON RivgliJCméma, 1- 

. (27243-32), 16 h : le Mécano de la* 06- 
ncral » ; 17h 30: SteamboatBfll3ttinor. 

L’ÉTÉ DES CHEF-D'ŒUVRE (va) : 
Rivoli- Beau bourg, 4* (27243-32),- 
’ 1 8 h 45 ; Cendre et diamanu ; 20 h 40 : la 

• Nuit des forain#;. 22 h 15 ! te Charme 
discret de la bourgeoisie. 

CARY GRANT (va) : Nickel Ecdcs, 5* 
(325-72-07) , mer-, sam.. ~ 'Soupçons'; 
jeu. 1 : Honeymoon ; veni, lûn. Xfinpoasl- 
ble M. Bébé ; dim. : Syhtia Scwfatt; 

• mnr. :Man^xiusefavori<&. • 

LA VILLE» JÙBU DU DRAME (va) : 
Bonaparte, 6* (326-1242)], nni, ; 
mer. : te Pfetpmc en ciment; samÿtBnL, 
jen. : CWnatown ;sam^ dim, ven: :1a Fu- 

• goe;«im, <finL, hm. The Big Fïx ; saitL. 
dinL, mar. î Gmnsboc. . . 

E1SENSTEEN : Ctamoa, 6° (544*28-80), 
en alternance : la Ligne générale ; 

. Alexandre Nowsky ; la CaiciHé.PtMan- ‘ 


Pour tous, renseignements concernant 
^'ensemble des programmes ou dés salles . 

f LE MONDE INFORMITJONS 'SPECTACLES » 

- 704.70.20 (BgBes groupées) 

(de .1 1 heures à 2 1 heures, 

/ • - sauf les dimanches et jours fériés)' ■» 


LETTRES 

Roland fou d’amour 

(Suite da kr première pogt.) contraire^- la . ntmtiauni mattiàre de 

prendre contact avec cet immense 
Catte tradition donaa progressive- chef-d'œuvre dont' la massa, à elle 
ment naissance i des textes litté- saule'; pourrait décourager le' lecteur 
ratees de plus en plus £a borés, no* non prévenu, 
tanwiant te Morgan» de Pute, pu» ' ^ g existe entra Cahrn» et 

Z i-a™» i un <*m- 

.g* ”* ligiée : dès aes premiers livres, ceux 

fow ’ •«“ .que lui inspîre-le Résrstance, Cahiino 

ï*loéffitléart par j amour, CO apparaître une fantaisie, une 

réd^M^ta 2î»rtenmïiii?BStorS «-une poème qui doivent 

w üîïL®"?® 318 Boterdo traaucoup aux souvenirs du Roland 
cTachevsr son poème. Tout naturelle- f ur jZZZ ■ 
ment rAriosta décida d* exploiter • , 

cette veine, et il entreprit de pouraiâ- ^ 

vre le récit de Boiardo. Mais s‘U fai- p ™ dn ! â _P® f 


UNE HISTOIRE DU CINEMA AMÉRI- 
CAIN iv.o.) : Oiympie. 14* (542- 
6742) : mer., jeu. : la Ctermére Séance; 
'ven. : te Garçonnière ; sam. : O loris ; - 
• dim. : Arsenic et ricaHot dcmdfes ; hnL, 
mar. : les Go» de la pluie. 

IL ÉTAIT UNE FOCS LE WESTERN 
(va) : Otympic, 14* (54247-42) ; mer n 
jeu. ; les Proies ; ven. : Missouri Breaks ; 
«tint. ; Réglementa décomptés i QIC Cor- 
ral ; huu mu. : les Joyeux Débuts de 
Bntefe Casddy et k Kid. 

CR OISIÈ RE POUR LE COURT- 
METRAGE : La Péniche des arts, 16* 
(527-77-35) ; en alternance : le Chien 
mélomane ; te Plat du jour; te Demoi- 
selle et le vMoncclBs t e ; le Pays beau ; 
k# Trois Inventeurs ; Saura Irène ; Har- 
lem nocturne ; Que vivent teramatcort; 
Play Bock ; Tour. 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR 
(A^ VA) : Boite i Fûtes. 17* (622- 
44-21), 20h 10. ‘ ‘ 

AMERICAN GIGOLO : CMiçJct- 
Victoria, J- (S08-94-I4). 18 h. sam, 

0 h 25. 

AMERICAN GRAFFITI {A, .va) : 
Chftulet-Vlctoria, 1** (50394-14). 16 h 
+ vewL,0h.ia 

CITIZEN KANE (A^ va) ; Oirmxnc- 
■ Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h et 
24h. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Si-Am braise. 11* (700- 
89-18),-*- mur. 21 h 1S. 

LA OIEVAUCHÊE FANTASTIQUE 
(A^ VA) ; TempHers, P (27294-56), 
D^lAh 15. 

DELIVRANCE (A., va) (*) : Calypso. 

17° (380-30-11), ¥„■&. Oh 15. ' 

DESSOU OUZALA (Sov^ va) : Saint- 
Lambert. 15* (532*9148). jeu.. 21 fa 30* 
mer M mar^ 17 11, ven, 17 h 15, sam, 

. . 21 hJï t terL,21 11, ' 

DOOES CADEN (Jap, VA) : Saini* 
Lambert, 15* (5339148) jeu, 17 fa, 
sam, 18 h 45, mar. r 1 9 h 15. 

ET DŒU. CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Temptiera. P (27394-56). S.. D„ 18 h. 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 

(A^tfte) : T»#fcrx-3* ( 2739446^: 

MON ONCLE <FK> ï Templiers, ' 3° (27i* 
-94-56), S^ D n 18 Ji 15. 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (A^ va) ("*) : Studio Ga- ’ 
tende, S* (354-737»), 22 h 40 + 0 h 30. 
TOMMY (A., va). : StnAmbroin, II* 
(700-89-1 6). mar.. 15 h 30. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A,. 

va) : Tenantes. 3* (27294-56), 22 h. 
ZABRISKIF POINT (A., Va) : Boite à 
Filma, 17° (62244-21), 18 h 1(1 


Snît d# so considérer comme un sim- 
ple continuateur de non modèle. . 


un gland écrivain de- notre temps 
sont doublés quand l'< înrarcm- 
seur t «st luFmême concerné au plus 


rAriosta en réalité renouvela compté- T™ ■ ium T" Tt"”™ 

i. ««f. «r ü rwr« u P«*« P» rauteüt dont B parte. 


temenz la genre et H porta .le poème 
chevaleresque tr a di t io nnel à un point 


Lee Textes de Keifatin de Cahnnb, sans 


da perfection qui teit da lui l’un de# M H *‘5 tfl 'élriei» dantfrtaux dupas- 
iraW. Clmpossîbia au’miaa dins ce 

• U Mnd-da rAriosta pa, ■'ÏSÎrS 

de I" esprit et du tort da rAriosta et 


rièe tfflcaoament à 
condiilnsle lecteurdarisce labyrinthe 
rapporr au monde de m cnevalane . héros dora seul 

qu’il incarne. D autre part, r Anosta i* iiu * «i. 

raconta avec une aWgresae et une U- 
barré juequériè Inconnues une multi- 

«.•h* ».*■— _ ll *:i peintres ou des raustewns que le w- 

^Lz w furieux n’a OMsé d’inspirer : Ro- 


fOUVMMIi Cwflt Ufl CWiO QUI IMID m 9 a lamanfe 

celui, tradmonnei, de la guerre des f 


chrétiens contre las Miraaâns. 

Dans ce monde dhrisé entra bons 
et méchants, . dont rçpgosition fait 
continuellement rebonds Faction, M 
. introduit cf innombrables intriguas 


parler de Sacripant, de-Rodomont ou 
de Médor, p a s sés dans la langue 
commune sans que nul ne -se sou- 
vienne d’où ils sont ^anus. 

Mais Ig . traduction, 4Rra-t-on, est 
en prose, « siieftererid la rythma ca- 


amoureuses qui rapprochent ceux qui 

SSÏÏ? âï'^w? IS! £ 

pâiqua. fille du roi du Cathay. Mais f te 

Angélique est ce que -Proust appelait 

un s être de hâte ». et aUa met son «ï rS 

génie è échapper aux soupirants que 

sa beauté a émus - jusqu’i ce **•* monuman» da la iUttéra- 

ture - italienne de 


qu'elle tombe amoureuse d'un obs- 


■«* wmnio unuumno u wi uwr .. . i;,c . „ n 

cur chevaTier, Médor. C'est la décou- s canttoteu# * m « nt «*•« depum- trop 
verte de son infortune qui fait perdra «^Stamps. ’ 


la téta è Roland ; il ne reprendra ses 
esprits que parce qu’un autre pala- 
din, P astucieux Astolphe, arrivé sur 


MARIO FUSCO. 
ROLAND / FURIEUX d 


M Lune grfice au mifsfculeux hippo- i|Ari ofttc. T raduit é e t Tutien^ par 


la raison du héros füu. 

L'inépuisable et stupéfiante liberté 
d’invention de l’Ariost», . sa fantaisie 
souriante et sereine fora de la lecture 
du Roland furieux l’une dès plus cap- 
tivantes qui soient. 

CalvinO/inten^sseur 

; v; d'un immwiel . Atoàwférwica 

- chef<œuyre surlacutture 

Le poème dan» son ensemble ___ . ~ r ~~^ . 

comporte près de quatre mille vers, UMW INCIDENT- OPPOSE 
ce qta n'était pas un obstacle dans la. u i.eéir* A f* n£l Caa 
mesure où unxrès grand nombre de "** UMÉtt' ■*% LA UCLEUA- 

ses personnages étaient plus ou TIQN DES ÉTATS-UNIS 

moins famteers à son pubUc. II n en • -*.■• 

est phraamside nos jours, même en A l’occasion de la deuxième 
{“f 6 * *■ raiSOfL pout laquelle conférence monfiialt’ sur les politi- 

itato^hnno qû es -'éülture!lcs,' organisée par 
ÜÜÎLÎXSr l’UNESCO, a- Mexico, NT. Jack 

Lang; ministre* français de la 

■ __ i- appel a » une crois ou e monnaie 

quel Mais peut-être est-ce. au (nfe)leciuel *. I assimilant fi une 

forme, d agression qui * s approprie 
. . 1 des consciences au lieu de lerri- 

iotrès:.: et constitue une forme (Tin- 

INVENTION ST-OttRLB VF i affa,ra 

ISE 4 Temps ’T LcxfieT dé tte imssion américaine, 

Lrtel - PARLY II 5tutfio I Mmt' Gérard, g répondu briève- 

nwHMHHwreraMMMunHaw méat, au conrs'de son -intervention, 
mSmSa ^ aux accusations de M. Lang en dé- 

bN. ; claraat Ma délégation n’écoutera 
«ür* 1 ^ <w ° défendre les principes 

' ■ 111: uvxiqüefï rioùrorôyans si profcmdi- 

ÎOPTlfP S ment, des Attaques contre nos pro- 

• SI prés valeurs, que ces jtnaques soient 

I - Rqpll Wà formulées en termes Idéologiques 

L UGU1. S ou au moyen de clichés fculfs.* 

w * Nous ne sommes pas venus à 
■ -IN Mexico pour nous quereller, a-t-elle 

' [ ajouté, et poùs espérons qu’il en 
• i ' A* ra tfcmime poiy les autres dilé- 
». jqtiah$* •. >. 

fS II JYètdÿ^ein, adjoint de 

I . fAiae lancé un défi ft 

_ - K 'M-«Laog, *1pi’ -proposant, an cours 

1 LJ NNSl §Ü d’uae.ï conférence de presse, un 

■ a WUB gs m duel 'public» pour débattre des «Ü- 

«E vergences de vues entre les deux dé- 
. .. ; légations. M. Lang n’a pas com- 

. k||. menté cette proposition. 

■ Sp Si elle illustre une nouvelle fois fa 

■ ■ : S- détérioration des relations franeq- 
■ • américaines, la déclaration de 

l - M. Lang est dans le droit fil des pré- 

u • ® cédcmes prises de position du xninis- 

\ « tre français, -qUL-avait refusé de se . 

t \ « rendre, en septembre 1981, au Fert> 

\ -• B _ val du^lm-iuqéricain de Deauvüle, 

i* \ : . ® mn açafc'pàà apporter le soutien du t 

\ - r ~ gouvemcmeaLiL*.iiae Industrie déjà 


Huanuka », 3)6 gages. 


L'ÉTAT 

DE BONHEUR PERMANENT 

La film de Maria Koteva 

•Btaudnénw 
Jean-Cocteau. 5* 


une édition abrégée, précédée d'une 
. introduction, et dont le» divers épi- 
sodes sont raccordés entre eux par 
des textes de liaison. Hérésie I diront 
les spécialistes en fronçant le sour- 
cil : faire ujy choix d'un grand classi- 
que I Mais - peut-être est-ce. au 
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Elle était belle. 

Et terriblement mtèlligente; 

Elle aimait Mozart et Bach. 

Et les Beatles. 

Et moi. 
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Les commerçants de Cannes contre les < squatters » des plages 


A rappel de F Association commerciale, indus- 
trielle et artisanale de Cannes f ACIAC ), un 
millier de personnes ont manifesté contre f insé- 
curité, le mardi 27 juillet. Cette manifestation, 
qui avait pour objet df obtenir un renforcement des 
effectifs de police et une application plus stricte 
de la loi à rencontre des délinquants, était éga- 


lement destinée à protester contre l'invasion des. 
plages la nuit par des groupes de jeunes cam- 
peurs « sauvages ». Ceux-ci, pris semble-t-il 
comme boucs émissaires, ont fait Vobjet dans ta 
la soirée d’une intervention de la police muni- 
cipale. secondée par dès vigües et des chiens, qui 
a procédé à leur évacuation sam incident. 


Délinquance et vacances 


Cannes. — Depuis plusieurs an- 
nées, les commerçants cannois dé- 
noncent une insécurité qui n'a cessé 
de s'aggraver. Mais jamais encore, 
par crainte de la contre-publicité 
découlant inévitablement de ce type 
d'action. Ils ne s'étaient résolus à 
«cprimer leur mécontentement sur le 
voie publique. Le récent affrontement 
qui a mis aux prises pendant plu- 
sieurs heures, sur une plage p ré- 
publique du centre-ville, des groupes 
de jeunes campeurs « sauvages » et 
des Maghrébins (le Monde du 20 juil- 
let) les a sans doute poussés à « des- 
cendre dans la rue» au risque de 
nuire à leurs intérêts immédiats. Un 
début de saison plus que morose, 
dont les effets sont, notamment Im- 
putés à certaines décisions du gou- 
vernement — auquel est par ailleurs 
reproché son « laxisme » en matière 
de justice, — explique sans doute 
aussi leur manifestation de mauvaise 
humeur. 

Moins spectaculaire que dans plu- 
sieurs autres villes du littoral ou 
dans les grandes métropoles, la mon- 
tée de la petite et moyenne délin- 
quance est au demeurant . bien réelle 
à Cannes, ainsi qu’en témoignent les 
statistiques policières. Par rapport â 
la période correspondante de 1981, 
tous les délits enregistrés au cours 
du premier semestre 1982 ont aug- 
menté en flèche. Le nombre des 
cambriolages, en particulier, a plus 
que doublé, passant de huit cent 
trente-quatre & mille neuf cent 
soixante-neuf, sort près de onze par 
jour en moyenne. Les vols de véhi- 
cules ont progressé de prés de 40 %, 
ceux de cyclomoteurs de 31 %. les 
vols & la roulotte de 28,6% et les 
vois avec violences de 21 %. 

Cette insécurité n'épargne aucune 
catégorie sociale ni aucun secteur 
de la ville. Outre le fait qu'elle est 
Intolérable pour la population locale, 
eHe inspire aux commerçants at à 
la municipalité la crainte de retom- 
bées préjudiciables sur le pian éco- 
nomique, au risque de faire fuir une 
partie de la clientèle touristique, et 
surtout, la plus aisée. ■ Nous déten- 
dons notre gagne-pain, affirme le 
président de I* ACIAC, M. Georges 
Charton. Le phénomène de C insé- 
curité n’est certes pas' propre à 
Cannes, mais il a chez nous des 
conséquences qu'il n’a pas ailleurs. 

. A Lyon ou à Marseille, la délin- 
quance n'empêche pas les usines de 
. tourner. A Cannes, nos usines, ce 
sont les hôtels, les pleges, le Fes- 
tival du cinéma, les congrès... Ces 1 
limage de la ville, en France et à 
l’étranger, qui est en cause. » 

Depuis plusieurs années, la muni- 
cipalité a multiplié les interventions 
auprès des pouvoirs publics pour 
obtenir un renforcement des effeo- 
. tifs de police. En fait, ceux-ci sont 
à peine supérieurs en 1982 (deux 
cent cinquante fonctionnaires) à ce 
qu'ils étaient en 1946 (deux cent 
trente-quatre), alors que la popula- 


De notre correspondant 
régional 


tion de l'agglomération Cannes-Le 
Cannet a plus que doublé, passant 
de cinquante-cinq mille à csnt vingt 
mille. Pour la première fols, les 
appels des élus ont été entendus, 
puisque le ministre de l'intérieur a 
décidé d'affâcter â Cannes vingt et 
un gradés et gardiens supplémen- 
taires. Ce renfort très attendu n'ar- 
rivera cependant qu'à l'automne et, 
compte tenu de fa semaine de trente- 
neuf heures, ne représentera qu’un 
gain minime. Pour pallier la carence 
de l'Etat. Cannes a été l'une des 
premières villes du département avec 
Nice, à créer, en 1989, un corps de 
police municipale Qui comprend 
aujourd'hui quarante -cinq agents. 
Surchargée de travail, cette police 
municipale, qui coOte chaque année 
plus de 4,5 millions de francs aux 
contribuables, n'a cependant qu'un 
rôle préventif limité. 


à mercredi, ces équipes au nombre 
de quinze sont intervenues pour 
faire évacuer les « squatters des 
sables », comme les désigne le quo- 
tidien Nice-Matin, de la plage Macé. 
Aucun incident n'a été â déplorer, 
mais le spectacle des vigiles en 
treillis militaires et des chiens poli- 
ciers aboyant' aux basques des 
» contrevenants » a suscité une gène 
certaine. Tant â Nice qu'à Cannes, 
le problème des structures d’accueil 
pour ces jeunes a été abordé en 
conseil municipal. Contre l'avis des 
élus de gauche, ia conclusion a été 
de ne pas créer de lits ■ qui seront 
vite insuffisants et qui attireraient 
encore davantage de jeunes sans 
toit ». 

GUY PORTE. 


LE MINISTRE DE LA MER 
RECOMMANDE IA PRUDENCE 
AUX ESTIVANTS 


Vigües et . chiens 


En grande partie justifiée, là réac- 
tion des commerçants cannois ne 
s'est pourtant pas embarrassée de 
subtilités sur les causes réeHes — 
économiques, sociales, sociologi- 
ques, — de Ta situation et s'est aussi 
quelque peu trompée de cible en se 
polarisant sur l'âplphénoméne des 
jeunes campeurs sauvages. 

. L'envahissement des plages, et 
principalement d'une des plages pu- 
bliques de la Crolsette — 1a plage 
Macé — par ces « sacs à dos », a 
pris, il est vrai, ces dernières an- 
nées des proportions grandissantes. 
En dépit d'un arrêté préfectoral de 
19(9 Interdisant le camping » sous 
toutes ses formes » sur les plages 
du département, deux, cents à trois 
cents donneurs à la belle étoile se 
retrouvent chaque soir sur le sable 
cannois. Leur présence crée des nui- 
sances et pose des problèmes d'hy- 
giène. La majorité ne choisissent ce 
mode. de. vie. que per impécuniosité 
ou par goot d’une certains forme 
d'aventure, sans s'incruster ni causer 
de désordres. Mais une fraction d'en- 
tre eux y trouvent un refuge com- 
mode pour vivre tout Tété eu margi- 
naux aux crochets de la population, 
en commettant de multiples larcins. 
Les uns ont payé pour les autres et, 
pomme l'a '.révélé le meeting tenu 
mardi par les commerçants, ont été 
Wcttmes d'un véritable racisme anti- 
jeunes. 

! A quelques mois des élections 
municipales, le maire (radical-socia- 
liste) de Cannes, M. Georges-Charles 
Ladevèse, se devait de réagir 
cette manifestation. Sa décision («b 
la Hmlte dé la légalité », a-t-il re- 
connu) : créer des patrouilles com- 
posées chacune d'un gardien de 
la police municipale, d'un vigile et 
d'un' ch] èà Dans la nuit de ~màril1 


Le ministère de la mer vient de 
lancer une campagne d’informa^ 
tion et de sensibilisation sur 
le littoral pour iaeiter les 
estivants à ta prudence. En 1981, 
quatorze mille personnes ont été 
assistées ou secourues sur les 
plages, troLs .cent soixante-dix 
accidents graves ont été recensés 
et cinquante personnes ont trouvé 


la mort dont trente-quatre par 
chiffres pour le' début 


noyade. Les 
de cette saison touristique mon- 
trent déjà une augmentation du 
nombre des victimes. Selon le 
ministère de la mer, du I e " au 
2D juillet, trente-sept personnes 
ont trouvé la mort par noyade. 

Le ministre de la mer. M. Louis 
Le Fensec, a indiqué que les cen- 
tres régionaux opérationnels de 
surveillance et de sauvetage — 
situés sur les trois façades mari- 
times — verraient leurs effectifs 
renforcés. H a précisé qu’il n 'était 
pas question de limiter, par des 


règlements sévères, la ^pratique 


à: voile, mais 11 a 
que les sauveteurs consa- 
craient une très" large part de 
'-leur temps » aller porter -secours 
à des véliplanchistes imprudents. 


POUCE 


Une opération < portés ouvertes > de la FASP 


Pour des commissariats pins présentables 


« L’intérieur est la lanterne 
rouge de F administration. » 
M_ Bernard Deleplace. secrétaire 
général de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police, 
a ainsi commenté l'état des pos- 
tes de police et des commissa- 
riats ouverts, mardi 27 juillet de 
11 heures à 13 heures, è la ■ 
population dans le cadre d'une 
opération - portes ouvertes ». Las 
gardiens de la paix d’une ving- 
taine de postes de Paris et de 
province invitaient te public à 
constater T évidente vétusté des 
lieux. « H faut que ça change. 
Des conditions de vie de la po- 
lice dépend le bien-être de ia 
population», a déclaré M. Dele- 
piace, accueillant quelques visi- 
teurs dans le commissariat cen- 
tral du septième arrondissement, 
Ce commissariat, où. se succè- 
dent quotidiennement quatre cent - 
cinquante fonctionnaires, n'oc- 
cupe que 80 mitres carrés. U 
dispose de deux couloirs en 
guise de vestiaires nauséabonds, - 
d'une seule douche, de deux 
cellules. Un guichet est coincé 
entre des armoires précaires et r 
une porte, l'éclairage est parci- 
monieux, les murs grisâtres... 
Dans le vingtième arrondisse- 
ment, tableau encore plus noir 
pour un poste de 20 mètres car- 
rés. » Comment imaginer- que la 
victime d’un viol puisse trouver 
Je réconfort et Fintim/lé dont' allé 


a besoin dans un lieu si lugubre 
où s’entassent toutes les nuits 
policiers et plaignants ? A peine 
entrée, elle ressort ». commente 
ùn_gqrdteji,.de la. paix. 

: Rue de Grenelle, K aura fallu 
de longs pourparlers téléphoni- 
ques et un quasi-forcing pour 
pouvoir pénétrer dans les locaux. . 

La FASP a d'ailleurs, au terme 
de cette Journée « portes ou- 
vertes ». élevé une protestation 
contre - quelques hauts res- 
ponsables de la hiérarchie poli- 
cière qui se sont permis d'inter- 
dire r accès des focaux de police 
au public et'k la presse ». 

■ Cette obstruction à notre 
action, ajoute la FASP, est cri- 
ticabie et condamnable. Ceux 
qui se sont comportés de cette 
aorte craignaient certainement de 
laisser percevoir 6 ropinlon pu- 
blique la différence criante exis- 
tant entre leur confort et les 
lamentables conditions de travail 
des personnels de police. » 

Au moment où a’ëlabore le 
projet de budget du ministère 
de ['intérieur pour 1983, la 
FASP â voulu en appeler » au 
gouvernement, aux collectivités . 
régionales, départementales et 
locales, pour décider, avec leur 
concours, f élaboration d’urgence 
d’un importent plan de c ons- 
iruction et- de rénovation de a 
locaux de police ». 


FAITS DIVERS 


TROIS OUVRIERS SONT TUÉS 
■ PAR IME EXPLOSION 
ACCIDENTELLE 

DANS UNE USINE D'ARMEMENT 


(De votre correspondant.) 

Orléans. — Une explosion 
accidentelle a coûté la vie, 
mardi 27 juillet, à trois ouvriers 
de l’usine Thomson d'armement 
situé en forêt à 2 feUomètres de 
la Fertê'-SaintrAulân (Loiret) et 
qui emploie mille trois cents 
personnes. 

A quelques jouis de la ferme- 
ture annuelle pour les congés 
d’été, les explosifs contenus 
flans les unités de fabrication — 
s soigneusement fragmentés pour 
limiter les risques », ludique le 
directe a r, M. de GouvlUe — 
étaient déménagés par des ou- 
vriers lorsqu'une explosion s’est 
produite. Trois ouvrière ont été 
tués : MM. Jean -Claude Bau- 
chaud, vingfc-eept ans, . marié, 
deux enfante ; Jean-Lac Le- 
conte, vin trois ans, "marié, et 
Daniel Leroy, dix-neuf ans. Un 
quatrième ouvrier, M. Joël Fau- 
ve t, vingt-deux ans, très grave- 
ment brûlé, a été transporté à 
l’hôpital de Tours. 

Le parquet d’Orléans a ouvert 
iitw> information . pour détermi- 
ner les causes de . cette explo- 
sion qui est considérée comme 
« un accident » aussi bien par le 

préfet de région, M. Jean Ho- 
chet. que par tes responsables 
de l’usine. M. de Gouville, qui 
en est le directeur ■ depuis 1969, 
a précisé qu’un accident de cette 
nature ne s’était jamais produit 
depuis sa prise de- fonctions. La 
C.G.T„ qui a réuni Une confé- 
rence de presse dès mardi soir, 
indique toutefois qu’on aurait dû 
tirer les leçons d’un incident 
précédent sans conséquence et 
tui avait eu -lieu au- même en- 
it — (intérim.) 


SPORTS 


If HfURETTISTE SOVIÉTIQUE 
VLADIMIR SMIRNOV 
EST MORT 


Le Soviétique . Wladlmir Smiroor, 
champion olympique de fleuret, qtki 
avait été victime d’un grave acci- 
dent le 18 jniüet à &oma, au cours 
des championnats ds -monde d'est- 
crime, est décédé, mercredi matin 
28 juillet A PhflpiW OemellL 


JUSTICE 


EN MARGE DE L'AFFAIRE DE DROGUE 


le Conseil d'Etat estime légal l'arrêté 
de révocation de l'inspecteur Simoné 


Peu après l'assassinat, :e 
24 décembre 1976. rue des Darda- 
nelles, à Paris, du prince Jean, de 
Broglie, Guy Simone, inspecteur 
principal de police, fut interpellé 
à l’auberge Henri -TV, à Marly- 
le-Roi, et placé en garde â vue. 
Dès 1e 29 décembre, il avoua avoir 
recruté le meurtrier, Gérard Frè- 
che, lui avoir transmis les élé- 
ments lui permettant de reconnaî- 
tre la victime, l’avoir aidé â 
s’éloigner des lieux du crime et 
avoir jeté le revolver utilisé pour 
Assassinat dans un égout de la 
rue de le Trinité. 

Au vu de ces aveux consignés 
dans un rapport du directeur de 
la police Judiciaire an préfet de 
police, le ministre de l’intérieur 
engagea une procédure discipli- 
naire à l’encontre de l’Intéressé. 
Sur avis unanime du conseil de 
discipline, il appliqua, le 19 jan- 
vier 1977, â M. Simoné la sanc- 
tion de la révocation avec sus- 
pension des droits à pension au 
motif qu’il avait reconnu sa par- 


un jugement du 1S mai 1991 (le 
Monde du 21 mai 19S1). Saisi 
d’un aopel du ministre de 1 Inté- 
rieur. le Conseil d’Etat vient, par 
une décision du 26 juillet, d’arum- 


FAITS 


ET JUGEMENTS 


Un industriel 


1er le jugement du tribunal adml- 

i-=— — =+■;? oj- rta (rinr lônl VarmtA 


narratif et de Juger légal l’arrêté 
ayant prononcé la révocation de 
M. Simoné. 


ticipation â un meurtre et avait 
porté la déconsidération sur le 


corps auquel il appartenait. 

défera la décision 


M_ Simoné défë 
du ministre au tribunal adminis- 
tratif de Paris qui l'annula par 


H a en effet estimé que, même 
s les aveux ultérieurement rétrac- 
tés de M. Simoné avaient été 
recueàlis au cours d'une procé- 
dure judiciaire qui n’était pas 
achevée. le ministre avait pu fon- 
der sa décision sur des faits 
avoués per l’Intéressé lui-même 
et dont ri n'avait jamais contesté 
la matérialité au coure de la pro- 
cédure disciplinaire. 

(Bans sa décision, le tribunal ad- 
ministratif avait fait remarquer 
que : a L'exactitude des aveux de 
M. Simoné n’est pas considérée par 
les pièces du dossier communiqué 
â la Juridiction administrative par 
le ministre de l'intérieur a et qne 
c rantoritë administrative (-} ne 
saurait fonder sa décision qne sur 
des faits matériellement établis». 
M. Gnjr Simone a été condamné le 
23 décembre 1981 A dix ans de ré- 
clusion criminelle.] 


A Lyon 


Bouloogers contre coofroleai da travail 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Mme Sylvie Arnaud a- 
t-elle. le 29 juin dernier, été frappée 
par Mme Claude Roux? «Oui», a 
répondu la plaignante, contrôleur du 
travail. A l'appui de ses dires, un 
certificat médical et un arrêt de 
travail de huit jours. «Non», ont 
assuré fortement les époux Roux, 
boulangers à La Croix - Rousse, à 
Lyon, qui ont simplement reconnu 
avoir été « énervés » par le contrôle 
effectué ce jour-là par Mme Arnaud 
et relatif aux heures supplémentaires 
d'un employé de dix-neuf ans. Tous 
deux, «jamais condamnés», faisant 
l'objet des traditionnels «bons ren- 
seignements», ont adopté tout au 
'long de l'audience la mine des bons 
citoyens poursuivis injustement-. 

La cause première du litige, l'ob- 
jet du contrôle, n'a pas longtemps 
retenu l'attention des plaideurs. En 
revanche, on s'est beaucoup attardé 
sur les faits. Seuls points incontes- 
tés : le contrôle a débuté à 10 h. 30, 
trois quarts d'heure plus tard, 
Mme Arnaud déposait plainte pour 
coups et blessures au commissariat 
de police du quartier. Sur l'unique 
attestation médicale produite par la 
plaignante, cette mention : «Ecchy- 
moses au n/veau d’une lèvre ; choc 
psychologique. » 

• C’est tout I » s’est exclamé 
M* Joseph Aguera, le défenseur du 
Couple de boulangers, qui a tenté de 
démontrer que « les témoignages de 
deux commerçante valaient bien ceux 
d'une fonctionnaire ■ et que la dépo- 
sition de celle-ci pouvait à la limite 
être assimilée è une * fabulation ». A 
l’appui de ces dénégations, un té- 
moignage. celui de f'épleJer d’à côté 
qui n'a * rien remarqué d’anormal» 
eu r le visage de Mme Arnaud à se 
sortie de la boutique. Mais on s'est 
avisé à l’audience que ce témoin 
était- le beau-frère du prévenu. 

Le dossfer de l’accusation s'est 
nourri des contradictions relevées 


dans les déclarations des époux 
Roux. Lui : «Ma femme a crié, elle 
s'est énervée. » Que disait-elle ? - Je 
n’ai rien entendu.» Mais les décla- 
rations de la plaignante, très cir- 
constanciées â chaud face aux 
policiers, plus discrètes à la barre, 
faisaient état da bien plus que de 
simples éclats de voix auxquels 
la corporation des inspecteurs et 
contrôleurs du travail est au demeu- 
rant fort habituée. «Mme Roux a 
tenu des propos très vifs sur radmf- 
nistrattan», a témoigné pudiquement 
Mme Arnaud. Les termes rapportés 
au cours de sa première déposition 
étaient plus éloquents. 

Et puis- il y- a les -.coups 
«Mme Roux m’a tirée par les che- 
veux. e/te m’a frappée au visage, m'a 
repoussée sur son mari, lequel m’a 
attrapée par te bras en me secouant 
violemment avant de me projeter 
contre le mur. If ne voulait pas ma 
laisser sortir». » Mme Arnaud n'étalt 
pas encore revenue de sa frayeur. 
Pour 1e substitut du procureur de 
la République, la matérialité de faits 
- inadmissibles » est indiscutable. H 
a réclamé une peine de prison de 
- deux à trois mois avec sursis et une 
amende de 5 000 francs pour chacun 
des conjointe. La plaignante a ré- 
clamé le franc symbolique. Les syn- 
dicats C.G.T., C.F.D.T.. C.F.T.C. et 
Force ouvrière de fonctionnaires du 
ministère du travail se sont joints â 
cette démarche en se portant partie 
dvlle. Du côté des représentants des 
fonctionnaires ont craint manifeste- 
ment une flambée de violence de là 
part da certains petits patrons du 
commerce 'et de l'Industrie. «Cinq 
Jours avant cette affaire, un autre 
Inspecteur du travail a été expulsé 
d'une entreprise de Haute - Savoie 
avec, à r appui, deux coups de lualt 
d'intimidation tirés en ralr». a -indi- 
qué un des responsables syndicaux. 

CLAUDE REGENT. 


qui avait placé 
des capitaux en Suisse 
est intercepté 
par les dosa mers 


Un industriel parisien, en pos- 
session de documents Justifiant 


de la propriété d’une somme de 
5,5 millions de francs placés en 
Suisse, a été appréhendé, ven- 
dredi 23 juillet, dons le secteur 
français de la Rare de Bâle, a 
indiqué, mardi 27 Juillet, ta direc- 
tion des douanes de Mulhouse 
(Haut-Rhin). L’homme, dont 
l'identité n'est pas révélée apovr 
tes besoins de l’enquête a, a été 
conduit à Paris pour y être 
entendu par les fonctionnaires de 
la direction nationale des enquê- 
tes douanières (DJîED.). qui ont 
ouvert une enquête sur cette 
affaire. Il n'a été retenu que le 
temps de son interrogatoire. 

C'est au cours d'un contrôle de 
routine, vendredi soir, à bord du 


train Zurich-Paris, que les doua- 
déo 


niera français ont découvert dans 
les bagages de l’industriel un reçu 
attestant qu'il venait de déposer 
une somme de G30 000 francs en 
liquide sur un compte ouvert dans 
une banque suisse. 


Mystérieux attentat 
cirez en astrophysicien 
do CJEJL 


Un engin artisanal a explosé, 
dans la nuit du lundi 26 on mardi 
27 juillet devant une villa située 
aux Ulis (Essonne) et apparte- 
nant è un astrophysicien du Com- 
missariat à J’énregie atomique 
(Saclay), M. Jacques PauL Ce der- 
nier était en vacances au moment 
oû l'attentat a été commis cau- 
sant d’importants dégâts dans ta 
villa et à deux pavillons voisins. 

Cette action n'a pour l'instant 
pas été revendiquée et demeure 
inexplicable, M. Jacques Paul 
étant totalement étranger aux 
activités nucléaires de type indus- 
triel ou militaire du CHA. 
S'agit-il cTune méprise ? Le 
7 août 1980, un « comité de sau- 
vegarde de la révolution», avait 
déposé une faible charge explo- 
sive devant la villa d’un libraire 
de Saint - Germain - en - Laye 
homonyme d’un haut responsable 


du CEA. qui travaillait "à l'épo- 
le réacteur Qslrak destiné 


que sur 
à l'Irak. 


Un pompier pyromane 


Marseille. — M. Pascal-Francis 
Caserta, Agé de vingt -sept ans, 
quartier-maître de première classe 
du bataillon des marins pompiers 
de Marseille, a avoué être l’auteur 
de plusieurs des incendies qui ont 
éclaté ces jours derniers autour 
de Marseille, près d’Anhagne et 
de Cassis, notamment l’incendie 
de Castel-Margot, oû 6 COQ mètres 
carrés de pinède ont brûlé entraî- 
nant ta destruction du château 
et l’évacuation des cent trente 
enfants du centre aéré 
Le pyromane, qui est marié et 
père de deux enfants, a été déféré 
au parquet dans ta journée de 
mardi et présenté à M. Jean- 
François Ronde, juge d mstruc- 
_ l’a inculpé de destruction 
de biens par incendie volontaire. 
ML Caserta a été écroue aux Bau- 
mettes. Selon les etHjuèteuzs, D 


aurajtégrouyé ces derniers temps 


des difficultés d’ordre fermai 
à la suite du décès d'un de ses 
enfants. — (CarrespJ 


Le « bastion de la me d’Âssas » 

UNE LETTRE DU PRÉSIDENT DU TRIBUNAL DE PARIS 


Après la publication, dans 
le Monde cfu 22 juillet, d’un arti- 
cle sur les réformes pénales inti- 
tulé « Le bastion de la rue 
d’Assas s, nous avons reçu de 
M. Mardi Caratini , président du 
tribunal de grande instance de 
Paris, la lettre suivante : 

n est mentionné, dans cet 
article, que, e parmi les partisans 
les plus en duc d’une politique 
criminelle musclée, on trouve à 
la tête de l’unité d'enseignement 
et de recherches de droit pénal 
de l’imioersttê de Paris II ta plu- 
part des juristes de renom qui 
ont soutenu M. Peyrefitte lors du 
débat sur la loi Sécurité et 
libertés. 


de Paris, j’ai été approché pour, 
en cette qualité, prendre ta suite 
de Mme Rotes, mon prédéces- 
seur, qui était elle-même membre 
du conseil d’administration de 
l’U.RR. comme personnalité exté- 
rieure. J’ai tout naturellement 
accepté. Lors du renouvellement 
de ce conseil, j'ai été confirmé 
dans oe mandat, n m'est apparu 
l’en fonction de oe précédent et 
la perspective du renforce- 


ment des relations entre les UJEJS. 
juridiques des milvexsitêe de 
Paris et le tribunal de grande 
instance, je devais ne pas me 
dérober h cette charge élective, 
tout comme ■ auparavant, en ma 
qualité de premier président de 
ta cour d’appel de Lyon, J’ai, dans 
le même esprit, consenti à faire 

pqjrHo du COnSBÜ rf’ «4wii»llrfaR tiOn 
de l'univexsltË Lyan-m à domi- 
nante juridique. 


LE POINT DE VUE DE Mme MICHÈLE-LAURE RASSAT 


D’autre part, Mme Michè le- 
Laure Rassat , professeur de droit, 
citée dans te même article, nous 
Écrit : 


La suite de l’article reprend les 
noms de certains des membres du 
conseil d'administration de cette 
Uülr. parmi lesquels je suis cité 
comme personnalité extérieure 
en qualité de président du tribu- 


nal de grande instance de Farta, 
l’auteur indiquant que j’ai été 


* nommé à ce poste par M. Gis- 
card d’Estamgx. 

Paris, le 6 avril 1981. après avis 
du conseil supérieur de la magis- 
trature dont, à une exception 
P 1 ®** membres sont encore en 
fonction, par décret qui, comme 
pour l'ensemble des magistrats du 
stège *4u parquet, a été signé 
du président de la République, du 
premier ministre et du gaine des 
eceatix, .. ministre de la justice ; 

2) Immédiatement après TTlfL 

no min a tio n à la tête du trihim^ i 


1) Les personnalités extérieu- 
res du conseil de l'ÜLEJEL de droit 
pénal de Parte-n n’ont pas été 
a: désignés par M. JsC. Soyer et 
ses amis s, elles ont été élues lois 
de la première réunion du conseil 
de TOUR, en formation plénière, 
conformément à une loi issue du 
Parlement, dans sa composition 
actuelle. Ayant procédé personnel- 
lement au dépouillement en qua- 
lité de plus jeune des professeurs, 
assistée par le plus jeune des 


étudiants, je ne suis pas mal pta- 
.’éta&lis- 


cêe pour attester ce qtf 
sent, en outre, les procès verbeux 
officiels. 


Ajoutons que ce serait accorder 
beaucoup de crédit à l'efficacité 
de la s bande des trois s stigma- 
tisée par B. Le Gendre, que de 
croire qu’eQe aurait été capable, 
l'eüt-eUe voulu, de ymmipnig*» 
autant de gens. 


2} A ma- connaissance, le prési- 
dent J. Robert n’a jamais été 
appelé à intervenir pour calmer 
quelque conflit que ce soit, pas 
plus qu’il n’e été s aux prises» 
avec des « fractions » (?) rivales 
Malgré l'écrasante majorité qui 
lui a été conférée au sein de 
1T7.KR. par les urnes et par les 
urnes seules, le courant doctrinal 
qui déplaît à M. Le Gendre est 
trop soucieux, en général de la 
démocratie et en particulier de 
la liberté universitaire de pensée 
pour être tenté d'abuser en quoi 
que ce soit de sa position domi- 
nante. 

Ajoutons que le plus grand 
nombre des personnes citées est. à 
titre personnel, et comme mol lié 
avec J. Leauté par une estime et 
une amitié anciennes, profondes, 
et, je crois, réciproques. 

S) M. Le Gendre a onde de men- 
tionner parmi les personnalités 
qu'il estime être des «juristes de 
renom d du corps professoral de 
rujsjï. de droit pénal, M. Jean 
Foyer. 
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Les formations universitaires 

Quafre cenfs habilitations à délivrer des diplômes nationaux 
sont accordées par le ministère 


Le ministère de r éducation 
nationale a rendu public, 
mardi 27 juillet, le nombre 
d’habilitations à. délivrer des 
diplômes universitaires de 
deuxième et troisième cycle 
attribuées, qui s'élève à 40L 
Cette annonce qui ne men- 
tionne que des chiffres glo- 
baux, fait suite à la divulga- 
tion par un syndicat étu- 
diant d'une note adressée 
aux présidents d’université. 
La liste des habilitations par 
établissement devrait, selon 
les services du ministère, 
être publiée prochainement. 

Le ministère a d’abord mie en 
place des groupes d’études tech- 
niques composés, par spécialisé, 
d’enseignants et de personnalités 
extérieures chargés d’examiner 
les dossiers de demandes d'habi- 
litations de deuxième cycle, puis 
a modifié les commissions secto- 
rielles du troisième cycle. Ces 
instances se sont réunies au mois 
de mai, parfois des séances sup- 
plémentaires ont été organisées 
a la suite de «navettes» — ren- 
voi pour examen, à l'université. 


de sa demande. Le Conseil natio- 
nal de l'enseignement supérieur 
et' de la recherche (CNESER) 
a examiné les dossiers aux" mois 
de j uin et de juillet» KL Aip-tn 
Savary a ainsi rompu avec les 
méthodes de Mme Saunier-Seïté. 
Dans la forme employée — fin du 
secret, — mais aussi dans le nom- 
tire des autorisations accordées. 
Es ce qui concerne te second 
cycle, tes universités avaient de- 
mandé EÛT diplômes, le minis tère 

leur en accorde 280 (150 corres- 
pondant i des réhabilitations et 
120 & des diplômes nouveaux). 
Pour tes troisièmes cycles (1), 1e 
ministère avait reçu 196 deman- 
des, ü a accordé 121 habilitations 
(dont 61 créations). Pour ce qui 
est des langues régionales, les 
habilitations seront attribuées ul- 
térieurement. 

Ces chiffres sont «u**» élevés, 
surtout ceux concernant les troi- 
sièmes cycles. Le nombre des 
diplômes doit permettre à 
dés universités de retrouver 
un potentiel de formation 
qui avait été sévèrement 
diminué par Mm*» Saunier-Seïté - 
en 1980. Le détail des habilita- 
tions et les réactions des unlversi- 
âitaires permettront d'analyser les 


Admissions aux grandes écoles 


• ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
COMMERCE. DE LYON 
(EJ5.C.) (par ordre alpha- 
bétique) : 

Mmes et MM. Amara (91 e ), Amorça 
(40*), D’Angle) an -Cùatm on (123*). 
Arhec (76*). Amotxx (33*1, Arfhaud 
(120*1, Barat (121*), Bartoarin (65 e ), 
Barlet (49*). Barnouû (22*), Barthé- 
lémy (150*). Baatazd- (158*). Beaudet 
(150 e ), Bechet (51*). Be narre (15T«), 
Blumel (135*), Boby (118*). Bonnet 
t74"). Bordeyne (7 e ). Boutais (149*). 
Bouet (18*), Boyer (71 e ), Bratel 
(140 e ), Bretha (117*), Briançon (48 e ), 
BrlEot (158*), Bronstet (142*). Brnel 
(44 e ), Buclea (59*). Cabanes (107*). 
Cad oui (05 e ). Carats (128*), Cha- 
panneau (68°). Charbonnel (50°). 
Chebrou de la BouUére (115*), Cbe- 
marln (78 e ). China (ff*), OEholoux 
(110*), Clarisse (147 e ). Colin (155 e ), 
Copsidas (25*), Comm (34 e ), : Cra- 
b ange- ( 122 e ). DaJsace ( tiPfe-De fea/iat : u 
(84*>. Dejean (88 e ), Délaya- (88 e ). 

Mmes et MM. DelepouUé (105*),- 
Demerson (37°), ' DeSblollra (148*), ' 
Descamps (60 e ). Dlnard (28*). Diulus 
(35*). Doi (17 e ). Dry (96«). Ducceschl 
(134*), Ducnatene (20*), Dupont 
(15*), El Atonal Laouachrt (87*), 
BTlcson (29*). Fattarl (141»?. Four- 
nols (101*), Gaeey (139»), Galphln 
(112*), GfltUeys (78*), Girard-Reydet 
(138*). Goujon (41*), Goutte# (128*), 
Grarr (5 e ). G rare (180 e ), G ravin 
(106 e ). G revisse (63*), Qrt (39*). 
Graves 127"). Gnérard (24°), Gui- 
gnard (32°). De Guilhermler (125*), 
Guillet (93*), Hanouet.(102*). D’Har- 
cour (59 e ). Héline (4»), Henrto (136°). 
Isard (18*), Jaqnet (151*). Joucla 
(2 e ), Kayat (26*), Eocanas (119*). 
KrleC (130 e ). Labbé (99*), Laferrére 
(131*), Laffy (36 e ), Lagache (67 e ). 
Lagarde (3 e ). Lalécnère (113 e ). . 

Mmes et MM- Lanet (154*),. Lande 
(79*1. Layer (41 e ), I* Daignée (83*), 
Le Dantec (94 e ), Le GouiD (153*). 
Legre (31*). Uabeuf (152*). Llot 
(40°), Locqueneux (82*), Lorber 
(54*). Losamo (97”), Lugagne Delpon 
(110 e ), Luplac (184 e ), Macs (53 e ), 
Maillot (129*), Maafcal (127*). Mar- 
cuHsa (14*), Maroni (45*1, Msupu 
(88?), MAvzldlS (U4°). Mayaux (O"). 
Mlchon du Marais _(89*). Mllaant 


(70*). Paîtra (30*). Pérol Cl**). 


Perrot (108*). Plchon (89»), Pinault 
(42 e ), Plorawlca (103 e ), Pivert (®l") L 
Popoff (84 e ), Forets (19 e ), Pournln 
(21 e ). Begerat (118*), mchum (9*) 
Robert (114»), Robin (82»), Rolland 
(12 e ), Romele (55 e ). .. 

Mmes et 1UL Rosier (144 e ), Ras- 
pape (132»), Rousseau (145 e ), Roux 
(143»), Ruther (23 e ), Banaonnettl 
(93°), Barrot Reynauld (13*), Cchll- 
ling (109 e ), Schwartz (148°). Sevat 
(8*). de Stéfani (100*), Sdm (73*) 
Tanneau (11 e ), Ttmbal (S7c). Tous- 
saint (38*). TmnhaUBr (80 e ). Valan 
tin (52e), Venturl (81*), olf (98 e ). 

• ECOLE NAVALE (par ordre 
de mérite} : 

MM. Ala in Le Bl&lnvaux. Doml 
nique Corcuff. Jean Vernet, Phi- 
lippe Montocchlo, -Laurent Pells- 
sero. Laurent Doges, Vincent Bou- 
lai, Antoine Lecoq, Jérôme . Srulln, 
Oonzague Perrin, Arnaud Corbter. 
Antoine 'Devftux. Pain Caa&tl, Phi- 
lippe Michel, Frédéric Goupy, Domi- 
nique Oatenclas. Marc Gerome, Pas- 
cal Plnter, Pierre Canal, Antoine 
r-âïtmn, Bertrand Lesort, Bernard 
Lepllleur, Pierre Tboorel, Francis 
Lagadec, Philippe Vemeray, Jean- 
Paul Chabaad. Benoit Le Masson, 
Jean-Frédéric Plobner, Martin Fteerp. 
Pierre-Frank Alvemhe, Xavier Bour- 
deau de Fontenay, Pierre-François 
Graffln, Brio Lenormand, Brie de 
Durand de Premarel, Vvea Postée, 
Jean-Marie Le Beon, Olivier S allô u. 
Jean-Philippe Chalnaau. 

MM. Btlenne Miche de Malteray, 
Robert Peltegrln. Bernard Ce lier. 
Pierre Remy, Bertrand de Qa ailler 
des Bordes. Charles Desforges. Fran- 
çois. Rochefort, Rénal de Montât y. 
Yves Schmitt, Daniel Agobert, Paul 
Rager, Benoit Meyruey, Guy Sldoa, 
Jérôme Tailles, Patrick Macary, Phi- 
lippe Gagnaize, Yann Poujoï de 
Mol liens. Bogues de Feretti de la 
Rocca, Bernard Musset, Philippe 
Mou tarder. Didier Nafamlaa. Philippe 
W&dbLed. Christophe Chazot, Fran- 
çois vuylsteke. Jean Bouchaooort, 
François Pasi Paul-Henri Desgrees 
du Lou, Hervé Le Gall, Philippe Ga- 
ver! aux, Philippe Courtin, Benoît 
de So billard de Boaurepal». Emma- 
nuel Jean te ni. Jean-Marc Kleltx. 
Frédéric Deyrieux. Thibaut Delort 
-Laval. Amaury dn Poussât de Bo- 
geron. 


Admissions aux agrégations 


• HISTOIRE (par ordre alpha- 
bétique) : 

Mmes et MM. Catherine Akpo, née 
V ache 163 e ). Pierre Albertini (60* ex 
aequo). Claire Appëre (27* a, a.), De- 
nis Barbier (12*). Jean-Paul Barrière 
(32* e. a.). Jérôme Baechet (24 e e. a.). 
Ai nn| Becchia (13 e e a.). JoSUe Ben 
Rwnmrn (54*), Serge Bergamelll (33* 
e. a.). Thierry Besnard (27* e. a.). 
Michel Biard (51* e. a.). Michel Bo- 
chaca (17 e e. a-). Jean -Patrice Bou- 
det (6 e ). Corine Bouteille, née 
Bronard (39 e e. a.), Françoise Cam- 
boB (44*1. Frédérique Cayrter, née 
QUUot (58* e. a.). Lucien Chntln- 
Brison (17* e. a.), Françoise Comba- 
rel i64» e a-). Olivier Costa de Beau- 
regard (68* e. a.}, Sylvie Darroux 
(39° e. a,). Olivier Delorme (34°), 
Michel Deiost (42* e. a.). Gérard Du- 
mont (37* e. a,), Jacques Erneweln 
(68* e. a.), Olivier Paron (50°), 
Jacques Favler (22* e. a.), Jérôme 
France (56* e. a.). A une -Marte Gàrtp 
18 " e. a.), Pierre Glne* (45» e.a.), 
Pierre Girard (9° a a.). 

MinM et MM. Pierrette Gl- 
rrault de conrsac née Ru- 
choux (68* ex aequo). Patricia 
Gouguenhelm (26*), René Grevet 
(29*), Marc Grieahelmer (35" e.a.), 
Bernard Grosjean (1 er ). Henri Guil- 
cssynakl (37°), Bernard Guyonnet 
<31*). Bernard Hours (48* o. a.). Ca- 
therine Jamet (5*), Gérard Kravet» 
(16*), Sylvie Lacroix (8*). Patrick 
Lagoueyte (45*), Andrée Lanes (46* 
e.a.). Bruno Lsurlrax (19°). Didier 
Le Buhan (51* e- a.), Bertrand Le- 
monnler (87°), Chrlstiah Michel (51* 
e.a.). Pascal Miction (15 e ), Michel 
Naaalet (84* e.a-). Dominique Ollveal 
(55 e ). Brigitte PelleÈ (H*î. Alain 
Perdrix (56* e.a.). Luc Perrin (45* 
e. a.), Christophe Picard (58* e. a.}, 
Marianne Ray-Leecure (68*), Jean- 
Louis Rlzxo (60* ab.), Michel 

Scbuerznoxu 160* e.a.). Jean Seve 
(22° e.a.), Denis Soubeyran (30 e ), 
François» Tallano (32° e. a.), Phi- 
lippe Taxe! (2*). Luc Tessier (13* 
e.a.). Christian Thimonler (3*), 
Prançoçl3 Touati (34* e. a.), Patrice 
Touchard (4 e ), Philippe Tournier 
(7 e ), Elisabeth Trou! lion, née Fa- 
vraud (20*), Dominique Varry (42* 
e.a.), Jacques Volsenet (35» e.a.). 


o LETTRES CLASSIQUES Cpar 
ordre alphabétique J : 

Mmes et MM. Marielle Ac hache 
(lie), Michel Algon (70a), Françolfle 
Alabe (27°), Jean Aianx (29* ex 
aequo), Eric Ail tua (20* e.a.). Clara 
Auvray (8*), Guillaume Bardet 
(181* e. a.). Chantal BauUxr née 
1 Dagron (37* a. a), Daniel Béguin 
(29» a a.). Jean-Yves Bernard (44°), 
Anne-Marie Berton (42e), Anne 
Betoulléres (45 e ). Jeanne-Marie Bol- 
vin (13* ab.), Annie Bonneville 
(72* & a.). Pascal Boulhol (9°). Mi- 
chéle Brunet (5*). Mireille Captai, 
(59*), Paul Cauchle (SI*). Yves 
Chastagnaret (33*), Jérôme Cler 
(33 e ), Marianne Oonnes (55 e ), Anne 
Corget née Jouve (2a), Marte-Anne 
Cogllo (34*). Olivier Curcbod (13*), 
Anne-Marie Des Jardins née Mon- 
dreull (69*), Jean-François DJ Meglio 
(25 e ). Marie Dreux née Roux, (48»), 
Hervé Duchêne (3*), Philippe Du- 
rand 03°). Bernard Eck (74). 

Mmes et MM. Catherine FolUard 
(l™). Sophie Pougemuase (74* ex 
aequo), Paul François (60* e. a), 
Jean Grunelssen (4*). Pascal Gui- 
chard (28*), Isabelle Halna du Fro- 
tay (58 e ), Agnès Kalinowaka (56*). 
Anne L a t o n d née Gulchebaron 
[20° a a.), Hubert Lalzé (38*). Annick 
Lajan (57 e ). Pauls Lanson née Bcotto 
di Vettlmo (15°) . Vincent Lautlé 
(49*), Dominique Lauvemler (61«), 
Jean-François Lecomte (35 e ). Armelle 
Lefebvre née ïA c alD e (68* e.a.), 
Jean-Luc Levrier (28e), J© an -Michel 
MaPgeot (22e), Marte-Christine 
Manafîed (52 e e. a). Lionel Mary 
(40* e. a.}. Si c 0 1 e Masson (32*). 
Brigitte Manger (7°), Catherine 
Mayaux née ode (48*). Bernard 
Menadrl (32* e-a.), Claude Millon 
(72* e-a.), Anne Mouæler (48* e. A.), 
Anné-Marie Oehlsahlager (18*). Jçan- 
Plerre Pelta (43*). Yves Poulb&z&r 
(51 e ), Pierre Présumer (5(F), Domi- 
nique Pu col (18* e. a.). 

Mmes et MM. Patrick QnWler 
180* ex aequo), Martine Rehevler née 
Slmonet (10 e ), Line Roca (Si*), 
Mlle Dominique Saint-Pau] (71 e ), 
Mmes et MM. Jean-Marie Salami to 
(6°), Charles Schmltxbei^er (88* o.âO, 
Charles SMbert (97* e. a), Hélène 
TaleC née Leroy (17 e ), Yves Tou- 
chefeQ (24*), GiBéa Tournier (47*), 
Martine Vetgttet (88* ' e. a.), Chris- 
tine VlgUno (39*), Danielle Vlfery 
née Tricot (52* e.a.), Didier Vaita 
(63*), Btlenne wota (63*). 


raisons des choix positifs ou néga- 
tifs du ministère. Dans l'attente 
de ces précisions, il faut se 
contenter des affirmations 
servi ras du ministère qui estiment 
qu' tü a été soigneusement tenu 
compte pour les habilita lions nou- 
velles des spécificités et des be- 
soins locaux. De nombreuses de- 
mandes émanaient de petites uni- 
versités en plein développement 
dont le potentiel pédagogique est 
ainsi renforcé. D’autres portaient 
sut des filières technologiques 
prioritaires s. 

Cette volonté de favoriser de 
petits établissements parait loua- 
ble mais étonne quelque peu lors- 
qu’on connaît les contraintes 
financières du budget de l’éduca- 
tion nationale. Les crédits et tes 
postes d'enseignants suivront- ils 
cette vague d’habilitations? Le 
ministère répond eus partie à cette 
interrogation en préctesuzt qu’un 
effort financier sera nécessaire. 
e C’est pourquoi les universités 
seront amenées à supprimer 
d'éües-mëmes-. les filières vieillies 
ou ayant perdu toute justification 
nationale ou régionale. BUes de- 
vront aussi, chaque fois que cela 
sera possible, regrouper leurs 
moyens et leurs efforts en évitant 
les concurrences locales. » 

Un souhait qui rejoint tes affir- 
mations de M. Guy Ourlssan, 
directeur général des enseigne 
monts supérieure, qui écrivait, 
dans une lettre aux présidents 
d'université, en décembre 1981 
a La multiplication des habilita- 
tions ne saurait entratnef une 
augmentation des moyens attri- 
bués à l’établissement » (te Monde 
du 21 janvier 1982). SI tes univer- 
sités ont limité leurs demandes, 
oe n’est pas par simple autocen- 


sure, comme le laissent entendre 
des organisations étudiantes, mais 
aussi pour des raisons d’équilibre 
financier. 

Reste enfin que ces quatre 
cent une habilitations sont accor- 
dées alors que s’élabore une nou- 
velle loi d’orientation qui doit 
imaginer une meilleure réparti- 
tion du potentiel d’enseignement 
supérieur et envisager une for- 
mation professionnelle plus adap- 
tée des étudiants. Ces habilitations 
sont-elles la T préfiguration d’une 
nouvelle carte universitaire ? Ou 
ne représentent -eDes que 1e tra- 
vail . d’un service du ministère 
n'envisageant que le court terme 
en ignorant oe que prépare un 
autre service pour l'avenir? 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Diplôme 'd’études approfondies 
(D.E.A.), diplôme d’études supé- 
rieures spécialisées (D.K.3J3.) et 
doctorat de troisième cycle. 



Avec les premiers lin 
op ération nels 

U COMPÊTiïiÔiT COMMERCIALE 
ENTRE ARIANE 
ET LA NAVEïTE SPATIALE 
VA BJTRER DANS LES FAITS 

La compétition commer- 
ciale effective entre la na- 
vette spatiale américaine et 
le lanceur européen Ariane 
va bientôt commencer. Coup 
sur coup deux dates viennent 
d’être confirmées : le pre- 
mier tir opérationnel 
d’Ariane est fixé au 10 sep- 
tembre prochain ; la pre- 
mière mission opérationnelle 
de la navette commencera le 
Il novembre suivant. 

Les deux engins ont terminé 
leur programme d’essai et sont 
donc officiellement prêta à entrer' 
en service presque , en même temps 
— Ariane avait un peu d'avance, 
mais elle a dû attendre une ultime 
mise au point d’un des satellites 
qu’elle doit lancer. Ce satellite de 
communication maritime Ma- 
recs-B, construit sous la respon- 
sabilité de British Aerospace et 
assemblé chez Matra à Toulouse, 
a dû être protégé contre des accu- 
mulations de charges électriques 
sur sa surface, qui sur son 
jumeau Marées -A, en orbite 
depuis le dernier tir de qualifica- 
tion d’Ariane de décembre 1981, 
ont provoqué des ennuis plus 
gênants que graves. 

Marecs-B, qui appartient à 
l’Agence spatiale européenne, 
sera mis en orbite avec un autre 
satellite de l’Agence, Slrio-2 — 
une version modifiée du satellite 
italien Slrio — qui diffusera des 
informations météorologiques et 
Hoc «ti gname de GyxBâHxmîeatîon 
des horloges. 

La navette emportera aussi 
deux satellites. SBS-C sera le 
troisième satellite « télématique » 
américain et Telesat-E — qui 
prendra le nam cTAniJc-5 après sa 
mise en orbite — est un satellite 

f»ar>flHign de èSléunmmHTileakinTra. 
Les deux aamiitec, montés nha. 
clin sur une fusée de changement 
d'orbite (SSUS) seront disposés 
en orbite basse par la navette 
puis transférés par oes fusées vers 
l'orbite géostaticnnaire. la mis- 
sion de la navette doit ensuite 
comporter une sortie dans l'espace 
de deux des quatre astronautes, 
qui seront à bord. - 


MÉDECINE 


MIS AU POINT A NANCY 

Un ordinateur pour faciliter 
le réglage des stimulateurs cardiaques 


Nancy. — Mis au palnL à Nancy, 
un petit ordinateur va faciliter 
la mise en œuvre et le réglage des 
stimulateurs cardiaques, thérapeu- 
tique sur mesure pour lutter effi- 
cacement contre 1e pouls lent et 
régulariser la fréquence cardiaque 
d'un cœur du troisième âge. a Sur 
les vingt maie stimulateurs im- 
plantés fan dernier en France, 
près de la moitié sont program- 
mables b, précise le docteur Ber- 
nard Dodlnot, responsable du 
service de surveillance du CJE.U. 
de Nancy. 

Schématiquement, 1e stimula- 
teur cardiaque est composé d'une 
plie permettant, par 1e triais d’un 
circuit électronique, de stimuler 
électriquement un cœur flarigw* 
La génération des stimulateurs 


permet, au vu de 
amme du patient. 


l’électrocardiogramme 
de régler êtectromagnfitiquement, 
ou par radio fréquence, l 'appareil 
implanté sans aucune Intervention 
chirurgicale. Un progrès réel 
acquis depuis 1976, mais qui se 
heurte à certains problèmes. 
Ainsi, U existe environ une quin- 
zaine de fabricants de stimula- 
teurs. qui, chacun, fabriquent leur 
programmateur, c’est-à-dire l’ap- 
pareil permettant d'effectuer à 
distance les réglages des stimu- 
lateur programmables. Aussi, 
compte tenu du nombre de -modè- 
les différents, chaque centre de 
surveillance bien équipé doit, en 
principe, disposer d’une vingtaine 
de programmateurs différents. 
«Ce que ne peuvent se permettre 
les petits centres, qui doivent sou- 
vent se cantonner à la surveil- 
lance et à ^implantation des 
marques dont les fabricants lais- 
sent en dépôt chez eux un pro- 
grammateurs, précise le docteur 
Dodlnot. 

D’où l'intérêt du petit ordina- 
teur dont on termine l’ultime mise 
au point à Nancy : un micro- 
ordinateur dans lequel on peut 
introduire, grâce à des cassettes 
magnétiques, le programme cor- 
respondant à chaque stimulateur. 


De notre correspondant 

Si l’on peut regretter que la réa- 
lisation en vienne d’une seule 
firme et ne soit pas le fruit d’un 
accord commun à l’ensemble des 
fabricants, ce programmateur 
« multifonctions » pourra néan- 
moins permettre au parlent appa- 
reillé d'être surveillé par n Im- 
porte quel centre hospitalier ainsi 
équipé, e De plus, certaines firmes 
disparaissent alors que leurs mo- 
dèles sont encore en fonctionne- 
ment. L’archivage des programmes 
par bande magnétique sera de 
plus en plus intéressant au fil 
des ans a. précise 1e docteur Do- 
dlnot, dont l’équipe liée au service 
de cardiologie du professeur Ga- 
briel Faivre, aide depuis une 
vingtaine d’années au mieux-vivre 
des appareillés. Certains e stimu- 
lés du cœur a lorrains sont d'ail- 
leurs à l'origine de la première 
« banque de recyclage des stimu- 
lateurs cardiaques». 

Du gaspillage 
aux banques humanitaires 

Chaque année, plusieurs cen- 
taines de s timulate urs cardiaques 
implantés en France sont retirés 
prématurément sans qu’dfi aient 
connu le moindre problème tech- 
nique. Des Impératifs thérapeu- 
tiques sont sauvent la cause de 
ces exérèses. En France, ces 
appareils vieux de quelques mois 
sont mis au rebut, la Sécurité 
sociale interdisant leur rélm plan- 
tation par prudence, e Pourtant 
ces appareils finalement radiés 
sont parfaitement v fables a, as- 
sure le docteur Dodlnot Or, 1s 
coût moyen d’un stimulateur est 
d’environ 15 000 francs, et de 
nombreux pays en voie de déve- 
loppement n’ont pas les moyens 
de faire des Implantations de 
stimulateurs cardiaques, même 
dans les cas où la survie dépend 
de cette intervention. 


Face â ce gâchis, des patients 
décidèrent, il y a quelques mois, 
de créer StUzmbanquc. Le but, 
fort simple, est de collecicr des 
stimulateurs retirés prématuré- 
ment et ayant une durée de fonc- 
tionnement potentielle supé- 
rieure aux quatre 3ns de 
garanti*! applicables en France. 
Une fiche technique suit chaque 
appareil, qui est stérilisé, voire 
reconditionné complètement pur 
certains fabricants avant d’être 
remis à Stlmu banque. La col- 
lecte des stimulateurs sc f;ut 
avec le consentement de l'ex- -por- 
teur, qui en est le propriétaire 
légal, et le consentement du rece- 
veur. Scion le statut de l'asso- 
ciation, dont le siège est à 
Nancy (1), les stimulateurs offerts 
par Stimubnnque doivent être 
remis gratuitement à des ma- 
lades nécessiteux. Cinquante- huit 
stimulateurs cardiaques ont pu 
déjà être offerts à divers malades 
du Liban, du Maroc, d’Inde ou 
d'Afrique. 

«Pour qu'il ne plane aucune 
ambiguité sur la volonté huma- 
nitaire et désintéressée de Stimu- 
banque. nous pensons passer au 
plus tôt. pour la diffusion, par des 
organismes internationaux tels 
que r Organisation mondiale de la 
santé ou l’Organisation interna- 
tionale de cardiologie ». concluent 
les responsables dans leur bulletin 
de liaison. Car, pour s’auto- édu- 
quer et se tenir au courant des 
progrès technologiques, les a sti- 
mulés », sans cesse plus nombreux, 
ont. depuis quelques années, leur 
propre revue (2). En dépassant 
tes problèmes de longévité de pile 
et de sophistication de matériel 
pour aborder de front les pro- 
blèmes plus humains, les stimulés 
lorrains ont montré que leurs 
battements de cœur sont loin de 
□'être que « techniquement pro- 
grammés ». 

JEAN-LOUIS BEMER. 


(1) stimubanerze. BJP, 3 666 Nancy 
Cedex. TéL : (28) 396-24-90. 

(2) Stimveceur. même adresse. 


Mariage 


— Jean-Noël HARDY 

et 

Amu^Laura 

LOPES DA SILVA NUNES 
ont le plaisir de taira part de leur 
mariage célébré dans l'Intimité, le 
28 luis 1982, à Belo - Hortzoata 
(Brésil). 

Rua N asc Un en to 3 ltva, 383/COB, 
Zpanema, 

Rlo-de-Janelro. 


Décès 


— Monique Balmat 
a la douleur de faire part du décès 
de son père. 

Marcel BALMAT, 

survenu le 22 juillet 1982. 

D a rejoint son épouse, 
'Madeleine, 

décédée le 19 juillet 1965. 

Les obaéque» ont été célébrées dans 
1 Intimité, le 24 Juillet 1982, * 
CXutmonlx. 


— Nous apprenons te décès, 
survenu 1e 34 Juillet 1982, & - l'âge 
de «olxanW-nouï ans. de notre 
confrère 

Raymond FAILLE, 
qui fut, de 1935 à 1975, secrétaire 
de rédaction à «la Croix». 


— Besancon, Montpellier, Parta. 
Mme Jean Falvre-Chalon, 

M. et Mme André GoupUleau, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

Le docteur et Mme François 
Richaud et leurs enfanta. 

Lrâ familles Falvre-Chalon, Bardhet, 
D rua eu. L&mblot. 
font part du décée du 

Ueotenaot-oolone] 

Jean FAIVRE- CHALON, 
officier en retraite, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le SI Juillet, i Besancon. 

14. avenu» Fontaine- Argent, 

25000 Besançon. 


— Mme Suzanne Katz, 

Ses enfants, lenre conjointe. 

Et la famille, . 

ont le profond regret de faire part 
du décès du 

docteur Soly KATZ, 

survenu le 21 Juillet 1982. 

Lee obsèques ont eu Usa dans la 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient Usa do faire- 
part, 


— Mme Jacques Lambert 
son épouse, 

a la grande douleur de faire pan 
du décès, survenu la 21 Juillet 1882, 
h*m« aa quatre-vingtiè me année, de 
Jacques LAMBERT, 

. libraire - éditeur, 
expert en autographe. 

Selon la volonté du défunt, les 
oheèquea ont «u Uea dans l'intimité, 
et l’inhumation dans le caveau de 
famille à Notsy-edr-Ecole, le 24 Juil- 
let 1882. 

cLes Charmes». 

81490 MWy-ia-Forét 


— Jacques Le Chevallier, 

Ses enfanta, peu ta -enfante, arrière- 
petits-enfants, neveux et nièces. 

Et omis, 

ont la grande peine de foire part 

de la disparition subite d e 

Jeanne LE CliiiVALIiifcit 
née Bourard. 
survenu A Ch&teiguyon (Puy-de- 
Dôme). le 28 Juillet 1982, ft l'Age de 
quatre-vingt-six ans. 

La messe sera dite te vendredi 
30 Juillet & 10 h. 30, en l’église Saint- 
Pierre - Saint-Paul de Fontenay- 
suxrRaaea. 

B, rue Joeeph-Le-Guay, 

92280 Fontenay-aux-Roses. 


— M. M. Ml tâtonne. 

(Maurice, Mita), 

M. et Mme J. Creaseat, 

ML et Mme J. Roofl. 

M. et Mme J.-P. Cresson t. 
Delphine et Gaélle. 
ses beaux-frères et beUes-eœure. 
neveux et nièces, 

Les familles Zufriden et Kltmacher 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Dora SUTZKOUNE, 
survenu le 26 Juillet 1982. a l'âge 
de soixante-seize ans. 

Les obsèques auront lieu te Jeudi 
28 Juillet 1982. 

On bb réunira A la porte prin- 
cipale du cimetière du Montpar- 
nasse. à 9 heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

- WJ, avenue Thëopb lie-Gautier, 

75016 Parte. 


— Mme Roger Maure r. née 
d'Hennexel de Gemmelainocnirt, 

See enfants et leurs familles. 
Mme Louis Van Den Berge ot 
sa fille. - 
M. et Mme Henry Monter et leurs 
enfants. 

Mme Roger Mocquord, née 
d’Hennexel de Gemmelaincourt et 
ses enfanta. 

ont la douleur de faire part du 
décâa de 


AL Roger MODELER, 
conseiller 

aux affaires administratives, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant, 
volontaire do la Résistance, 
croix du combattant, 
médaille f.F t, , 


survenu à Paris, te 24 Juillet 1982, 
dans sa quatre- vingt- troisième 
année. 

Les obsèques seront célébrées' te 
vendredi 30 Juillet, à lo h. 30. en 
l’église Sxln t-Honoré-d "Eylau 

(68 bis, avenue Raymond-Poincaré. 
Paris- 1 ft»), et seront suivies de l'inhu- 
mation dans la caveau de famille. 
M cimetière de Clamart (10s. rua 
de la Porte de Tri vaux). 


85, avenue Focb, 
75116 Parte. 


• Légion d'honneur : précision- — 
Dans la liste des promotions et 
nominations dans l’ordre do la 
Légion d'honneur publiée par 
aie Monde» du 15 juillet, le .nom 
de M. Gérold de Wangen (chevalier), 
cofondateur et secrétaire général de 
France tenu d’asile avait été mal 
orthographié. 


CARNET 


— Mme Jacques Ricard. 
Christine, Françoise. Isabelle, 
Michel et Agnès. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

AL Jacques RICARD, 
«urrauu te M juillet 1982. en son 
domicile, 26 avenue de Saxe, ü Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le 30 Juillet, à 14 b. 30. en l'église 
Saint-Joseph, à Biarritz. 

— M. Jacques Martin. Inspecteur 
général de l'Instruction publique, et 
Mme. née Xdetta Stutz-Mlozsi. 
ont l'immense douleur de Taire part 
dn décès de leur mère . 

Mme Barberina STUTZ-5IIOZZI, 
femme de lettrea, 
survenu le 12 Juillet 1982, à Val- 
dobbladene ( Vénétie t. où die repose 
selon son désir. 

— M. Tran-Phuoc-Hoa (époux et 
père) , 

Mlle Trnn-KJm-Hlen (fille et 
soeur). 

Les familles Tran-Pbuoc et Luu, 
ont la douleur de faire part des 
décès de 

Aime TRAN-PHUOC-HOA, 
née Lau-Kïxn-Phaong, 
épouse. 

AL TRAN-PHUOC-HUNG. 
fils. 

Mlle TRAN -KXM-HANH, 

une. 

survenus accidentellement, le mer- 
credi 21 Juillet 1933. 

■ Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte Intimité le. Jeudi 29 Juil- 
let 1982. & 10 heures, au cimetière 
de Rue!) -Malm alson. 

Cet a rie tient lieu de faire-part. 


L 


Nos sLormes. brncUcuuu d'une rc- 
Jucrion sur la insertions du • Curnet 
dt» Monde », sont pria de joindre n 
hur envoi du texte une dss dernières 
'tondes pour smstiiier de cette quslài. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


. — MODE 

LE ROUGE ET LE NOIR 


Philippe Venet, qui vient de 
lancer une eau de parfum à son 
nom, renouvelle le manteau de 
ville par de merveilleuses capes 
ou ponchos bicolores, à dé- 
coupes irrégulières, posés sur 
des vêtements de tons vifs et 
doux, A grandes emmanchures. 
Sa retfingete, autre revenant fé- 
minin et seyant, est travaillée en 
souplesse, comme ses modèles 
aux panneaux en chasuble violets 
et rouges, bleu gitane et noirs, 
rouges et bruns ou noirs. 

Les 'robes tombent droit à par- 
tir des épaules en jersey de laine. 

En tenue de crépuscule, les robes 
ajustées è jupes en volants 
étagés alternent avec les mo- 
dèles décolletés sous des vestes 
an contraste; en velours, satin 
ou pailletées. 

Emmanuel Ungaro s'adonne 
au noir, aux robes de baigneuses 
1 900 et, pour sortir dosa mélan- 
oofie, drape des stries diaphanes 
aux dessins irréels en superbes 
blouses sous des vestes asymé- 
triques è un seul parement bou- 
tonné bas sur le côté. Les 
rayures, les volants et les im- 
primés de cachemire s'enroulent 
autour du corps en diagonale, an 
croisé cache-cœur pour tes robes 
de crépuscule et du soir. Tout se 
couvre de longues écharpes 
unies, écossaises ou à dessins de 
cachemire, opaques ou transpa- 
rentes. 

< Viva la musica >, de Jules- 
François Crahay chez Lârtvin 
éclate en accord parfait avec du 
foSdore tzigane russe présenté 
par Olga Rostropovitdi, fille de 
l'illustre musicien, en alternance 
avec celui du music-hall parisien 
en noir, rouge et or. Tziganes, les 
panoplies è tambourins, 
paletots-chasubles, blouses à 
grandes manches, jupes au mol- 
let ou culottes bouffantes et 
houppelandes matelassées rnvi- 
tant'à la dansé. L'écho du Casino 
de Parts revient, éternellement 
jeta», en robes de vamp, mo- 
dèles du soir è ampleur basculée. 


Sans oublier l'élégance des spen- 
cers lamés sur jupes à pointe. 

Une époque se termine chez 
Chanel où Jean Cazaubon et 
Yvonne Dudel signent leur der- 
nière collection. En effet, la mai- 
son n'annoncera qu'en septem- 
bre ce que sera le studio de 
création de la haute couture et 
du prêt-à-porter, vraisemblable- 
ment coiffé de l’extérieur par le 
grand créateur qu'est Karl Lager- 
feld. 

Cette finale se révèle jeune de 
conception sur une silhouette im- 
muable, à l'élégance raffinée. Les 
tailleurs sont boutonnés haut, 
parfois è gilet contrastant, soit 
avec des jupes è panneaux, soit 
des jupes-culottes à double pfi 
creux, en tweeds moelleux dans 
les tons de landes ou de sous- 
bois, Des manteaux de mohair 
rebrodés de soutache s'ouvrent 
sur des robes de dentelle en ru- 
ban imprimé. Un fourreau en ve- 
lours noir à manches longues et 
volants de taffetas se distingue 
comme une des plus belles robes 
du soir de la saison. 

Louis Féraud nous invite è un 
délicieux voyage dans le temps 
avec des tenues de rêve pour la 
vie quotidienne. Les tenues et les 
codeurs font chanter les formes 
simples de beaux manteaux, de 
tailleurs è taille marquée et bas- 
ques décollées, sur des jupes 
droites s'arrêtant sous la genou. 
Vote pour la femme aux affaires 
qui hésitera entre les superbes 
dessins tibétains multicolores sur 
fond noir, l'écossais ou le noir et 
blanc. 

Les ensembles habillés blou- 
sent sur des culottes è pli sous le 
mollet, très nouvelles, en im- 
primé ivoire et noir, «modem 
art a ou inspirées de Kfimt, our- 
lées de vison noir. Les doubles 
bulles des robes du soir de 
mousseline lamée aux couleurs 
chatoyantes dévoilent... la sen- 
sualité du caché. 

NATHALIE MONT-SER VAN. 



(Croquis de MARCQ.) 


LANVIN : blouse en étamine de laine iiquint» de motifs jacquard 

de MsiMi A —dm tziganes ea soie à de asm panthère moDefotmÉ de 

Cariotto comme le pan ta lon bouffant en lainage vert rayé de ronge et de 

noir. Porté avec on tambourin noir et m dUUe de Véron. 


: i, 

JOURNAL OFFICIEL — PARIS EN VISITES 


Sont publiés au Journal officiel' 
du mercredi 28 juillet : 

DES DÉCRETS .. 

m Fixant, pour l'application de la 
loi de nationalisation du 1 1 février 
1982. les conditions de nomination 
des membres des conseils d'adminis- 
tration de banques nationalisées. 

• Modifiant le décret du 24 sep- 
tembre 1965 relatif, au régime, des 
pensions des ouvriers des établisse- 
ments industriels de l'État. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux concours d'entrée 
à l’École normale supérieure et à 
l’École normale supérieure de jeunes 
filles (section des lettres) pour la 
session de 1983. 

UNE LISTE 

• D'aptitude aux fonctions du 
personnel scientifique des musées 
contrôlés. 


VENDREDI 30 JUILLET 

• Le fleuriste municipal >, 15 heures, 
métro Porte d’Auieuii, Mme Bachelier. 

• Musée Carnavalet », 15 heures, 
23, rue de Sévi gué, Mlle Garni cr- 
Ahfberg. 

■ Ile de la Cité », 15 heures, métro 
Cité, M. Guillier. 

■ Quartier Mouffetard». 15 heures, 
métro Monge. Mme Legrégcob. 

. Eglise Saingt-PauL Saint-Louis ». 
15 heures, métro Saint- Paul, Mlle Os- 
wald Caisse nationale des monuments 
historiques). 

■ Le Panthéon », 15 heures, devant 
l’entrée (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

«Père-Lachaise », 15 heures, entrée 
boulevard de Ménü mon tant (Paris et 
son histoire). 

» Saint-André-des-Arts », 14 h 30, de- 
vant la- fontaine Saint-Michel (Paris pit- 
toresque et insolite). 

- Le Marais ». 14 b 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


HANDICAPÉS 


c HANDICAPÉS. QUELS SONT 
VOS DROITS 7 » : sous ce titre, 
M. Claude Locpied. rédacteur en 
chef du mensuel Ffcrôfecs; organe 
de f Association dos paralysés de 
France (A.P.F.), publie Ja deuxième 
édfôon d'un guide d'une grande 


utilité pour les handicapés et les 
travailleurs sociaux. L'ouvrage, 

★ Edition Lavsnzeüe, Paris, fllns- 
tratioos de FEp, 358 pages, vende 
32£0 F A rA-P-F. 17, boulevard 
Aogoste-Blanqui, Paris- 1 3*. 
TéL : 580-82-40. 


UN COIN POUR 

JOUER 


« Pellicule en désordre » 
Réponse du jeu n° 6 


I. Main basse sur la ville (Le 
Mani sulla cita), de Francesco Rosi 
(1963), avec Rod Steiger. Ce film 
reçut le Lirai d’or du Festival de Ve- 
nise 1963. F. Rosi recruta la majo- 
rité de ses interprètes parmi des per- 
sonnes (synriicah' sr es. journalistes, 
conseillers municipaux ) directe- 

ment issus du contexte, afin que 
puisse s'opérer une identification en- 
tre le comportement du personnage 
i interpréter et le comportement 
dans la vie de la personne engagée 
pour le rôle. — 2 .La Main du dia- 
ble. de Maurice Tourneur (1943) ; 
scénario et dialogues de Jean-Paul 
Le Chanois ; avec Pierre Fresnay, 
Palaud, Noël Roquevert. -3 .Le 
Goût du saké ( Somma no aji). 
d’Yasujiro Ozu ( 1 962) . C’est le der- 
nier fzïm tourné par le grand ci- 
néaste japonais avant sa mort. Le 
Goût du saké est en fait un remake 
d’un autre film d*Ozu, ce cinéaste 
ayant toujours été fidèle à la même 
thématique. Le titre japonais signi- 
fie exactement : - le goût du pois- 
son d’automne ». - 4. Les Lois de 
l'hospitalité (Our Hospitality ). de 
Buster Keaton et Jack Btystone 
(1923), avec Buster Keaton. Dans 
ce film inspiré de faits réels, le père 
de Keaton interprétait le rôle du 
conducteur de train - une Stephen- 
son Rocket que Buster Keaton avait 
fait reconstituer. — 5. Terre sans 
pain (Las ffurdes). de Luis Bunuel 
(1932). Film de trente mimnes, qui 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N° 3242 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
L Clarté obscure. - IL Loge dawt 
un mur. Envolée lyrique. - ÔL Fut 
rayé de plusieurs traits de la liste des 
vivants pour grossir celle des mar- 
tyrs. - tV. Remplace la matière par 
du veaL On ne peut rien tirer d’une 
telle propriété. - V. Illustrateur de 
Barbey d’Aurevilly. 0 est toujours 
réglé avant même d’être commandé. 

- VL Noos diminue à mesure qu’il 
s'additionne. Mauvaise fortune d’un 
piètre héritage. - VIL Retaper un 
dou, par exemple. — VIII. Fait par- 
tie des comestibles. Lettre grecque. 

- IX. Jfistoire sans paroles. Même 
sans fin, elle n’est pas éternelle. — 
X. Bœuf des grils de jadis et des 
grilles du présent Garde du corps 
intime. — XI. Jumeau extra-utérin. 
Dur issu d'une «minette» raffinée. : 

VERTICALEMENT 

1-Ses prédictions sont fumantes 
quand elles ne sont pas fumeuses. - 
2. Levier de changement de vitesse. 
Boude de botte. - 3. Ses syncopes 
provoquent l'hystérie. Moitiés de 
mSle feuilles. — 4. Tel un milieu où 
la gravité n’exerce aucun effet 
attractif. - 5. Touche des intérêts 
en causant des dommages. Résultat 
des recherches d'un Romain carpo- 
logue. Divinité. - 6. Éteint les 
étoiles quand il s’allume. Affecte la 
contenance et perturbe le débit. — 7. 
Connaît beaucoup de tours et par- 
fois des trucs. Point mort - 8. Se 
fait, doublement belle quand son 
frère convole. Le côté rébarbatif 
d’une certaine beauté. - 9. Endroit 
recherché par les pêcheurs 
d'Irlande. Ce que peut faire le coup 
de Pctricr ou un coup d'encensoir. 

Solution dn problème n° 3241 

Horizontalement 
I. Aventurière. Mue. - II. 
Veneur. Secours. - ni. Elseneur. 
Nougat - IV. Née. Édredon. Une. 

- V. TriSSotm. Obéir. - VI. G& 
Sùl Imite..- VU. Renie. Cep. Ij. — 
VHL Étés. Bac. Téorbe. - IX Se. 
Ma. IL RL - X Contraception. - 
XI. Ce. Liseur- Le. Dû. - XII. 
Expose. Déserter. - XIII. Ring. 
Très. Bière. - XIV. Pleins. Urée. - 
XV. Suède. Ose. Suée. 

Verticalement 

1. Aventures. Cerf. - 2. Vêler. 
Eté. Exils. - 3. Enseigne. Pneu. - 4. 
Née. Séismologie. - S. Tunes, Anis. 
N.D. - 6. Urêdos. Tsé-tsé. - 7. 
Urticaire. — 8. Reine-Claude. - 9. 
Es. DN. C résus. - 10. Réuo. Thé. 
Ré. - 11. Économie. Plèbe. — 12. 
Ou. Bijouteries. — 13. Muguet. Te. 

- 14. Uranie. Broderie. — 15. Ester. 
Veinure. 

GUY BROUTY. 


montre les conditions de vie épou- 
vantables des Espagnols misérables 
habitant la région aride et inhospita- 
lière de Las Hurles. Considérant que 
ce film était injurieux pour l’Espa- 
gne, les dirigeants républicains 
avaient interdit toute projection. Bu- 
nuel avait pu tourner ce Hlm grâce à 
un ouvrier anarchiste espagnol Acin. 
qui lui donna l'argent qu’il avait ga- 
gné à la loterie. - 6. L'Homme tran- 
quille (The Quiet Man), de John 
Ford (1952), avec John Wayne. 
Maureen OTIara, Victor Madagen. 
— 7. Psaume rouge fMég kér a 
nép ). dn Hongrois Miklos Jancso 
(1972). Le titre original veut dire 
« Le peuple exige encore ». - 8. La 
Fosse aux serpents (The Snake 
Fit). d’Anatole Litvak (194S). avec 
Olivia De HavfllantL — 9 .La Forte- 
resse cachée (Kakushi tonde nox 
san akunin), d’Akira Kurosawa 
(1958). Ce film historique japonais 
(Jidai-geki) en cinémascope obtint 
un énorme succès. — 10. La Chatte 
sur un toit brûlant (Car on a hot 
Tin Roof), de Richard Brooks 
(1958). avec Elisabeth Taylor et 
Paul Newman. D’après la pièce de 
Tennessee Williams. — 11. Le jour . 
le plus long (The Longuest Day). 
de Bernard Wicki, Andrew Manon 
et Ken Annakin (1962). Vingt-trois 
mille figurants pour cette page his- 
torique, qui fut principalement tour- 
née dans nie de Ré. — 12. Les Vio- 
lons du bal. de Michel Drach 
(1974), avec Marie-José Nat et 
Jean-Louis TrintignanL — 13. Cas- 
que (for.de Jacques Becker (1952), 
avec Simone Signoret, Serge Reg- 
gxani, Claude Dauphin... Très beau 
film inspire d'un faits divers de la 
Belle Epoque. — 14. Certains l'ai- 
ment chaud (Some llke it hot). de 
Billy Wilder (1959). avec Marilyn 
Monroe. Tony Curtis et Jack Lem- 
mon. Amusante comédie se dérou- 
lant à H époque de la prohibition, des 
gangsters (on retrouve George Raft, 
dans le rôle de Colombo les Guê- 
tres) et du jazz hot (« chaud, endia- 
blé»). - 15. Noblesse oblige (Kind 
Hearts and Coroners ). de Robert 
Hanter (1949), avec Alec Guinness 
.'(qui interprète huit membres de la 
famille d’Ascoync. Un chef-d'œuvre 
de l’humour anglais. - 16. Les Sept 
Mercenaires (The Magmficent Se- 
ven). de John Sturges (I960), avec 
Yui Brynner, Charles Bronson, 
Steve McQueen, James Coborn, Ro- 
bert Vaugbn, Horst Buchholz, Brad 
Dexter et Eli Wallach. Remake 
transposé des Sept Samouraïs, de 
Kurosawa ! - 17. le Vieux Fusil, de 
Robert Enrico (1975). avec Romy 


Schneider. Philippe Noiret et Jean 
Bouisc. — 18. le Bal des maudits 
iThe Young Lions I. d'Edward 
Dmytryk (1958). avec Marion 
Brandon. Montgomery Clift et Dean 
Martin. D’après le roman 2 succès 
de l'écrivain américain Irwin Shaw. 

- 19. L'Enquête de l'inspecteur 
Morgan (Blind Date), de Joseph 
Losey (1959), avec Hardy Kroger. 
Stanley Baker et Micheline Preslc. 

- 20. L’Homme au pistolet d’or 
(The Man with the Golden Gun ). 
de Guy Hamiitaa (1974), avec Ro- 
ger Moore et Christopher Lee. -21. 
te Voyageur de la Toussaint, de 
Louis Daquin (1943), avec Ga- 
brieUe Dorziat, Jules Berry. Jean 
Desaiüy et Simone Valère, d’après 
le roman de Simenon. — 22. la Col- 
line des hommes perdus (The 
HUI), de Sidney Lumet (1965). 
avec Sean Coune ry. - 23. le Diable 
par la queue, de Philippe de Broca 
(1968). avec Yves Montand, Mar- 
the Keller, Jean Rocbefort... - 24. 
le Juge et l’Assassin, de Bertrand 
Tavcmier (1976). avec Philippe 
Noiret et Michel Gala bru. - 25. 
Blonde Vénus (Blonde Venus), de 
Josef von Sternberg (1932), avec 
Marlène Dïetrich. Célèbre pour la 
scène du numéro musical - Hot 
Voodoo». - 26. Sous les toits de 
Paris . de René Clair (1930). avec 
Albert Préjean. - 27. les Treize, du 
réalisateur soviétique Mikhaïl 
Rotnm (1937). Ce film intéressant 
s'inspire de la Patrouille perdue, de 
John Ford. - 28. Orange mécanique 
(Clockwork Orange), de Stanley 
Kubrick (1971-). avec Malcolm 
McDowell et Patrick Magee. 
d'après le roman d’Anthony Bur- 
gess. - 29. les Lumières de la ville 
( City Lights). de Charlie Chaplin 
(1930). La musique est de Chaplin 
lui-même. La jeune aveugle est 
jouée par Virginia Cbenill. Très joli 
film empreint de nostalgie. - 30. le 
Grand Sommeil (The Big Sleep). 
de Howard Hawks (1946), avec 
Humphrey Bogart et Lauren Bacall 
(qui se marièrent au moment du 
tournage). D’après le roman de 
Raymond Chandler. lia des chefs- 


Itsateur italien Alessandro Blasctti 
(1941). Ce film baroque. « kitscb », 
conçu avec la bénédiction du régime 
mussolinien. relève du genre 
héroïco-mélo-aveniurcux. - 35. le 
Carrosse d'or, de Jean Renoir 
(1952), d’après la pièce te Carrosse 
du Saint-Sacrement, de Prosper 
Mérimée, avec Anna Magnani. - 
36. les Enfants du Paradis, de Mar- 
cel Camé (1943-1945). Peut-être te 
plus grand Hlm français jamais 
tourné. Avec Aricuy, Jean-Louis 
Barrault. Pierre Brasseur. Maria 
Casarès, Marcel Merrand, Louis Sa- 
lou... Interprètes superbes, reconsti- 
tution splendide du « boulevard du 
Crime», tout y est. — 37. la Nuit 
des forains ( G ly clamas afton). 
d’ingmar Bergman (1953). Film 
pessimiste, dur... - 38. la Dame du 
lac (Lady in the Lake). film réalisé 
par l'acteur américain Robert Mont- 
gomery (1945). Encore une adapta- 
tion d’un roman de Chartdler. A si- 
gnaler l'emploi de la « caméra 
subjective» (la caméra s'identifie 
au héros - que l'on ne voit que 
grâce à certains artifices). - 39. 
l’Arbre aux sabots (l'AIbcro degli 
zoccoU). d'Ermanno Olmi (1978). 
— 40. Un Américain à Paris . de Vin- 
cente Minnelli (1951). avec Genc 
Kelly. - 41. A nous la liberté, de 
René Clair (1931), avec Raymond 
Cordy. — 42. Autant en emporte le 
vent (Gone with the w tnd). de Vic- 
tor Fleming (1939), avec Clark Ga- 
ble. Vivian Leigh, Olivia De Havü- 
land et Leslie Howard. - 43. la 
Ballade du soldat, du Soviétique 
Grigori TchoukhroT (1959). Beau 
film remarquablement interprété. - 
44. Bas les masques (Deadline 
U.S.A.). de Richard Brooks (1952). 
avec H. Bogart. Ethcl Banymore. 
Kim Hunter. Un thriller sur fond de 
journalisme. — 45. la Bette Equipe. 
de Julien Du vivier (1936), avec J. 
Gabin. Charles Vanel et Viviane Ro- 
mance. Duvivier tourna deux fins : 
l'une pessimiste, l’autre optimiste. - 
46. les Belles de nuit, de René Clair, 
avec Gérard Philipe [avec un seul 
p !] , Gira Lollobrigida, Martine Ca- 
roL.. Film charmant et distrayant. - 


d’œuvre du film poticicr=américam~ A'h-les-Bames du bois de Boulogne. 


— 31. Gardiens de phare, de Jean 
Grcmillon (1929), d’après un mélo- 
drame de P. Antier et Cloquemin. — 
32- Fantôme à vendre ( The Ghost 
goes west). film britannique de 
René Clair (1935), avec Robert Do- 
rât. Amusant filin, d’après un conte 
d’Eric Keown. — 33. Gueule 
d'amour, de Jean Grémillon 
(1937). Un des «classiques.» du ci- 
néma français. - 34. La couronne 
de fer (La Corona di ferro), du réa- 


de Robert Bresson (1944-1945). 
avec Maria Casarès, Eiina Labour- 
dette, Lucienne Bogaert et Paul Ber- 
nard. Beau film dominé par la per- 
sonnalité de la maîtresse délaissée 
(M- Casarès). — 48. la Grande Pa- 
rade (The big Parade ). de King Vi- 
dor (1925), avec John Gilbert et 
l'actrice américaine d'origine fran- 
çaise Renée Adorée. 

JEAN-PIERRE COU GNON. 


METEOROLOGIE 



Êvotatioa probable «ta temps ea France 
entre le mercrafi 28 jnfliet à 0 heure 
et te jeeti 29 juillet 124 heures: 

Des masses d'air chaud orageuses 
vont pénétrer sur le sud du pays an 
cours de la journée du jeudi, tandis que 
les régions de la moitié nord seront 
encore sous l'influence d’air instable et 
bais dans an flux de nord-est 
Les régions situées au nord de la 
Loire-et dans te nord-est connaîtront un 
ciel très nuageux avec des -pluies 
éparses, les températures restant infé- 
rieures aux normales. Dès 1e matin, les 
ima g es deviendront abondants près des 
Pyrénées où éclateront alors des orages. 
L’après-midi, tes éclaircies y serrait de 
retour, mais seront interrompues par des 
averses. 

Sur les antres régions. la journée 
dfimiera avec un temps ensoleillé qui 
deviendra chaud et lourd. les orages 
gagnant progressivement toute la moitié 
sud. en sc déclenchant plus particulière- * 
ment sur te sud du Massif Central et le 
sod-est. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était è Paris, le 28 juil- 
let à 8 heures, de 1 017,8 millibars, soit 
763,4 millimètres de mercure. 

Températures (le «premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 27 juillet ; le second, le 
minimum de la nuit du 27 au 28 juil- 
let) ; Ajaccio, 26 et 16 degrés : Biarritz, 
26 et 16 ; Bordeaux, 27 et'IS ; Bourges, 
24 et 11; Brest, 21 et 10; Caen, 18 et 
13; Cherbourg. 16 « 13; Clermont- 
Ferrand. 22 et 1 1 : Dijon, 22 et 12 ; Gre- 
noble, 23 et 10 ; Lille. 18 et 13; Lyon. 23 
et 9; Marseille-Marignane, 29 et 16; 


PRÉVISIONS POUR LE 29 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



Nancy, 21 « 12; Nantes, 23 et 13; 
Nice-Côte d’Azur, 27 et 20 ; Paris- Le 
Bourget, 20 et I3;Pau.28et 13 ; Perpi- 
gnan. 32 et 18; Rennes. 22 et 11 ; Stras- 
bourg, 21 et 13: Tours, 22 et 11 ; Tou- 
louse. 28 et 13; Pointe-à-Pitre, 32et 26. 

Températures relevées à l'étranger:. 
Alger. 33 et 19 ; Amsterdam, 19 et 14‘; 
Athènes. 30 et 24; Berlin. 22 et 15 : 
Bonn. 19 a 6 ; Bruxelles. 19 et 12; Le 
Caire, 34 et 18 ; îles Canaries. 35 et 22 ; 
Copenhague. 22 et 12 ; Dakar, 30 et 24 ; 


Djerbe, 33 et 23; Genève. 19 et 10; 
Jérusalem, 33 et 18; Lisbonne, 26 et 
19; Londres. 18 dt 11 : Luxembourg, 18 
et 1 1 : Madrid. 34 et 16 ; Moscou. 25 ex 
12 ; Nairobi. 21 et 13 : New-York. 28 et 
II; Palma-de-Majorque, 31 et 20; 
Rome. 29 et 22 : Stockholm. 22 « 12 ; 
Tozeur. 40 et 27 ; Tunis, 34 et 18. 

Document-établi 
avec le support technique spècial 
de la Mitêorologje nationale. ) 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche 

pour contrat de coopération 

ALGÉRIE 

UN' INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

DE NATIONALITÉ FRANÇAISE 


NIVEAU : Docteur, ingénieur ou 3* cycle minimum awce 
boue formation aux mathématiques appli- 
quées, et rompu aux calculs scientifiques. 


Voyage, hébergement famille assurés. 

Envoyer C.V. et prétentions à RÉGIE-PRESSE, sons le 
d 8 T 034.735 M, 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Cazenove & Co. 

JAPANESE 

DEPARTMENT 

A career opportunity exists for a member 
oi a small prolessional team. 

The idéal candidate would be between 
25 and 35, preferably with knowledge of 
the Japanese stocknaarket, with Sound 
expérience of investment analysis (or, if 
at the lower end of the âge bracket, a 
chartered accountancy . qualification), 
an ability to express ideas on paper, to 
act on own initiative and eventually to 
carry on business with investment 
clients. 

Apply in writing to:— 

The Office Manager, 

CAZENOVE SCO., 

12 Takenhouse Yard, London, EC2B TAN. 


La Banque Mondiale recherche des candidats 

pour deux projets d'assistance technique: 

A Djibouti , Djibouti . 

Un Statisticien Généraliste, pour élaborer 
et superviser un ensemble d'enquêtes 
statistiques (fichier d'entreprises, 
consommation des ménages, transport . . .), 
rassembler des statistiques de base 
(y compris le commerce extérieur), élaborer I 
un système d'indicateurs périodiques 
(y compris indices de prix) et les publier 
régulièrement, et former le personnel , 
national (trois ans). 

Un Macroéconomiste, pour préparer le 
cadre macroéconomique de la planification, 
évaluer les programmés d'investissement, 
suivre l'évolution de la dette extérieure, et 
former le personnel national (trois ans). 


A Kigali, Rwanda 

Un Analyste Financier, pour faire l'analyse 
économique et financière des projets de 
développement. La capacité à évaluer 
l'impact économique global des projets de 
développement et une expérience 
professionnelle de bureau d'études joueront 
un rôle important dans le choix des 
candidats (deux ans, avec possibilité de 
renouvellement pour deux ans). 

Les candidats devront posséder une formation 
universitaire appropriée où avoir une longue 
expérience professionnelle dans unpays en voie 
de développement, de préférence en Afrique. 
Une maîtrise parfaite du français est 
indispensable. Les candidats retenus seront 
détachés auprès des Gouvernements 
respectifs, sous contrat avec la Banque 
Mondiale pour les durées indiquées. La salaire 
et les avantages, compétitifs au niveau 
international, dépenderont des qualifications 
et de l'expérience professionnelle des 
candidats. 

Prière d'envoyer un curriculum vitae détaillé : 


The World Bank 

Central Operations Division 
1818 H Street N.W. 
Washington, D.C. 20433, U5A 



Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. . 


OFFRES D'EMPLOIS 


ORGANISME D'AMENAGEMENT 

région Ite-de-France 

recherche 

UN RESPONSABLE 
D’OPÉRATIONS 

Expérience souhaitée 4 à 5 ans pour le mon- 
tage et (a négociation d'opérations d'amé- 
nagement 

- Formation juridique. 

- Bonnes connaissances des problèmes 
d'implantation de logements et de 
commerces. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous ràf. 43891 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 
(Qui transmettra) 


*1— 


CETA 

Groupe STERIA 

Bureau d’études spécialisé dans les 
automatismes avancés {domaine aérospatial] 
recherche das 

INGENIEURS 

D'ETUDES 

DiplAmés grandes écoles (spécialisation aéro- 
nautique souhaitable mqi$. non nécessaire) 
Débutants ou ayant quelques années d- expé- 
rience ' ' '* ' 

Ayant une bonne aptitude rédactionnelle. 

Lieu de travail : ANGOULEME (déplacements 
de courte durée à prévoir) 

Vous avez des connaissances en analyse 
numérique. 

Vous vous intéressez à la théorie de la com- 
mande optimale, et à sa mise en ouvre 
pratique sur calculateurs en ligne. 

Vous souhaitez travailler au sein d'une petite 
équipe dynamique. 

Envoyez votre dossier de candidature é 
J.L. DUR1EUX 
CETA 28, rue de Bélat 
16000 ANGOULEME 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


m 

elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SERVICES CONTRATS TECHNIQUES 
EN EXPLORATION PETROLIERE SITUES A PARIS LA DEFENSE 

INGENIEUR 

Elaboration de contrats - Analyses - Statistiques 
Goût pour les négociations. 

Esprit de rigueur, sens de l'organisation, bonne connaissance de l'anglais, 
expérience de quelques années en géophysique très appréciée. 

Aptitude voyages à l'étranger. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 42441 à SNEAP - D.C. Recrutement Ô 
26. avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU Cedex 


SOOÉTÉ FABRICATION 
PRODUCTS BIOLOGIQUES 
recher ch a 

TECHNICIEN 


AGENT DE MAITRISE 
Pour fonction do responsable 
(T équipa an 3 X 8. expérience 
soirêiua. S 1 lO ans cfexpér. 
an fermentation industrielle, 
ou an fabrication da produits 
biologique* al i men ta it e s ou 
chfaniquee. Age 35 ans. 

Lieu de travail : 
S a ssen age près Grenoble. 

A dre sse r C.V. à : EUROZYME 
B. P- 32. 38360 SASSENAGE. 


pour déplacement s 
longue durée an PROVINCE 

RÉDACTEURS * 
ÉLECTRONICIENS 

HYDROMÉCANICIENS 


techniq u es d'entretien 
. et d* titrisation. 

Mh reeu INGÉNIEUR 
ou AT 3. 

Ecrire à : Média System 
sous léMranoa 3.92 1. 
104. rue Réaumur. 75002 
| PARIS oui tra nsmettre. 

Recherchons urgent gouver- 
nants française an Arabie Seou- 
te pour s'occuper d'une Allé 
de 1 1 ans. Doit part or engûils. 
Bon salaire, pas d'impôt. 
Contrat pour un an. Veuillez 
téléphoner è Miss Dalton. 
Londres <1) 727-01-33 pour 
plus a m pl es renseignements. 


ÉCONOMISTE 

STATISTICIEN 

b.ELS. Sciences éco. 
Sciences Po, EnSAE-, etc., 
possédant minimum 5 ans 
expérience professionnelle, 
pour occuper an 
AHUQUE FRANCOPHONE 
poste permanent. 

Deux ms minimum 
dans le domaine prévision 
économique et financière, 
étude de conjoncture, 
miss an place système obser- 
vation macro- économique. 

Rémunération eh rapport avec 
-expérience + prime e xpetr ie - 
tion + logement « voiture. 

Envoyer C.V. et prétentions 
Eanre soutien» T 034884 M 
RÉ OE -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


- V3JLE D*ORLÊAMS 
Le Bureau d’Alde Sociale 
56, rue de la Breionnerie 
- 45000 ORLÉANS 
recrute 

un res p on s a b le da la cellule 
ge st io n et Etudee Prospec- 
tives. Emploi assimilé 3 Secré- 
taire Général Adjoint des ville» 
de moins de 40.000 habitants 
ou Directeur de Sureau <f Aide 
Sociale des viles de 20.000 é 
40.000 habitants (omettions 
Statutaires). Les candid a ture* 
cf Attaché Communal figurent 
sur une Pote tf aptitude pour- 
ront fltra examinées. Priorité 
aère donnée aux- candidats 
ayant expérience et sérieuses 
connaissances en comptabGité 
M 12, gestion et prévisions 
financières. 

Adresser candidature et C.V. 
avant le 15 septembre 1982 à 
M. le Président du Bureau 
d*AJde Sociale. B.P. 2423. 

45032 Orléans Cedex. 

ADMINISTRATION 

proximité médiate 
LILLE 


1 UNIVERSITAIRE 

(niveau DE^ ou équivalent) 

1 1NGÉNIEUR 
HYDRAULIOIEN 


Société ImmobiGèta 
région parisienne 
recherche 


CADRE DE 
GÉRANCE 
IMMOBILIÈRE 


pour grand ensemble 
banlieue Ouest. Le candblat 
sure une formation supérieure 
et une expérience profession- 
nelle de 5 ans au moins de pré- 
férence denb le domaine de le 
gestion Immobilière. 

Adresser Curriculum Vîtes, 
photo et prétentions eous réfé- 
rence 3885 (mentionner nr 
l' enveloppe) è Média System. 
104, r. Réaumur 75002 Péris, 
qui tran s mettre . 

VBIe de-' Seine- Saint- Déni* 
(30.000 habitants) 
rechercha . . 

Collaborateur (trice) 

pour son service information. 
G devra avoir : 

. — un revécu licence minimum ; 

— une bonne expérience en 
matière de Joumallema. 

Lee candUeturas sont è adres- 
ser accompagnées a un C.V. 
détaillé sous n» 241.62B M è 
REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. Péris (2*). 

Date Bmlte de dépôt 
13 AOUT 1982. 

Le Ville d'ATMIS-MONS 
(9 1 200) recrute cT organes : 

— un rasp. Inhreau Attaché ou 
Rédacteur) pr assurer la perma- 
nence (f Accueil d' Orientation 
et d'information. Pour assurer 
l'Insertion socio-prof eosion neile 

des jaunes de 16 è 18 ans. 

A dr. candld. et C.V. è Madame 
le Maire cTATWIS-MONS - Place 
du Général de Gméle 91205 
ATHIS-MONS CEDEX - avant le 
10 AoQt 1082- 


ingénieur technico-commercial 
systèmes et bâtiments 
éducatifs à l'étranger 

NOUS. SOMMES LUN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
D’INGÉNIERIE, à la fois conseil, maître d’œuvre et entreprise générale. 
Nous cherchons pour noue département Éducation formation un ingénieur 
technico-commercial pour détecter ei négocier des contrats qui vont du 
conseil en éducation et formation à la réalisation d'unités clés en main, par 
exemple universités, jusqu'à l'assistance technique. 

Cest de préférence un ingénieur Grande École ECP-AM - on ‘équivalent, 
de 32 ans minimum, ayant l’expérience de la vente dans les pays en voie de 
développement. Il connaît bien le milieu de la construction' et sait que la 
conception des bâtiments éducatifs est liée étroitement au système de pé- 
dagogie préconisé. 

Il réside à Paris mais est très disponible. II voyage 30% de son temps, en 
. Afrique, Moyen-Orient. Amérique Latine. U parle couramment l'anglais et 
si possible l'espagnol. --r < , 

Nous remercions les ingénieurs intéressés d'adresser leur dossier de candi- 
dature à Madame Anne MALDIDIER. sous la réf. 25*4 LM. 

jacques tîxier s.a. 

7 rue de logelboch , 75017 paris 


.membre de syntec. 


secrétaires 


ASSOCIATION LOI 1801 
• Assurance tache 
d'insertion sociale 
èVINCEMGS 
recherche 

SECRÉTAIRE 

DACTYLOGRAPHIE 

Ackeeser curriculum vitae dé- 
toné st photo * NT— PRA- 
OUIN. ASSOCIATION FAIRE- 
FÉMHIM, 12. rua Monmory. 
' 84300 VlncenneB. 


DEMANDES D'EMPLOI 


Responsable d'uns cellule de 
20 pe ra onn sa spéciaBaée 
dans les problème* 
d'eau de surface : 

— Etudes hydrauliques, lutte 
contre les Inondations ; 

- Etudes hydralogiquee, ges- 
tion d'un impor tant réseau 
dé m esu re . 

Adr- lettre + C.V. + photo h ; 
DIRECTION RÉGIONALE 
DE LA NAVIGATION 
92. avenue Restera-. 
59130 LANBERSART: 


MJ.C.-M.P.T. - LAON 
chercha 

ANIMATEUR (TRICE) 

pour animation globale. 
Adr. C.V. avant le 15/08 à : 
M J.C . . 20. rue du Cloître. 
02000 LAON. 


Centre aoâel Poitiers rech. are- 
moteur (trice), trav. équipe et 
S«»®Sti«r , e. exp. exigée. 
C.C. SNAfiCSO cadra gr. B. 
Ç.V. eu Centre Mae J LE CLOS 
GALtTIBt, 80000 POITIERS, 
avant le 18 a oût 1982. 

Chareh. Agro. expér. Dev. rural 
P.V.D. ayant travaillé au 
ZAÏRE, pour mtsstbn i mois. 
Ecrire SVP : FOGELMAN. 
309, me Paradis. 

T 3 008 MARSEILLE. 


JP. 22 ans, avec ré f érenc e s, 
ménage et enfant*. 24. Rus ' 
Vase© de Gsma. 75015 Paris. 

J. H. 30 an*. 3 ans expérience 
Monteur. cÂhleiir, Contrôleur 
«n électronique cherche toute 
u rg e n oe travaG identique ou 
méca ni cien moto, chauffeur 
livreur, etc. 

Serge Dhéry. 186. rue de la 
CroiK-Nhrert 75015 Pari*. 

T9 l SES- 17-41 daBh. è 11 h. 

J. F- 22 ans me?t droit dom. 
av. comm. ayant déjà travaillé 
ch. emploi gestion, conseil, «in- 
dique, consr., prêt modère. 

Eer. s/n- 6339 la Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
6. rus des Itérions.. 75009 Perl*. 

Vous cherchez cadre eompét. 
en enalyee et études de mar- 
ché document. - formation 
supér.. dynam. Ecrivea-moi. 
Ecr. s/n» 2.869. fs Itfonde Pt*., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des Italiens. 75009 Parts. 

Déterlu. 28 a., ch. prom. d* em- 
bauche pour condit. an 
sept. 82. Bon niv.. Bac C. Ré- 
ponse : Francia FIACRE, 
n» 4.505. F 212, 6 b*. <Vé 
Turpault. 78390 Bois-tf Arcy- 

J7f~. 27 ans. doct. 3- cycle lat- 
tres, M. anglais-, oxp- ^enseigne- 
ment (CAPES), traduction, 
adaptation théâtrale, cherche 
emploi édition, traduction... 
Téléphona : 246-75-72. 

ESPAGNOL 26 a., résidant en 
France, étud. svp. 4 ann ées an 
psychologie, rech, pour *epL 
eoHeboration de ns cabotât da 
psychologie ou hfipftaux ou so- 
ciétés. Reçoit ttes propositions. 
Coure d'espagnol pour Paris. 
Tél. : 0 1 2-08-64 (Essonne). 

ATTACHÉE DE DIRECTION 

Relations Internationales 
et Secrétariat G é n é ra l 

42 ans, rriNngua franc., anglais, 
allemand (langue maternelle). 
Expër. dans groupent, industriel 

Ï jrop. et ory. de recherche- 
hidierait ttee propositions ' 
pour activité Interna tien, dans 
Isa domaines économique, 
commercial ou administratif. 
Ec rir a cous le n» 6.483. 

RÉGIE -PRESSE 

85 W*. r. Réaumur. 76002 Pans. 


J.H., 30 ans. ambitieux, désira 
faire carrière dans tourisme et 
possède grands connaissance 
de l'Inde m sa langue. Etudier, 
très proposft. Gilles DURAND. 

4. impasse des Coccmelles- 
' Boutonnai. 34000 Montpellier. 

Anaiyate-progremmeur. COBOL 
sur 61/80 at 81 DPS. 1 an 
. d'expérience, stage Cil H. B. Lib. 

’ obbgsuons militaires fin sep- 
tembre. rech. emploi rég. Pans. 
Ecr. e/n» 6.34a le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italien*. 75009 Pans. 

. INSTITUTRICE diplômée ÉCOLE 
BILINGUE PARIS, frenc.-esp.. 
rech. posta pr Sept. : prlm. ou 
matem.. temps epier ou mi-tps. 
Ecole ou répét. da famille, rec- 
toutss propos iti ons pour P*ns. 
Téléph. 012-00-64 lEssonna). 

J.F. garderait personne malade. 

nuit ou week-end. Août. 
Téléphonez eu (26) 07-33-20. 


propositions 
diverses 


Handicapé visuel, cherche lec- 
trice pora lecture et écriture de 
son co u rrier 1 heure. 2 è 4 foi* 
per semaine. Envoyer C.V. è 
Étienne Istitart, 4. rua Dupin 
75005 Parts - T. 222-18-58. 


automobiles 
ventes 


( de5à7C.V. ) 

Pert. vend FORD FIESTA, 
1978. 42.000 km. 

PRIX ARGUS A DÉBATTRE, 
751-18-88 OU 751-48-70. 


ETUDIANTS 


(GARÇONS OU FILLES) 

Vous cherchez un travail en Août 
(4 à 6 semaines) 

NOus vous proposons, 
le gestion d'un petit libre service 
alimentaire dans Paris ou banlieue en 
Qualité de : 

RESPONSABLE ou 
AIDE. 

— 1S ans minimum pour les responsables 

— être de nationalité française, actif et 
robuste 

— si possible Ecole de Gestion. 
Presentez-vous avec cartes d'identité, 
sécurité sociale et etudiants + photo 
les 28 - 29 - 30 Juillet à partir de 9h. 

à GENVRA1N LA PARISIENNE 
51, rue Richer- 75009 PARIS 
Métro CADET - Tél 770.74.10 


A oew Trench irade paper far. the film and video market to 
be lauDcfaed by establisbcd UK publisbers urgently 
requîtes the followhig personne) with expérience in thk 
industty and a rcasofl&ble knowledge of english : 

1. Editor ' 

2. Free lance contribuior; 

3. Maricating (space. selting) agenciez, oc.' individual 
prepared loset-up nationai sales network. 

Career details please to Defoe PuWica lions. Dcfoe Home, 
20 Wandlc Road. Morden. Suney. England SM4 6AQ 
Earty interviews in Paris for suiumie applîcants. 


Je suis Président de Sociétés et 
HOMME D'AFFAIRES INTERNATIONAL 
Extrêmement exigeant quant h la compétence et 
l'apparence de ma future 

COLLABORATRICE 

- Elle doit avoir impérativement environ .30 ans, un» 
parfaite présentation. Parfaitement bilingue nnglnk 

- Elle doit rédiger parfaitement rianc ks deux. langues et 
fera souvent fonction d'interprète ion dc gégocia lions 
à haut niveau. 

- Formation : Secrétariat àè . jdireeüon.' minimum 
Intuition. Sens inné des affaires. Psychologie. Ràmpue 
aux relations humaines 2 haut niveau. 

- Grande disponibilité pour déplacements fréquents 2 
l’étranger. Salaire motivant 

Adr. candidat manuscrite avec C’ V. Ct photo' s/n° 6.336, 
le Monde Publicité. Service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 


locations 


Consultax-nous avanx de 

LOUER 

Le véhicule da votre chou 
■ ‘ EXPRESS ASSISTANCE 
85. r. Lauriston PARIS 16-. 

50441-50. 


La Ville d* ATHIS-MONS 
(91200) 
recrute 
per mutation 

Ingénieur adjoint au 
directeur général des services 
: . techniques. 

URGENT : Envoyer curriculum 
vitae è Madame la Maire 
d'ATMIS-MONS. Place du Gé- 
néral de Goutte. 81205 ATHiS- 
MONS CEDEX. 


Le Centre d'informations 
financière* organise an Aoflt 
un staflé Pour recruter . 

DES CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) ' 

— Très bonne prée. exigée. 

— goût dea contacte è haut 
revaéu- ,,li 

— eanadeyreaponBabéltéa 
poasibilitéa de oromotion 

À*. C.V. N* 2250 Pub. Réums 
1 12. Bd VWtan 7501 1 Paris. 


HAVAS CONTACT 
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CONJONCTURE 


LE PARTI SOCIALISTE ET LA CRISE 


de la première page.) 

Présentée à l'époque an chef de 
l'État, cette éventail té avait été reje- 
tée, sur les conseils notamment des 
experts du ministre des finances et 
plusieurs dirigeants socialistes, pour 
qui « un septennat de gauche ne 
pouvait commencer sur une déva- 
luation ». C'était oublier qu'elle 
était, jpoor les milieux financiers 
internationaux, inscrits dans les chif- 
fres. Quelle que soit l'issue des élec- 
tions. 


Quatre mois {dus tard, le premie 
réajustement au sein du S.M.E. scr 


ner 
sera 

rate. Insuffisant, U ne comportait 
pas, en outre, de réelles mesures 
d'accompagnement La Banque de 
France allait continuer à puiser dans 
ses réserves pour soutenir un franc 
dont on savait pertinemment qu’il 
connaîtrait un nouveau réajuste- 
ment. Ce sera chose faite dans 
l’improvisation le 12 juin. 

Seconde erreur : la formation du 
gouvernement Un changement était 
attendu, et espéré, par beaucoup : 
celui qui aurait équilibré les pou- 
voirs entre grandes administrations, 
entre la toute puissance de l'écono- 
mie et des finances, et les autres 
ministères, dit «techniques». Non 
pas que les hauts fonctionnaires de 
b Rue de Rivoli aient démérité, 
mais une telle concentration de pou- 
voirs dans quelques m ains pendant 
trop longtemps n est pas saine. 

Le discours « industrialiste » du 
candidat Mitterrand et dn P.S. 
aurait dû sc traduire dans, la struc- 
ture même du gouvernement. Or, si 
les dosages pdutiqnes et géographi- 
ques ont été frappés du sceau de 
l'habileté, on a reculé devant ce qui 
aurait été une véritable révolution. 
D faudra attendre un an pour qu'un 
premier pas soit fait avec la fusion 
de l'industrie et de la recherche. 
Mais il est désormais trop tard pour 
réformer b « Bastille de l'économie 
et des finances ». 

Le compromis historique 

Tout a péjà été dit, ou presque, 
sur les conséquences des outrances 
verbales de l'automne dernier au 
congrès de Valence du PS-, ou à 
l'Assemblée nationale. Amplifiées, 
elles ont renforcé les chefs d’entre- 
rise, les cadres supérieurs, dans 
or crispation i l'égard dn nouveau 
régime. 

Or la réalité de la « guerre écono- 
mique » ne date pas d'aujourd'hui. 


K 


Elle implique une mobilisation de 
l’ensemble des acteurs de la rie éco- 
nomique. notamment du patronat. 
Du moins de sa partie, de loin la pins 


persistance 
grâce, aurait pu passer, avant 1a fin 
de l'année, avec le patronat, ce com- 
promis historique que certains socia- 
listes, toutes tendances confondues, 
appelaient de leurs vœux. La 
consommation, relancée par la 
hausse du SMIC et de diverses pres- 
tations, s'essoufflant, il fallait très 
rite que l'investissement prenne le 
relais. 

En contrepartie de quelques 
mesures simples et spectaculaires, le 
C.N.P.F. et son nouveau président, 
M. Gattaz, auraient sans doute été 
tentés de «jouer de jeu ». Las ! On 
ne rit rien venir. Pour ne pas avoir 
pratiqué l'ouverture alors quH était 
en position de force, le pouvoir s’est 
privé d'une carte majeure. Il a affai- 
bli la position de M. Gattaz face à 
f« aile dure » du patronat. Il a bra- 
qué les classes moyennes et la néces- 
saire reprise de l'investissement n’a 
pas eu heu. 

La crise économique est profonde, 
durable. La France ne s'en sortira 
qu’en modernisant de fond en com- 
ble son outil de production, en enga- 
geant un gigantesque effort d'éduca- 
tion, de formation, en mobilisant 
toutes ses énergies. Cette guerre 
économique qui aurait, en d'autres 
temps, et nonobstant l'arme 
nucléaire, déjà débouché sur une 
guerre militaire, implique des sacri- 
fices. De cela on commence a être 
convaincu au gouvernement. 

Dès l'été 1981, des voix s'étaient 
élevées pour suggérer au chef de 
l'État l’adoption d'un ton « chur- 
chillien » lors de sa conférence de 
presse du 24 septembre. Quitte à 
faire endosser à b « gestion catas- 
trophique du régime précédent » la 
responsabilité de ce recours à l'aus- 
térité. De fait, l'héritage était parti- 
culièrement lourd sur le plan indus- 
triel. avec un sous-investissement 
chronique, des pans entiers de 
l'industrie en déshérence, et plu- 
sieurs groupes nationalisâmes en 
quasi-faillite. 

-A-t-on pensé que les choses 
s'arrangeraient? A-t-on craint de 
« désespérer Billancourt » — c’est- 
à-dire de décevoir l'électorat ouvrier 
- au lendemain du 10 mai ? Tou- 
jours est-il que le discours, global et 


cohérent, .sur la gravité de la situa- 
tion s'est fait attendre. 

Le gouvernement allait encore 
rater le coche le 17 février, date de 
la nationalisation effective des 
groupes industriels et des princi- 
pales banques, et de la nomination 
de leurs administrateurs généraux. 
L'occasion était pourtant propice 
pour situer les en i eux, définir une 
réelle politique industrielle, repren- 
dre les choses en main, resserrer au 
besoin le gouvernement pour abor- 
der une seconde étape. Pour ne pas 
effaroucher sans doute l'électeur, ou 
préféra attendre les cantonales.. ■ qui 
eurent le résultat que l’on sait. 

Faut-il parler également des. 
erreurs sur les trente-neuf heures, 
d'une certaine naïveté qui a présidé 
pendant un an à nos relations avec 
les États-Unis et Israël, de cet abîme 
d’incompréhension à l’égard des 
médias, de cette impuissance à 
expliquer, etc. 

Autocritique 

Certes, l'histoire de cette pre- 
mière année retiendra également les 
nombreux aspects positifs de la ges- 
tion socialiste (revalorisation des 
bas salaires, réformes judiciaires, 
relance de b recherche, droit des 
minorités, etc.), ainsi que les déci- 
sions courageuses sur la poursuite es 
programmes nucléaire et militaire: 
Mars nombreux sont ceux, à l’inté- 
rieur comme à l'extérieur de la 
majorité, oui regrettent qu'il ait 
fallu attendre un an pour qne les 
yeux se décillent et qu un ensemble 
de mesures cohérentes soient enfin 
prises. 

Le blocage des prix et des 
salaires, imposé par Matignon à la 
rue de Rivoli ; les économies sur le 
budget social proposées par le nou- 
veau ministre de la solidarité, 
M. Bérégovoy ; le regroupement des 
ministères de la recherche et de 
l'industrie ; les propos de M. Chevè- 
nement à l'Assemblée nationale 
devant la Commission de la produc- 
tion et des échanges insistant sur la 
compétitivité, le nécessaire effort de 
rigueur et la volonté de 1 réconcilier 
les Français avec leur industrie, sont 
autant de premiers pas. 

« Si les erreurs des six premiers 
mois pouvaient être portées sur le 
compte de l'inexpérience. Il est vrai 
que nous avons ensuite perdu plu-, 
'■ sieurs mais. » L'autocritique a sou- 
vent été de mise lors dn dernier 


séminaire de Maisons-Laffitte entre 
le P.S. et le gouvernement. 

Désormais, chacun en est 
convaincu : les deux années qui vien- 
nent seront « terribles ». Pour 
redresser la situation, le sacrifice 
des seuls hauts revenus ne suffira 
pas. Loin de là. Il faudra descendre, 
très loin, dans l'échelle. A la sortie 
du blocage, qui ne pourra être que 

Ê rogresstve. il sera impératif de Ber 
i croissance des revenus à celle de 
la productivité. 

Des mesures devront être prises 
en faveur de l’e n tr epris e, de l'inves- 
tissement et de ceux qui prennent 
des risques industriels, u ne faudra 

S s hésiter à sortir des sentiers 
ttus, voire à aller à l’encontre de 
certains dogmes sur le profil pour 
orienter l’épargne vers l'industrie. 
Enfin, face aux revendications caté- 
gorielles qui se multiplient, à la pres- 
sion des lobbies de toute sortie, le 
gouvernement devra tenir bon. 
maintenir le cap et faire respecter 
l’Etat. 

Cette rigueur, ce «volontarisme 
industriel • que l'on voir poindre, 
présentent cependant un 
celui d'une certaine radi 
qui conduirait à n'utiliser que le seul 
secteur public, à se replier sur 
l’Hexagone'an nom de la reconquête 
du marché intérieur. De plus, la ten- 
tation existe an sein d’une partie du 
P.S. de pousser à T « affrontement 
droite-gauche » afin de remobiliser 
l'électorat. Elle est d'amant plus 
ie que, 'en face, certains mem- 
de l'opposition ne fout pas dans 
la nuance et poussent, eux aussi, à 
l’affrontement. 

L’industrie, qui n’est ni à droite, 
ni à gauche, ne saurait s’accommo- 
der d'une stratégie • classe contre 
classe ». Ce fut une des erreurs his- 


Les prix de détail ont augmenté 
de 0,7 % en juin 

Rappel à l'ordre des commerçants de fruits et légumes 


L'indice des prix à la consomma- 
tion calculé par P INSEE pour le 
mois de juin a augmenté de 0.7 
passant de 317 en mai à 319.2 sur la 
base 100 eu 1970. Ces chiffres 
confirment l'indice provisoire publié 
le 13 juillet. Ce sont les premiers ré- 
sultats qui prennent en compte - 
très partiellement il est vrai - les 
mesures de blocage des prix déci- 
dées à compter du 1 1 juin. 

En un an (juin 1982 comparé à 
juin 1981) la hausse des prix est de 
13,5 Te. Pour le premier semestre 
l'inflation a été de 6 %. 

• Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de 0,7 % en un 
□ois et de 15,2 % en un an. Les ser- 
vices du premier ministre et du mi- 
nistre de l’économie et des finances 
ont cependant lancé un rappel à l'or- 
dre aux déraillants de fruits et lé- 
gumes (dont les prix ont augmenté 
de 1,1 % en juin) : « Les prix de 
gros sont en baisse, affirme le com- 


muniqué. les prix de détail doivent 
suivre. - 

Notant la baisse constatée à 
Rungis, comme sur le marché de 
province sur les fruits et légumes de 
saison - pèches jaunes, haricots 
verts mange-tout, artichauts de Bre- 
tagne, tomates - le communiqué 
poursuit qu'en raison du blocage des 
marges de détail en valeur relative 
« les consommateurs devraient ob- 
server chez leurs détaillants la 
même tendance que sur les marchés 
de gros ». 

• Les prix des produits manufac- 
turés ont augmenté de 0.6 % en juin 
et de 12,7%enunan. 

• Les prix des services ont aug- 
mente de 0,8% en un mois et de 
13,2 % en un an. Les seuls services 
du secteur privé sont en hausse de 
.1 Ce en juin et de 14.3 % en un an 
tandis que les tarifs publics étaient 
relevés de 0.92 % le mois dentier et 
de 1 8.2 %> en un an. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


l’image de i entreprise 
de la droite. 

Une politique d'austérité n'a de 
chances de porter ses fruits qne 
comprise et acceptée par une large 
majorité des acteurs de la vie écono- 
mique. Plus les difficultés sont 
grandes, plus les sacrifices 
demandés importants, plus le pou- 
voir doit élargir son assise, e ng a g er 
le dialogue et refuser la facilite des 
anathèmes. La situation et les pers- 
pectives économiques sont telles qne 
la France ne peut se permettre la 
poursuite de sempiternelles guerres 
dneeligion. 

Jean-Michel QUATREPOINT. 



COURS OU JOUR 

UN MOS 

DEUX MOS 

SIX MOS 


4 tas 

+ tare 

RsfL + On Dép. — 

(top. + eu Dép. - 

Rsp. +eu 04p. - 


<,7778 

6,7800 

+ 130 

+ 150 

+ 190 

+ 230 

+ ISO 

+ 256 

S CSL ...... 

53373 

54810 

- 80 

- 47 

- 138 

• 86 

- 460 

- 353 

YarnOm ... 

2,6792 

24820 

+ 173 

+ 190 

+ 332 

+ 359 

+ 962 

+1010 

DM 

2.7843 

2,7867 

+ 132 

+ 146 

+ 262 

+ 284 

+ 749 

+ 804 

Fkxte 

2^151 

24167 

+ 121 

+ 131 

+ 234 

+ 251 

+ 674 

+ 717 

F JL (100) ... 

144789 

144901 

+ 29 

+ 134 

+ 64 

+ 212 

- 241 

+ 90 

FS. 

30922 

&2961 

+ 297 

+ 320 

+ 574 

+ éOS 

+1476 

+1565 

L(ieoe) ... 

44767 

44807 

- 246 

- 285 

- 475 

- 411 

-1562 

-1425 

£ 

114733 

114820 

+ 241 

+ 363 

+ 509 

+ 614 

+1621 

+1033 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

IEM. ... 
Baril .... 
FJM1W) . 

FS mmmmmm 

L(I0Q8) .. 

£ 

F. fnapris. 


9 

11 1/4 
S 5/8 

13 

2 1/4 
17 1/2 

12 1/2 

14 3/4 


2 3/4 
» 1/2 
12 3/4 
15 


8 7/S 9 
12 l/K 12 
S 3/4 9 

U 9/16 14 
3 1/2 3 

19 1/4 2fi 
12 3/16 12 
14 3/4 15 


»/4 

$6 

5/16 

l/l 


8 7/8 9 

12 3/4 12 7/8 
815/16 9 3/16 
78 14 1/4 
78 4 1/8 

19 9/16 28 1/8 
12 1/16 12 3/U 
14 7/8 15 1/4 


U 7/8 
3 7/8 


9 1/8 9 1/4 

12 1/4 12 3/8 
9 1/2 9 3/4 

M 13/M 15 1/S 
5 1/2 5 5/8 

2011/16 2015/16 
12 1/16 12 3/16 
17 1/4 17 5/8 


Ces cours pratiqués snrle jnarcbé interbancaire des devises noos soot indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


l’immobilier 



appartements vente 


c 


1 W arrdt 




PaUlc-Roynl. calme, SOleR. 

5 P. GRD CARACTÈRE 

•4- 40 m 1 . s. à m.. 3 ch.. Z ba. 
Px : 1 .300.000 F - 550-34-00. 


SAINT-EUSTACHE 

PROXIMITÉ JARDIN 
DÉCORATEUR VEND 
superbe a pot calme entre deux 
cours fleuries, no m 1 . grand 
séjo ur avec cheminée, poutres 
apparentas Z chambres, cuL 
ams équipés. - belle salle da 
bains tout con f ort 1.430.000 F 
Tdl : propriétaire : 233-33-44. 

( 2* arrdt ) 

?-3“ 

Rénovation da caractère 
studios, 2 P., duplex. 

TéL : 241-50-00. 


C 


3* arrdt 


3 


18, RUE DE BEAUCE 

Immaub. XVIP rénové 135 m’ 
S aménager 2- et 3- étape». O- 
vision possible Jeudi 14-17 h. 

Ç 4* arrdt ) 

MARAIS. Studio avec poutres, 
bna. 2- ét. , tt en, calme 

160.000 F. - 622-22-56. 


C 


S * arrdt 


PANTHEON 


na couvent XVIII- S. rénové. 
i. damier étage, charpente 
aarenie sur jardin intérkw 
ttjnifiqua 5 pièces état neuf, 
parking. 2.520.000 F. 

L : 567-30-34. tôt le matin. 


Brocs St-Méderd 364-42-70 

4 P. SUR VERDURE 


6* arrdt 


3 


DANS HOTEL PARTICULIER 
petit studio cft parfait état, 
calme 100 % - 326-33-08. 


( 7* arrdt ^ 

STANDING Balle réception + 
2 ch., balcons, cuis., luxueuse- 
ment équipée. 2 bains, box. , 

1.850.000 F - 222-08-19. 


Idéal, placent, près BOSQUET, 
partie, vd partait état petit 2 P. 
charme 275.000 F. 

Chbra étudiant 135.000 F. 
550-45-57, dè 14 hé 18 h. 


Ç 8 * arrdt J 

AVENUE FRIEDLAND 

Muant apparteme n t, triple ré- 
ap:.. c ha mbre, selle d* baine. 
u aine équipée, bateon, Satefl. 
Ytx intéressant - 337-51-68. 


Q 11 * arrdt J . 

I ftCT 17, rue Saim- 
LUr I BERNARD 
250 m*. 4 mètres. 8 /plafond 
+ beau s /soi. 120 m 1 , verrière 
neuve. Vis. Jeudi 16 h. S 18 h. 


C 


12 • arrdt 


3 

IMMEUBLE RÉNOVÉ 

3 P. tout confort, état neuf fW- 
Jon A la demande 

MAISON 6 PIECES 

» + jardin 120 m* 

Px. 1.400.000 F. 
sur place jeudi 29 juillet 
de 9 h a 1 5 heures 

19. nie de la Répuboque St-MANOÉ 
<M* St-Mandé-ToureBesl- 

Ç 13* arrdt ) 

MAISON INDÉPENDANTE 
Uvmg + 2/3 chambras, refait 
neuf, lardai aménagé. - Sur 
place jeudi 29. de 18 h é 20 tu 
35. rua du Moulin-de-ta-Poinre. 


. METRO 
PORTE DTTALIE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

LISIÈRE DE PARIS 
45, avenue Jean-Jaurès. 
Gentilty. 

. 3 , 4 . 5 pièces. 

SERCO 

546-07-73/723-72-00. 

^ 14 * arrdt "**) 

SQUARE MONTSOURIS 

Ravissante maison, parfait état 
2 HECEPT. 4 CHBRES 
Cranter, sous-sol. 329-84-59. 


C 


75* arrdt 


3 

ST-CHARLES RÉCENT 
LUXUEUX DUPLEX 

dem. ét, belle réception chem. 
ter. plein sud 2 chbroa cuis. éq. 

1.300.000 F. 296-10-11. 


RUE DE LA CONVENTION 
3 pièces, cuisine, w.-e.. cabinet 
toilette- A revoir. 360.000 F. 
Téléphone : 577-36-88. 


15° pr. MAIRIE s/aquare. Bel 
(mm. P. de T. Plein soleil, dble- 
expoeit. Vue imprenable belc-, 
4 P. cuis, bains, oabai. toile*., 

930.000 F -322-31-75- 


( 16* arrdt 


RANELAGH. Gd 6 P. 190 m ». 
2* ét.. ose- Bel mm. déb. siée., 
n cft. Box dép. - 285-00-59. 


PRÈS PLACE NEXtCO 
PLEIN SOLEIL, Propriétaire 
vend dans Immeuble pierre de 
Taille. APPARTEMENT 5 P. 
102 m* tout c on fo rt 
4* étage VUE DÉGAGÉE 
S/PL. MERCREDI JEUDI 
15 H. à 17 K 

1 Q 2 RUE de LONGCHAMP. - 


Ç 77* arrdt j 

BOULEVARD PERDRE 
terni, grand standing, ét. élevé 
esc. grand. Bvina + 2 chbres. 
I10m , + serv. 644-26-30. 


C 


18* arrdt 


MONTMARTRE. Gd KvinQ dble. 
excellent état, soleil, balcon, 
charme, bel immeuble damée. 
Prix : 265.000 F - 5S1-S7-90. 


R. CAULAINCOURT GO 2 P tt 
cft, cuis., s. d'eau. 370.000 F. 
Tél. : 264-71-96. poete 38. 


M- JULES-JOFFRIN 
Imm. récent. Beau 3 PCES. 
Terrassa, parte. 720.000 F. 
254-71-95. poste 38. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


BOULOGNE 

PRÈS BOIS. MÉTRO. 
Rénovation de haute quaNté. 
Hécept. 50 m*. cheminée, pou- 
tre. sel. à mang.. culs, équipée. 
3 chambres. 2 Mlles d'eau, 
1 salle de bains. TËRRASSE et 
'jardinet privatifs - 603-29-61. 


NEUrLLY. DANS HOTEL PARTI- 
CULIER. pierre de taaie, magni- 
fique cftilo Bv.. 2 chbres. grande 
terrasse aménagée, orientation 
Sud-Ouest. Tél. : 326-33-00. 


SÈVRES 


71. GRANDE-RUE 
s LE PARVIS DE SÈVRES » 
2 au 7 pièces, commerce. 
Ranssègnsm. ; 82. Grande+lus 
tous les jours sauf mercredi 
de 14 h à 19 h. samedi et 
dûnsnehe de11hè13hetde‘ 
14hà 19 h. 
Téléphone : 507-13-47 
ou SERCO 723-72-00. 


94 

Val-de-Marne 


GENTILLY 

5 P. neuf 95 m» + 18 m* baie. 
Visita ca jr. 9. av. Galüéni. 

11 h/ 13 h et 14 h/ la h. 
Tél. 546-23-26 at 500-72-00. 


FRESNES. limite L’HAY. 
4 P. tout confort. Baie., parfc. 
Pnx : 455.000 F - 296-00-10. 


VINCENNES-MAIRIE 

immeuble 1970. bon état. 

VRAI 4 PIÈGES 

530-000 F. Park. compris. 

SINVIM : 501-78-67. 


locations 
non meublées 
demandes 


Q Paris ) 

Pour notre c lientè l e, recher- 
cha ns CHBRES, STUDIOS. 
2-3-4 pièfltt. sans frais. 
Téléphone : 264-62-30. 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement 
SANS FRAIS et SANS AGENCE 
Vie. sppts vide» et meublés à 
Parie et banlieue. 

Tfiéph. su 282-12-50. 


PROPRIÉTAIRE. LOUEZ rapide- 
ment. Clientèle assurée. 
Service gratuit — 770-88-65. 


( Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
villas, pav.. toutes beiU. Loyer 
garanti 8.000 F - 283-57-02- 


. locations 
meublées 
demandes 


Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
réel*. pour «a direction bea u x 
apporte me ma de standing. 
4 pcee et plus - 28 1-1 0-20. 


bureaux 


Locations 

PORTE MAILLOT 

Centra International 
de Pari» 

BUR. MOOERNES MEUBLÉS 
(1 mort a 23 mort) 
TOUTES PRESTATIONS : 
messages, p h ot ocopie», 
téléphone, télex 
UFI: 622-10-10 
madame MERLU Es. 


Domiciliation 8‘ - 2 1 

SECRÉTAR. TÉL.. TÉLEX, etc. 

Création d’entrepris. 

Luc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S.A. 261-80-88+ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.R.L-R.C.-F.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services 
permanence télépho n i qu e 

355-17-50 

MEMBRE F.F.E.O. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 6*. 
Bureaux Télex Secrétariat 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO: 294-95-28 

{MEMBRE F.F.E.D.) 


immeubles 


BOULOGNE 

- Un PETIT IMMEUBLE 
300 m*. dont 200 m* LIBRES. 

- Un IMM. PRÈS BOIS 
440 m». dont 260 m* LIBRES. 

- Un IMM. 1.000 m» pr. mairie. 
Bonne affaira - 603-29-5 1. 


hôtels 

particuliers 


NEUILLY - PRÈS BOIS 

CHARMANTE MAISON 
8 PCES. 2 BAINS, 260 m» 
GARAGE - JARDIN - SOLEIL 
Environnement de verdure. 
SOOEVM - 293-38-82. 


pavillons 


37-CHISSEAUX-CHENONCEAU 
partie, vend F 4 tt cft. sous-sol. 
Jardin 1.200 m 3 . 450.000 F. 
Téléphonez (47) 29-93-80. 


propriétés 


A 10 MN DE ROYAN 

Ferme rénovée, entrée, cuisine, 
séjour, salon, très balte chemi- 
née, four A pain, carrelage grès, 
poutres appar., 3 chbres. s. de 
tins, w.-e., ger., chf. centr. gaz. 

TERRAIN 5.000 DP 

PRIX : 650.000 F 
AGENCE DE L'EUROPE 
95, cours de l’Europe. 
17200 ROYAN. 

Tél. : (16 -46) 38-06-10. 

" (77) iXïNY 
Selnt-ThlbaufT-des-Vtgnea 
A vendra MAISON meulière, 
compren. r. de ch. :1 salle à 
manger, salon, cuisina, w.-c. 
1“ ét. : 3 chbres. s. de bna. 
2* ét. : 2 ch. + posait». saHe de 
bains. Sous-sol total + dé- 
pend. Sur 1.600 m» da tenant, 
moitié verger. 

Prix : B 50.000 F A débattra. 
Tél. : 404-75-51, apr. 20 h. 


terrains 


MAGNIFIQUE TERRAIN 
A BATIR DE 35.000 m* 
au centre d’ AJ maria (Espagne) 
adepte pour tous types de 
Çonetruotion. J.L. Rodera. Gran 
Via 33-1*. Madrid 13 Espagne. 


F. CRUZ - 266-19-00 

_ a. RUE LA BOÉTIE <8M 
P» renias indexées garantie*. 
Etude gratuite discrète. 


Donne viager limité capitaux et 
appartement Crortette- 
(93) 99-07-44. 


LARE 1 S* RANELAGH 
Appt 4 peso, 91 m*. soleil, bal- 
con, hem. 76 ans. CompL 
IBS. 000 F + rente 6.000 F. 
LODEL, 366-00-44. 


VILLA NICE CENTRE 

Jardin. 4 pièce» eft, occupé 
max. 15 ara. 300.000 F + 
rame 806-58-70. 


Animaux 

Le contraire fil cbeafl 

Vfe de tomate. Tél. 731-36-11 . 

Artisans 

96 VAL-D'OISE 
M. J. -J. MOROSOLY. 
95600 EAUBONNE, 

1. résidenoe Edmond-Rostand. 
Tél. : 418-48-93. 

PLOMBERIE 

CHAUFFAGE - SERRURERIE 

Bateaux 


V. Sloop polyes t er 8.25 ... 

8 eouch. — moteur in bord 
neuf. Prix 7 u. Tél. avant' 
10 heures, 94/26-96-79. 


V. Rfty Mallard 10,40 m. tout 
matériel de navigation et de eé- 
eurité. - Tél. marché du be- 
t eau. 94/41-45-47 . 

V. Vedette Westerty 9.80 m. 
2 diesels, super-équipée. 
grand luxe. Tél. 94/41-4 6-47. 

V. Sloop 36 pieds p ol y es ter. 

«mstraction * r unité, Betsau 

robuste et marin, très équipé, 
conviendrait pour croisière loin- 
taina. — Tél. l’après-midi 
94/41-48-47, 

V. Dufour 3800. Preto coure* 
beau palmarès. Tout équipé. 
Téf. 94/41-45-47. 

V. chalutier Baltique. 
R*til 13 m. transformé plsi- 
sanee. bateau de caractère, 
peut convenir habitation, 
école de plongée, etc. 

Bon marcheur. 

Tél. r apr.-mldi 94/41-4 8-47. 

Je recherc h e pour dLerits du 
Marché du bateau toutes unités 
récente* plastique. Vis. Médit. 
Téléphone )'apràa - fnwfi 
94/41-46-47. 

L* Marché du bateau Toulon 
vend Delph 28, Glbsea 28, 
Rush Poker, Sigma 30. Sur- 
prise Start 7. Sylphe, Rrst 18. 
Ksh 6,20 m. etc. 

TéL 94/41-45-47. 


Deux roues 


Vend 900 F2 HONDA. 

4 cyEndres, c a rén é e , grise, 
0 km, garantie 1 an. non Imma- 
triculée. Px 26.000 F, toute» 
Charges comprises. 

TéL : 201-91-00. PELLERIN. 

212. rue Samr-Maur. 
75010 PARIS - M. SEVERINO. 


Vend PHO-UNK HONDA 
B cylindres. O km. garantie 
1 an, non immatriculée. 
-Prix 34.000 F T.T.C. 

Tél. : 201-9 1-00 PELLERIN, 
212. rue Sent-Mei*-. 
76010 PARIS - M. SEVERINO. 


Instruments 
de musique 

PROFITEZ du calme de Paris au 
mort craoOt pour vank choisir 

VOTRE PIANO 

cher Daniel Magne La menteurs 
sélection des plus grandes 
marq ues Europ é e n ne s avec mé- 
caniquo Renner, plus de 
lOO pianos droits ou à queue, 
neuf ou occasion, étude ou pro- 
tassionneL 

SAV France et O u t r e Me r 
garantie 10 ans. crétfit jusqu'à 
7 ans et location-baU. 
Centra musical Boeendorfer. 
17. avenue Raymond-Poinc a ré 
751 16 Paria, tél. 853-20-60. 


Moquettes 

INCROYABLE 

60.000 m» 

DE MOQUETTE 

(Mrs Isine et synthétique 
TISSUS MURAUX 
P api ors peints CH1NTZ... 
Prix <r usina, pose ase w ée : 
R e n sei gn e m e nts 7S7-19-19. 


MOQUETTES 
PURE LAINE 

- 50 % 

DE SA VALEUR 
Téléphone : 842-42-62 
334, r. de Vaugirard, 
75015 PARIS. 

Sanitaires 


PROMOTIONS 
CAIMNE douehe complète 
en couleur 2.200 F. 
SAN1BROYEUR S. F. A. 
complet 2.300 F. 
SANTTOR, 21. rua da r Abbé- 
Grégoire. Paria (8*)' 
Ouvert le samedi. 777-44.44. 


La parution 
de notre rubrique 


cessera 

le 30 juillet daté 31 
et reprendra le 
mercredi 1 er septembre 
daté 2. 


Troisième âge 


e LES CAMÉLIAS ». vie tanù- 
Uale. très grand confort. Pen- 
sion re tra i t e. 77320 Jouy- 
s/ Morin. (6) 404-06-75. 


Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


URGENT, recherche pour sai- 
son 83 toutes locations va- 
cances meublées fappts et 
viUas) pour touristes étrangers, 
rég. CAte d’Azur ex Bretagne. 


SEVHE — 38, r. Grauze. 
75116 Paris. Tél. (1) 727- 
59-11.(1) 727-90-97. 


29120 PONT L’ABBÉ 
Hfitel de Bretagne *» NN 
tout conf o rt, spécialités fruits 
de mer, ouvert toute l'année. . 
Tél.: (98)87-17-22. 
Place de la République. 


Près LORIENT, du 30-7 au 
21-8, très grande marton sur 
1 ha. Tél. : 16 (97) 86-93-37. 

EN POrrOU-CHARENTES 
Votre pted-è-tarrs 
A la campagne 
sur les bords de la Charente. 
P. BARBARIN. route de Paris 
16700 RUFFEC. 
Téléphona : 16 (46)31-26-78. 


COTE D’AZUR VAR 
i louer an ht septembre 
vidas domaine du Gaou Benot 
appartements proche mer 
Agence De La FAVIÈRË 
TéL : 16-94-71 -03-1 9. 


QUERCY 

pays des MERVEILLES 
detendez-vous 

« Chez NADAL » 

renslcn. demi-pcns.. • îocaîio". 

Calrr-e: confort, rjaslroni^i.^ 
piscine, rictei-restjarin? 

Chc: NADAL • . 46140 Caillac 
(a 10 km de CAHÛRS) 

T. (65) 30-91-SS/30-92-35. 


LE CLUB VERT 
20 km Paris 

Mlate enfants-adolescents, 
photo, tennis, équitation, 
nécro-informatique. 
Jusqu’au 4 sep t embre. 
Téléphona : 803-50-80. 


COTE D*A2UR-VAR 
è l o uer août se pt em b re 
Vffles domaine du Gaou-BenM. 
appartements Proche mer. 

Agence De Lé Feviâre. 

T*L : 19 (94) 71-03-19. 


RANDONNÉES A CHEVAL 
Ardèche-Lozère 

du 2 au 14 août, à partir de 
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TAUX EUS UHO-WOWJAS 


AFFAIRES 


«0UVH1ES DIFFICULTES ENTRE LT.T. ET LA FRANCE 

Pour 50 millions de dollars... 


Rien ne va plus entra LT.T. et 
b France. Alors que Ton pensait 
T affaire réglée, du moins dans 
ses principes, depuis raccord 
verbal du 7 juillet entre M. Ams- 
kog, P.-D.G. du groupe améri- 
cain, et M. Le Ftoch, ancien direc- 
teur du cabinet de M. Dreyfus au 
ministère de l'industrie, le climat 
s’est de nouveau dégradé entre 
les deux parties. 

MM. Araskog et Le Floch 
s'étaient mis d’accord sur la 
vente par LT.T. à ta France de 
ses deux principales filiales fran- 
çaises : la Compagnie générale 
de constructions téléphoniques 
(C.G.C.TJ st le Laboratoire cen- 
tral des télécommunications 
(8 BOO personnes pour les deux), 
pour la somme de 50 millions de 
dollars. 

« Nous ne voulons pas payer 
deux fors », estime-t-on mainte- 
nant tant au nninistèrB de T'mdua- 
drie qu'à celui des P.T.T. « Cette 
somme de 50 millions de dollars 
est un prix de principe, sous ré- 
serve d'une expertise financière 
des deux sociétés. C’était un ao- 
cord verbal sur la base d'une cer- 
taine estimation des pertes. » 

Or, et c'est là que le bàt 
blesse, la situation de la C.G.C.T. 
s'est encore dégradée cos der- 
niers mois. Les évaluations que 
les négociateurs français avaient 
pu faire au début de Tannée doi- 
vent être aujourd’hui révisées en 
baisse. Les pertes seraient cinq 
feus supérieures à ce qui était 
prévu dans l'accord entre 
MM. Le Floch et Araskog. 

Ainsi, la société n'a plus de 
commandes (les P.T.T. ont réduit 
à 200 000 lignes téléphoniques 


leurs commandes pour 1382) et 
la charge de travaH n'est assuras 
que jusqu'en septembre. 

Comme T exportation et la té- 
léphonie privée ne vont pas fort, 
on estime aux P.T.T. qu'il sera 
nécessaire d'injecter entre 300 
et 400 millions de francs pour 
permettre à le C.G.C. T. de termi- 
ner Tannée- D'où la demande par 
les négociateurs français d’un 
nouvel € audit» afin d'évaluer 
avec précision l'état et les be- 
soins financiers des filiales 
tTLT.T. Si le « trou » est trop 
important. Paris souhaite donc 
que le prix de 50 mUlions de dol- 
lars sort réduit. 

Telle n'est pas la position des 
dirigeants de la mutrinationala. 
D'autant — faut-il y voir un 
moyen de pression sur Paris ? — 
que plusieurs administrateurs et 
des membres de la direction 
d’I.T.T trouvent, eux. que 
50 millions de dollars, c ce n'est 
pas assez». Les s opposants » 
estiment que la mauvaise situa- 
tion financière de la C.G.C.T. est 
en partie la faute du gouverne- 
ment français et des P.T.T.. qui 
ont a étranglé» la fihata fran- 
çaise tfLT.T. Il s veulent amener, 
du moins Taffirment-üs, M. Aras- 
kog à renégocier T accord. Faute 
de quoi H n'y aurait qu'à mettre 
en faikite la C.G.C.T. 

« Chiche I ». était-qn, ce mer- 
credi matin, tenté de dire à 
Paria... Bref, la partie de bras de 
fer se poursiéL Prochain épisode 
mercredi après-midi, à Bruxelles, 
avec une conférence de presse 
de M. Araskog... 

J.-M. CL 
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AU MANS 


Le tribunal administratif annule 
l'autorisation de construction 
d'un hypermarché... aux trois-quarts achevé 

Le tribunal administratif de Nantes vient d’annuler 
Pautorisation accordée par le ministre dû commerce et de 
Fartisanat- à l’époque M. Charretier — à la société Ancfaan de 
construire un hypermarché de 16 000 mètres carrés an nord dn 
Mans sur la route d'Alençon. Aux trois quarts construite, la 
nouvelle grande surface allait ouvrir à l'automne. 

i 

De notre correspondant 


Le Mans. - L'autorisation accor- 
dée à Auchan remonte à décem- 
bre 1980. Au mois d’avril précédent, 
Auchan avait pourtant essuyé un 
refus qui semblait déterminant. A 
l'époque, le ministre, M. Charretier, 
lui avait préféré le projet de trans- 
fert d’un Imermarché, qui avait le 
mérité d’être plus modeste, même à 
le nouvel ensemble commercial de- 
vait passer de 1 800 à 6 000 mètres 


carrés. Si le ministre avait soudain 
donné le feu vert à Auchan, le 12 dé- 
cembre 1980, c’est parce que l'im- 
plantation d'intermarché semblait 
compromise par le projet commun 
au département de la Sarthe et à la 
communanfé urbaine du Mans de 
créer un centre de secours sur le ter- 
rain convoité par Imermarché. Du 
moins d’après les âéments fournis 
an ministre 
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AGRICULTURE 

LE GOUVERNEMENT 
AMÉRICAIN 
RESTE DIVISÉ 
SUR LES LIVRAISONS 
DE BLÉ A L'U.R.S.S. 

Un porte parole de la Maison 
Blanche a démenti, mardi 27 juillet, 
les informations parues dans la 
presse américaine selon lesquelles le 
président Reagan avait décidé de 
proroger pour un an seulement l'ac- 
cord céréalier avec l’Union Soviéti- 
que, qui expire le 3Û septembre pro- 
chain alors que l’accord en vigueur 
avait été conclu pour cinq ans, en . 
1976, et déjà reconduit l’an passé 
pour un an. 

M. Reagan attend davantage 
d’» informations et d'avis » de la 
part de ses conseillers et des mem- 
bres du cabinet avant de prendre 
une lUmimi finale, a précisé le 
porte parole. 

On attend néanmoins une décision 
rapide de la Maison Blanche sur ce 
sujet qui divise le gouvernement. 
Les uns, dont M. Bloch, secrétaire à 

l'agriculture, souhaitent le renouvel- 
lement de cet 'accord qui' garantit 
aux fermiers américains, lesquels 

ont du mal à écouler une production 
structurellement excédentaire, 
l’achat, chaque année, par l'Union 
Soviétique d’un «nînîmnm de 6 mil- 
lions de tonnes de blé américain par 
an. 

Les autres redoutent qne la pro- 
longation de cet accord ne mette les 
Etats-Unis dans uœ position embar- 
rassante, notamment vis-à-vis des 
pays européens auxquels ils tentent I 
d’imposer un embargo sur les équi- 
peine ms destinés au gazoduc sibé- 
rien. La prorogation pour un an seu- 
lement, annoncée par la presse; 
représentait donc une solution de 
compromis. 


Le permis de construire avant été 
accordé en juillet 1981, le chantier 
d’ Auchan occupait 350 ouvrier en 
permanence depuis septembre der- 
nier. 

Le montant des investissements 
prévus approchait les 100 millions 
de francs. L’ouverture était déjà 
fixée au 10 novembre prochain : les 
350 salariés qu'Anchan recrute de- 
puis le début de l'année via 
TA.N.P.E. et les 150 autres qui fe- 
ront tourner les boutiques indépen- 
dantes s’y préparaient déjà. 

La décision du tribunal adminis- 
tratif va donc faire l’effet d’une 
bombe. Une décision qui annule 
toutes les autorisations accordées à 
Auchan, et d’abord celle du ministre 
du commerce parce qu’il s’appuyait 
« sur une appréciation erronée de 
révolution de l'appareil commer- 
cial • au nord du Mans. En effet, ri 
Auchan avait obtenu son autorisa- 
tion en décembre 1980, Intennarché 
avait déjà entamé la réalisation de 
son projet sans trouver d’obstacles, 
et surtout pas ce projet d’implanta- 
tion d’un centre de secours aban- 
donné depuis longtemps par le 
conseil général et la communauté 
urbaine. Ce que le ministre appa- 
remment ignorait ! Tant et si bien 
qu’un imermarché a ouvert ses 
portes le 16 juin dernier. Loi Royer 
oblige : 3 fallait annuler l’autorisa- 
tion «formé»» postérieurement à Au- 
chan. 

Si le tribunal admi n is tratif a éga- 
lement annulé le permis de 
construire accordé par le préfet de 

la Sarthe en juillet 1981, ce c'est pas 
seulement par souci de cohérence, 
mais aussi parce que le permis avait 
été délivré moyennant un peu trop 
de dérogations. Le fait qu'Auchan 
ait assuré à ses frais la construction 
de l’échangeur nécessaire dans cette 
partie nord du Mans (réalisation qui 
lui a coûté 18 millions) avait sans 
doute motivé quelques concessions 
de la part de l'administration. 
« Excès de pouvoir », a déclaré le 
tribunal administratif de Nantes. 

ALAIN MACHEFER. 
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Le développement de l'électronique : 
un des enjeux majeurs du septennat 

Le conseil des ministres de ce 


mercredi 28 juillet devait en- 
tendre une communication de 
M- Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la recher- 
che et de Findustrie, sur le dé- 
veloppement de la filière 
étectrouïqiie- 

Le « programme pluriel-annuel de 
développement de la filière électro- 
nique • fixe, en fait, le cadre général 
de l’action du gouvernement dans ce 
secteur au cours des prochaines 
années. Reprenant dans ses grandes 
lignes les conclurions du rapport de 
la mission « filière électronique », 
présidée par M. Abel Farnoux, il 
marque la volonté des pouvoirs 
publics de faire du développement 
de l'industrie électronique l'un des 
enjeux majeurs du septennat, et de 
ne pas • se contenter, dans ce 
sedcur-clé, d’une politique de cré- 
neaux ». 

Ce programme, dont les parties 
• financement » et « structures 
industrielles ». encore en pointillé, 
ne devaient pas être présentées offi- 
ciellement en conseil, comporte plu- 
sieurs chapitres. 

Le p r em ier rappelle que l'électro- 
nique est un des sept « programmes 


mobilisateurs de recherche et de 
développement technologique ». D 

reprend, à son compte, l’idée des 
• projets nationaux » qui consiste à 
associer des équipes de recherche et 
des industriels sur un objectif précis 
de développement technologique. 
Neuf projets sur les quatorze pro- 
posés par le rapport Farnoux 
seraient retenus par le gouverne- 
ment, dont : conception de circuits 
intégrés par ordinateur, traduction 
assistée par ordinateur, visualisa- 
tion, génie logiciel, enseignement 
assisté par ordinateur. Le cas du 
grand calculateur scientifique reste 
cependant toujours en suspens. 

La seconde partie de la communi- 
cation décrit les onze secteurs qui 
constituent la filière électronique. 
Pour chacun de ces secteurs, des 
objectifs industriels seront définis 
avec leur implication financière. 

Le programme traite également 
des rapports entre le secteur public 
et les P.M.L H insiste sur la néces- 
sité d’encourager ces d erni ères et le 
secteur privé, en général, par le biais 
de « conventions » passées avec 
l'Etat. Enfin, la politique en matière 
d’utilisation et la formation profes- 
sionnelle font l’objet de propositions. 


Le procureur de la République 
fait appel du jugement de liquidation 
des biens de la société Motte-Bossut 


De notre correspondant 


Lille. — Tant espoir n’est pas 
mort pour les cinq cents salariés de 
la société Motte-Bossut à Roubaix, 
dont le tribunal de commerce a or- 
donné la mise en liquidation des 
biens {le Monde du 27 juillet). Le 
procureur de la République a eu ef- 
fet fait appel de cette décision : la 
chambre financière de la cour d’ap- 
pel de Douai pourrait "«winef l'af- 
faire an début du mois d'août. 

Le pourvoi en appel constitue un 
sursis et apporte un délai supplé- 
mentaire à un éventuel- acheteur. 
M- Dominique- Motte avait mani- 
festé depuis le dépôt de bilan en sep- 
tembre 1981 la volonté de reprendre 
la société et les deux usines en acti- 
vité. Un montage financier existe 
auquel participent les villes de Rou- 


baix et Lee» (commune de Lille), 
des banques, la S J3JLN., le CIRL 
L’État apporterait une aide publi- 
que de 35 millions de francs. Mais 
les décisions définitives s’étant fait 
attendre, le tribunal de commerce 
avait estimé qu'il n’était plus possi- 
ble de différer la K qnidiirinn. 

Dans l'attente du jugement de la 
cour d'appel, le syndic a décidé de 
surseoir à l'envoi des lettres de licen- 
ciement. Si la décision du tribunal 
de commerce est confirmée, l’entre- 
prise ne fermerait ses portes qu’à la 
fin octobre et non en septembre. Si 
par contre elle était infirmée, l’es- 
poir renaîtrait pour les salariés du 
groupe, quatre cent quarante des 
cinq cents emplois pourraient être 
sauvés. - (Intérim.) 


L’esprit boulevardier 


c Deux demis panachés, s’il 
vous plaît. » c Pet its , moyens ou 
grands 7 >, interroge le serveur, 
à la terrasse du Brébant, un café 
connu à Paris, à T angle du boule- 
vard Poissonnière et de la rue 
Montmartre. Un « petit ». ce 
doit être un bock, pensons-nous. 
Alors, «moyens s, répond-on. 
La question du garçon de café a 
un peu étonné, mats on n'est pas 
au bout de ses surprises. 

D'abord, le serveur apporta 
deux chopes de 50 centtittres 
chacune. Comme on fait reman- 
quer qu'en France, un demi, c'est 
25 centilitres, H a un air rigolard 
et passe à d'autres clients. Il fait 
très chaud, en cet après-midi 
d'été, la tarasse du Brébant est 
bondée, et si Ton n'est pas 
content... 

Ensuite, si Ton manque de 
s'étrangler, ce n'est pas parce 
que Ton a avalé de travers : le 
ticket indique la somme, service 
compris, de 46 francs I Évidem- 
ment. nous n'avions pas 
consulté la carte des prix : elle ne 
figurait pas sur les tables, et pour 
deux demis panachés... 


Une fois exigée, cette carte in- 
dique qu' effectivement un demi- 
fitre de bière et de limonade vaut 
23 francs, un quart Vittel 
10 francs. Une dame et sa fuie 
acquittent, à la table voisine, la 
somme de 50,60 francs pour un 
Canada dry et un Panier citron I 
Rien n'autorise à faim un esclan- 
dre : apparemment, tout est lé- 
gal. On s'est fait posséder, c'est 
tout Et comme on le bit reman- 
quer à haute voix, un couple de 
touristes lance : « On savait qu'H 
y avait beaucoup d'inflation chez 
vous, mais à ce point... I » Belle 
image de marque I 

La carte des prix est assortie 
d'un commentaire . sur « F his- 
toire » de ce café, qui « se 
confond avec celle, fabuleuse, 
des grands boulevards du dix- 
neuvième siècle». «Ce n'est 
qu’m 1373. ajoute-t-ellB, que le 
café-glacier Brébant fut entière- 
ment rénové et modifié dans le 
cadre actuel, tout en lui conser- 
vant son esprit boulevardier. » 
Quel esprit, en effet : on en rit 
encore... 

M. C. 


ÉTRANGER 

Le gouvernement britannique lance 
un programme de lutte contre le chômage 
et assouplit les conditions de crédit 


Le gouvernement britannique a 
nnnnnnA, mardi 27 juillet, une série 
de mesures pour lutter contre le chô- 
mage, qui touche actuellement 
13,4 % de la population active. 

Un fonds destiné aux collectivités 
locales sera débloqué à partir du 
1« octobre. H servira à l’exécution 
de grands travaux à caractère social, 
qui devraient procurer quelques 
130 000 emplois nouveaux. Ce pro- 
gramme durera deux ans et coûtera 
environ 370 millions de livres 
(43 milliar ds de francs). 

Des crédits seront en outre alloués 
à toutes les entreprises qui favorise- 
ront le travail à temps partiel, en 
créant deux emplois par poste de 
travaiL 

Enfin onze nouvelles zones indus- 
trielles seront créées pour encoura- 
ger les Investissements dans les ré- 
gions où le chômage est le plus 
dense. 


Le gouvernement a par ailleurs 
décidé de favoriser la reprise de la 
demande. D a annoncé le 26 juillet 
devant la Chambre des lords l’aboli- 
tion de toutes les restrictions offi- 
cielles sur les ventes à crédit. 

Jusqu’à présent, l’acheteur devait 
verser au mains un tiers du prix 
d’achat à la livraison et achever le 
règlement ai deux ans maximnm. 
Désormais, les modalités de crédit 
seront entièrement du ressort des so- 
ciétés de finan cement et des maga- 
sins. 

Cet assouplissement du Crédit, 

souhaité par le patronat, devrait sti- 
muler la demande et donc l'activité 
industrielle dans les secteurs de l'au- 
tomobile, de l'électroménager et de 
l'ameublement- Les banques pour- 
raient, en outre, abaisser à nouveau 
d'un demi-point leur taux de base. - 
(A. FJ*., Reuter.) 


La France compte 
54 200 OOO habitants 

La croissance de la population 

s'est légèrement ralentie 

En raison surtout du coup d’arrêt donné à l'Immigration, la 
croissance de la population française s'est ralentie depuis 1975, avec 
une progression annuelle de 0,4 % contre 0,8 % de 1968 à 1975. 
Telles sont les premières indications du recensement national effec- 
tué le 4 mars dernier par l'INSEE, qui fait état d'une population 
totale de 54 200 000 habitants à cette date, contre 54 593 000 en 
février 1975 lors du précédent recensement. 


Selon les premiers chiffres publiés 
mardi 27 juillet par l'Institut national 
de la statistique économique, et qui 
concernent uniquement le territoire 
métropolitain, la tendance enregis- 
trée vient confirmer les dernières oe- 
timations. qui datent de janvier 
1982. Le nombre des décès 
(558 000) reste stable en 1981. 
alors que le chiffre des naissances 
(803 000) n'a augmenté que très lé- 
gèrement par rapport à l'armée pré- 
cédente (800 000) et a diminué par 
rapport à (a moyenne annuelle enre- 
gistrée dans le dernier semestre de 
1980 (820 000). Ainsi, l'augmenta- 
tion de la natalité amorcée & cette 
dernière date ne s'est pas prolongée, 
le nombre d'enfants par femme res- 
tant è 1.96 alors que le taux néces- 
saire pour le remplacement des géné- 
rations est de 2, 1 . 

Simultanément on constate une 
interruption de l'immigration, provo- 
quée aussi bien par l'augmentation 
du chômage que par les effets du 
verrouillage des flux migratoires. 

Le recensement actuel montre de 
grandes disparités suivant les ré- 
gions, avec des mouvements migra- 
toires d'importance inégale. 

Les régions du Midi, au cGmat 
hospitalier, attirent toujours de nou- 
veaux résidents, tandis que les dé- 
partements du nord de ta France, des 
zones agricoles traditionnelles et des 
régions les plus touchées par la crise 
économique continuent de se vider 
de leurs populations. 

Ainsi, le Languedoc-Roussillon ré- 
vèle la plus forte augmentation de 


population avec uns croissance de 
8.7 % entre 1975 et 1982. Il est 
suivi par la Provence-Côte d’Azur 
(7,8 %} èt les Pays de la Loire 
(5,8 %). Pour sa part, Mte-de-France 
connaît une croissance de 1.9 % : la 
baisse enregistrée dans Paria même. 

intra murets, depuis le début des an- 
nées 70 s'est ralenti. 

En revanche, ie Limousin perd des 
habitants (— 0.8 %) ainsi que la Lor- 
raine (— 0.6 %), tandis que la popu- 
lation de l'Auvergne reste pratique- 
ment stable avec une croissance de 
0,1 %. da môme que la Champagne- 
Ardennes (0,3 %) et le Nord- 
Pas-da-Calais (0,5 %). 

Les autres régions n'ont guère 
évolué sur le plan démographique, et 
trois d'entre elles se situent presque 
è la moyenne nationale : la Haute- 
Normandie (+ 3,4 %), la Bassa- 
Normandie 1+ 3.5 %) et la Picardie 
( + 3.7 %). 

Un peu pkis de 40 % des habi- 
tants de la France résident dans les 
quatre régions les plus peuplées : 
I* Ile-de-France, bien sûr, avec 
10 056 000 habitants, suivie par la 
région Rhône-Alpes (5 005 000) la 
Provence-Côte d’Azur (3 952 000) 
et le Nord-Pas-de-Calais 
(3 938 000). Les régions les moins 
peuplées sont la Corse (230 000 ha- 
bitants), ' le limousin (732 500) et 
l'Auvergne ( 1 .3 million). 

Ces premières in cfi cations seront 
suivies à la fin de l'année par la publi- 
cation des résultats définitifs et dans 
le courant de 1983 par une analyse 
de structure. 


SOCIAL 

APRÈS L'ADOPTION DE LA LOI 
SUR LES LIBERTÉS DES TRAVAILLEURS 

M. Auroux prendra à l'automne 
des « initiatives » importantes 
et décentralisées 


L’Assemblée nationale a adopté 
définitivement, le 27 juillet, le projet 
de loi » relatif aux libertés des tra- 
vailleurs dans l'entreprise ». C’est 
ainsi le premier texte, issu du rap- 
port de M. Jean Auroux sssr les 
droits nouveaux des travailleurs, qui 
est voté. Le ministre du travail, en 
recevant la presse le 27 juillet au 
soir, s’est félicité du • rendez-vous 
réussi avec l'Assemblée nationale - 
et a jugé * dommage pour l'image 
du Sénat qu’il ne se soit pas associé 
à un texte sur le progrès social et 
les libertés ». Il s’est fixé l’objectif 
de voir ses trois autres projets de loi 
sur les droits des travailleurs 
adoptés avant la fin d’octobre. 

. Pour M. Auroux cette là, qui de- ' 
vrait être prochainement promul- 
guée, est « celle qui touche le plus 
tous les travailleurs et toutes les 
travailleuses » L'entreprise , af- 
firme le ministre dans sa lettre d’in- 
formation, est d'abord tut lieu de 
travail et elle doit le rester. Néan- 
moins (—) l'exercice d’une réelle 
solidarité (tant dans l'entreprise 
qu'au sein de la nation), et d’au- 
thentiques responsabilités ne peu- 
vent se concevoir sans libertés et 
sans informations. » 

La premier axe du texte adopté 
concerne le règlement intérieur — 
obligatoire dans les entreprises de 
plus de vingt salariés — et le droit 
disciplinaire. Le règlement intérieur 
sera désormais strictement limité à 
la discipline, à l'hygiène et à la sécu- 
rité, sera toujours écrit et devra être 
soumis tant aux représentants du 
personnel qu’à {Inspection du tra- 
vaiL 

Les entreprises disposent, à comp- 
ter de la promulgation, d'un délai 
d’un an pour réviser leur règlement 
intérieur. Face à d'éventuelles sanc- 
tions, le salarié sera mieux protégé. 
La charge de b preuve de la Haute 
incombera à l’employeur. En cas de 
litige, le consefl des prud’hommes 
pourra annuler « une sanction Irré- 
gulière en la forme ou injustifiée au . 
disproportionnée à la faute com- 
mise ». 

Le deuxième volet de la loi 
concerne le droit d’expression des 
salariés pour lequel M. Auroux n'a 
pas voulu * imposer aux entreprises 
un cadre strict et uniforme ». Dans 
les entreprises de deux cents salariés 
au moi ns , une négociation devra 


s’engager entre l’employeur et les or- 
ganisations syndicales * afin d’arrê- 
ter par accord les modalités d'exer- 
cice de ce droit ». Les organisations 
syndicales auront donc leur mot à 
dire, les cadres devant être » les ani- 
mateurs naturels de cette expres- 
sion ». 

Dans les entreprises de moins de 
deux cents salariés, la négociation 
n’est pas obligatoire, mais une 
consultation du comité d'entreprise 
et des syndicats est recommandée. 
D'ici au 30 juin 1985, le gouverne- 
ment devra présenter un rapport sur 
l'application de cette loi, une loi de 
généralisation de l’expression devant 
intervenir avant le 31 décembre 
1985. 

M. Auroux a annoncé que pour 
veiller à l’application de cette loi, il 
prendrait à l’automne • des initia- 
tives importantes et décentrali- 
sées ». Le concoure des inspecteurs 
du travail sera indispensable. Le 
budget 1981 avait permis la mise en 
formation, en 1982, de soixante-dix 
nouveaux inspecteurs du travail qui 
seront opérationnels dès la rentrée 
de septembre. 


• Elections prud'homales : 
M. Jean Auroux décidera le 30 juil- 
let s'il accorde ou non un « délai de 
grâce » pour la clôture des inscrip- 
tions sur les listes électorales qui 
doit intervenir le 31 juillet. Selon les 
derniers comptages, de 4S à 50% 
des salariés sont inscrits sur ces 
listes, maïs le ministre du travail a 
noté. Le 27 juillet, une accélération 
des inscriptions depuis le 14 juillet. 
Il a appelé les demandeurs d’emploi 
• s'ils voulaient être des citoyens à 
part entière, à prendre eux-mêmes 
Vhtiitative de s'inscrire ». La CG.T. 
a demandé le report de la date de 
clôture au 30 septembre. 


• Chômage technique chez Fiat. 
- Le groupe automobile italien Fiat 
a annoncé mercredi 21 juillet son in- 
tention de mettre 40 000 salariés en 
chômage technique du 20 au 24 sep- 
tembre, en raison du ralentissement 
des ventes sur le marché nationaL 
Cette mesure concernera une grande 
partie des établissements Fiat en 
Italie. (AS. P.) 
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TRANSPORTS 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Fiterman présente un 
les transports publics et éviter 


projet de loi pour relancer 
les gaspillages d'investissements 


En présentant an conseil des ministres du 
28 juillet, après dix mois de réflexion et de 
concertation, un projet de loi d’orientation sur 
les transports intérieurs, M. Charles Fiterman 
réalise une grande première. Jamais, en effet, 
le passé ce secteur socio-économique de 
première importance n'a fait l'objet d'une tenta- 
tive d'organisation globale à travers un débat 


public, une multitude de textes législatifs et ré- 
glementaires pins ou moins circonstanciels en 
tenant lien. 


Par-delà l’originalité de la formule, c'est 
aussi sur ses intentions profondes qu’on guettait 
le mini stre communiste des transports dans cer- 
tains mili eux professionnels, notamment chez 


les transporteurs routiers, inquiets de toute me- 
sure pouvant s'assimiler à une « collectivisa- 
tion » rampante de leur activité. 

Au vu du texte présenté par >1. Fiterman, 
ces interrogations apparaissent aujourd'hui sans 
objet. Refusant toute organisation autoritaire, 
la projet vise en revanche à gommer les abus que 
dissimulait trop souvent le prétendu régime de 


liberté en vigueur jusqu'ici. Il ambitionne non 
seulement d’égaliser les chances entre les diffé- 
rents modes de transport pour le plus grand bé- 
néfice de la collectivité, mais aussi de donner 
une même voix au chapitre à toutes, les parties 
intéressées, les transporteurs aussi bien que 
leurs salariés, les usagers et les collectivités pu- 
bliques. 


Le projet de loi se divise en deux 
grandes parties qui émanèrent et ex- 
plicitent, la première, des disposi- 
tions générales, la seconde, des dis- 
positions particulières plus 
spécifiques à chaque mode de trans- 
pat. La première partie comporte 
cQc-méme quatre chapitres : généra- 
lités. social, infrastructures et insti- 
tutions. 

Le chapitre initial aborde les no- 
tions qui donnent à cette loi sa 
grande originalité, au premier rang 
desquelles le « droit au transport 
des personnes », présenté comme la 
possibilité offerte à tout citoyen de 
disposer d'on moyen de se déplacer 
dans des conditions raisonnables 
d’accès, de qualité, de prix pour lui 
et de coût pour la collectivité. 

Un «droit» assorti d'un «libre 
choix ». Ce droit au transport ne si- 
gnifie, pour l'usager, ni une quelcon- 
que gratuité, ni un choix systémati- 
que entre tous les modes de 
transport : on ne va pas construire 
des aéropor ts dans chaque chef-lieu 
de canton, ni des gares dans chaque 
hameau. A l'inverse, bien que la loi 
insiste sur l'intérêt de la nation au 
développement du transport collec- 
tif, la puissance publique s’interdit 
toute pénalisation ou discrimination 
à l'égard de tel ou tel moyen de dé- 
placement ou toute répartition auto- 
ritaire du fret : l'automobile et le 
transport routier n'apparaissent 
donc pas menacés. 

Une deuxième notion, qui susci- 
tait beaucoup d’inquiétude ces der- 
niers mois dans les milieux privés, 
est clarifiée : celle du • service pu- 
blic des transports », que divers ma- 
lentendus firent souvent assimiler au 
« secteur public ». Pour NL Fïter- 


par une entreprise privée. 

En revanche, l'organisation du 
transport public suppose la maîtrise 
par l’État de tout ce qui concourt à 
sa bonne fin : infrastructure, po- 
li ce^echerche.~ Cette maîtrise est 
également nécessaire pour satisfaire 
aux impératifs de la planification et 
de la décentralisation. Dans ce but, 
tout transport public devra désor- 
mais faire l'objet d'une autorisation 
de l'État et d'une convention avec 
l'autorité organisatrice (l’État lui- 
même ou une collectivité publique). 

Le chapitre soda! insiste sur les 
conditions de travail des personnels 
et la sécurité. Il propose une action 
en profondeur, et pas seulement une 
répression des manifestations les 
plus apparentes des abus en la ma- 
tière. Le temps de travail des chauf- 
feurs routiers ne se définira plus seu- 
lement comme un temps de 
conduite ; s’y inclura le temps passé 
à attendre (chargement, décharge- 
ment, dédouanement...) dans des 
conditions qui serait précisées ulté- 
rieurement par décret- Ainsi s'éta- 
blira une responsabilité du «char- 
geur » vis-à-vis du transporteur dans 
le temps d'attente, responsabilité 
qu’on retrouvera, d’ailleurs, avec 
celle des « intermédiaires », à un au- 
tre niveau, celui de la fixation du 
prix du transport La loi veut inter- 
dire toute forme de rémunération du 
personnel qui pousse aux infractions 
(les primes kilométriques, par exem- 
ple). 

D'une manière plus large, elle 
prévoit des dispositions contrac- 
tuelles pour remédier à la sous- 
tarifï cation des transports. Une dis- 
position intéressante concerne les 
incapacités professionnelles dans le 
transport routier : une assurance of- 
frira une garantie de ressources aux 
chauffeurs privés d'emploi du fait 
d'une inaptitude à la conduite. 

Le chapitre Infrastructures est 
marqué par le souci du coQt écono- 
mique et social pour la collectivité. 
La procédure du schéma d’infras- 
tructure (national, régional ou lo- 
cal), jugée trop lente et trop lourde, 
n’est pas retenue de manière systé- 
matique. Mais le réalisme dont on 
veut ainsi faire preuve entraînera 
quand même, pour tout grand pro- 
jet. une analyse modale et ïntcrmo- 
dale susceptible d’éviter certaines 
«concurrences» ruineuses. On ne 
veut plus, au ministère des trans- 
ports, que se perpétuent des incohé- 
rences qui ont permis de construire 
tout à la fois le T.G.V. et l’aéroport 
deSatolas. 


LES COMPARES AÉREWES 
RÉOAMBinr DES HAUSSES 
DE TARIFS 

Une augmentation des recettes de 
16 % en 1983 serait indispensable 
pour rétablir l’équilibre financier 
des compagnies aériennes internatio- 
nales, ont estimé les représentants 


de cinquante-trois transporteurs 
membres de l’Association au trans- 
port aérien international (LA.T.A.), 
réunis & Genève les 26 et 27 juillet. 


Les délégués présents à Genève 
demandent que HATA développe 
une action dans plusieurs direc- 
tions: 

- Une recommandation aux gou- 
vernements visant â augmenter dès 
rhiver prochain de 2 à 7% les tarifs, 
selon les destinations, à l’exception 
de certaines lignes (Japon, Atlanti- 
que Nord et Sud ) ; 

— Un renforcement de la lutte 
contre les tarifs excessivement ré- 
duits et * autres pratiques Illé- 
gales» ; 

— La poursuite des efforts entre- 
pris pour récupérer les gains des 
compagnies — évalués à 60C milli ons 
de douars - bloqués dans divers 
j*ays du monde opposés à leur trans- 


ite chapitre des institutions pré- 
«t la transformation du Conseil sn- 


voit la transformation du Conseil su- 
périeur des transports en un Conseil 
national des transports, accordant 
une place plus large aux transports 
non terrestres. Cet élargissement est 
une affirmation supplémentaire de 

l’intennodalité qui présidera désor- 
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téléphonez vous serez étonnés. 

M. GÉRARD 821.60.21 


Mettre de l'ordre sans étatiser 


man, le « service public » peut être 
mis en œuvre, au niveau de l’exécu- 
tion, aussi bien par l'État que par 
toute antre collectivité publique ou 


mais à la mise en œuvre des trans- 
ports intérieurs. 

Des comités régionaux et départe- 
mentaux seront créés, à la fois au ti- 
tre de la déconcentration du Conseil 
national et à celui, strictement fa-* 
cuitatïf cette fois, d'instances de 
concertation pour les collectivités 
publiques. 


Une nouvelle S.N.C.F. 


Autorisations 
et conventions 


Le transport routier obéira à des 
règles différentes selon qu'il concer- 
nera les voyageurs ou les marchan- 
dises. Pour les premiers sera généra- 
lisé. sauf dans les cas de régie 
directe des collectivités publiques, le 
régime - déjà appliqué depuis 1979 
aux transports d'intérêt local - de la 
convention, plus normative que l 'ac- 
tuelle autorisation et limitée dans le 
temps. Les conventions seront pas- 
sées par les départements qui héri- 
tent de l’État la responsabilité de 
l'élaboration et de la gestion des 
pians départementaux de transports. 
Afin d’éviter toute spoliation des ex- 
ploitants, le passage au nouveau ré- 
gime se fera progressivement pen- 
dant une période de transition de 
quatorze ans. 

Pair le transport routier de mar- 
chandises , le régime de l’autorisa- 
tion remplace celui de la licence 
dont même les plus farouches te- 
nants du « libéralisme » doivent 
bien admettre qu'il prêtait & des 
abus et à des spéculations. A la dif- 
férence des licences, les autorisa- 
tions seront temporaires et ne pour- 
ront être ni cédées, ni louées. Mais 
là encore, la loi exclut toute rétroac- 
tion envers les licences existantes. 
Une satisfaction aussi pour les pro- 
fessionnels routiers: toute réparti- 
tion autoritaire du fret, notamment 
à partir de «plates-formes régio- 
nales intennodales ». proposées 
k passé par le P.S., est écartée. 

Les dispositions concernant le 
transport urbain complètent d'au- 
tres lois déjà volées ou en cours 
d'élaboration. Elles définissent des 


« plans de déplacements urbains»), 
qui élargissent la notion ce plans ce 
circulation en s'appliquant à toutes 
les formes de transport". 

D’autre part, le projet de loi 
pousse à la création de - périmètres 
de transports urbains » permettant 
le développement des moyens par le 
regroupement des communes e: évi- 
tant tout risque de concurrence, ce 
dysfonction ou d’interférence entre 
réseaux urbains et non urbains. 


Pour le transport fluvial, le texte 
se réfère au schéma directeur des 
voies navigables, en cours d'élabora- 
tion au sein de la commission Gré- 
goire. fi propose par ailleurs la créa- 
tion d'une chambre nationale de la 
batellerie artisanale, qui offrirait 
aux petits exploitants une structure 
de discussion avec les pouvoirs pu- 
blics. 

Enfin, s'agissant des transports 
aériens, le projet suggère une mise à 


jour du code de l'aviation civile. 
L'autorisation de l'Etat pour exploi- 


L'autoriwtion de l'Etal pour exploi- 
ter une compagnie aerienne de- 
meure de règle, tandis que la 
convention entre transporteur et au- 
torité organisatrice, jusqu'ici option- 
nelle. deviendra obligatoire. Sa déli- 
vrance sera du ressort de l'Etat pour 
les lignes nationales ict internatio- 
nales). de celui de h région pour les 
lignes régionales. 

JAMES SARAZIN. 


La deuxième partie de la loi 
aborde les dispositions particulières 
aux quatre modes de transports inté- 
rieurs - ferroviaire, routier, fluvial, 
aérien — et elle accorde en plus une 
mention particulière aux transports 
urbains. 

C'est dans ce cadre que s'inscrit 
k futur statut des chemins de fer : 
destiné à remplacer celui de 1937, 
qui arrive à expiration le 31 déc cm- 1 
bre. La S.N.C.F. gardera son sigle 
et son nom (Société nationale), bien 
qu'elle se transforme, le ^janvier 
prochain, en Etablissement public 
industriel et commercial (EPIC), 
formule qui permet de concilier au 
mieux l’autonomie de gestion et le 
rôle de service public d’une entre- 
prise publique. L'entreprise conser- 
vera des filiales et des participa- 
tions, mais on veillera à mettre de 
l’ordre dans le « groupe » dont elle 
est k centre. 

Le domaine foncier et immobilier 
qu’elle gère - un des plus impor- 
tants de France - demeurera pro- 
priété de l'État, mais , par le biais 
d’une «remise en dotation», elle 
aura une large autonomie de gestion 
du patrimoine et des droits de 
« quasi-propriétaire ». 

La définition du futur conseil 
d’administration va tenter, avec un 
an d'avance, d’anticiper la k» sur la 
démocratisation du servie public. 
Son effectif restera inchangé (dix- 
huit membres), mais se répartira en 
sept représentants de l'Etat, cinq 
personnalités et six élus du person- 
nel (un décret précisera les moda- 
lités de cette élection). Le statut du 
personnel ne subira aucun change- 
ment, mais des comités d’entreprise 
vont être créés à trois niveaux: 
groupe, entreprises, établissements. 

Le point épineux du financement 
devra se régler à travers la triple 
procédure d'un cahier des charges, 
de contrats de plan (qui remplace- 
ront les contrats d'entreprise) et de 
la loi de finances. Le concours finan- 
cier de l’État est reconnu comme un 
principe nécessaire et justifié — et 
non plus comme une aumône, — 
mais il prendra, dans toute la me- 
sure du possible, des formes incitant 
la S.N.C.F. à améliorer sa gestion. 
En revanche, la conjoncture écono- 
mique difficile ne permettra pas 
d'éponger d'nn coup les 12 milliards 
de dettes représentant les déficits 
cumulés de la société nationale. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GÉVELOT 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 25 juin 1982, a 
approuve les comptes et le bilan de l'exercice dos k 31 dé- 
cembre 1981. 

Le chiffre d’affaires hors taxes s'est élevé à 104018 KF 
sans grande variation par rapport à 1980 do fait de la crise 
qui a sévi en 1981 dam l'automobile et k bâtiment, secteur 
d’activité de la société. 

Les mesures d’adaptation â cette situation ont permis de 
dégager un bénéfice cf exploitation de 6913 KF après 
4 082 KF d’amortissements. 

Après prise en co m pte de charges exceptionnelles dont 
10 823 KF an titre de risques complémentaires sur filiale en 
règlement judiciaire et de profits exceptionnels dont 
16 008 KF de plus-vaines réalisées sur cession d’actif, prind- 
palemeut des immeubles d’habitation, l’exercice se solde par 
on bénéfice net de 15 239 KF. 

Après affectation de ce bénéfice an re p o rt à nouveau dé- 
cidée par l'assemblée générak, (a situation nette comptable 
de la société s'établira â 54 797 KF. 

Une amélioration sensible de la conjoncture a été consta- 
tée depuis k début de l’exercice dans l'activité touchant à 
l'automobile. 

Four les six p re mie o mois de l'exercice, le chiffre d’af- 
faires global bois taxes de la société est en progression de 
26 % sur celui du premier semestre 1981. Dans son rapport, 
k conseil fait état des résultats des principales Gliales et par- 
ticipations. 

Le bOan consolidé au 31 décembre 1981. qui ne com- 
prend pas les sociétés en règlement judiciaire, fait apparaître 
on bénéfice de 2 530 KF pour un chiffre d’affaires hors taxes 
de 397 386 KF. Au plan de l'exploitation, k résultat conso- 
lidé a été largement influencé par le coût de la fermeture du 
département « produits laminés » de la Société générale de 
mécanique et de métallurgie (S.G M.M ) et par les charges 
de caractère exceptionnel supportées par la société Gartner 
qui, pour faire face à la crise frappant l'industrie française du 
cyclomoteur, a dû se résoudre à réduire sensiblement ses ef- 
fectifs et a dû provisionner par ailleurs les risques découlant 
de la mise en jeu des cautions consenties à sa filiale 
GAJ-.AJ*. qui a déposé sot bilan k 19 janvier 1981. 


terie de l’usine d'Issy-les-Moulineaux et qui a, eu outre, réa- 
lisé des plus-values sur cession d’actif. 

Toutes les autres activités de ces sociétés ont maintenant 
été reprises par les locataires gérants d'origine sauf celle de 
« Feutre industriel » qui dépendait précédemment de la Ma- 
nufacture générale de munitions (M.G.M.) et qui se trouve 
aujourd'hui définitivement arrêtée à la suite de la défaillance 
de la Société de transformation pour l'industrie automobik 
(T.LA.), locataire gérante. 

Au cours de son allocution, M. Alain Blocman, président 
du conseil d'administration, a indiqué que k juge commis- 
saire et k tribunal de commerce de Paris venaient de deman- 
der formellement à l'administrateur judiciaire de déposer des 
propositions concordataires intéressant ks quatre sociétés en 
cause (Société française de munitions. Manufacture générale 
de munitions, Gevarm et Pkt-Lepage), avant k 30 septem- 
bre 1982. 

Compte tenu des situations existantes et des conditions 
aujourd’hui presque toutes connues, dans lesquelles ks actifs 
de ces sociétés ont été ou seront réa l i sés , il apparaît que la 
présentation d’un concordat homoiogabk par k tribunal de 
commerce de Paris ne peur s'envisager qu'avec k concours de 
Gévelot SLA. 

Or, après ka efforts considérables effectués par Gévefai 
qui, au moyen de la cession d’actifs immobiliers non néces- 
saires à son exploitation (urine désaffectée de Sèvres, im- 
meuble du siège social, 48 et 50, rue Ampère, à Paris, immeu- 
bles d'habitation, à Issy-les-Moulineaux) , a déjà payé plus de 
55 millions de francs en exécution de partie des cautions 
consenties, la seul actif d’importance uon nécessaire â l'ex- 
ploitation encore réalisable est constitué par k terrain de 
l'usine des MouHneanx. 

L'effort financier complémentaire que Gévelot aurait à 
effectuer ne peut se concevoir que ri cet actif peut être réa- 
lisé. 


La cession de ce terrain telle qu’elk est actudkmeiit pré- 
vue à un groupe promoteur, dans des conditions prévoyant no- 
tamment k maintien sur k rite de l'activité actuelle de la So- 
ciété française de munitions, devrait permettre de satisfaire à 
la fois le règlement du solde des cautions restant à exécuter et 
les besoins du concordai. 

Gévelot SA devrait se voir ainsi définitivement exonérée 
de tous engagements ou responsabilités supplémentaires du 
fait des sociétés en règlement judiciaire et pourrait de nou- 
veau consacrer ses efforts et ses moyens à sot développement 
et à celui du groupe. 


Les quatre filiales en réglement judiciaire ont obtenu de 
ir côté des résultats globalement très positifs grâce en par- 


leur côté des résultats globalement très positifs grâce en par- 
ticulier & la Société française de munitions (S.F.M.) qui 
con ti n u e tf exploiter directement, sous administration judi- 
ciaire, k département de mécanique et de munitions <fmfan- 


UNITED 

TECHNOLOGIES 


Résultats du Y*' semestre 1982 


SICAV 


Le chiffre d'affaires totalise 
S 6 727 millions contre S 6 897 millions 
au 1 er semestre 1931. 

Les ventes an gouv e rnement améri- 
cain ont atteint 5 2 266 millions contre 5 
1 873 millions au 1 er semestre 1981, soit 
une augmentation de 21 %. 

Dans k même temps, ks ventes an 
secteur privé ressortaient à S 4 461 mil- 
lions contre S 5 024 millions. 

Le bénéfice net ressort à S 307,7 mil- 
lions, y compris, au titre du l** trimestre, 
S 66,6 millions d'effet cumulé résultant 
de la nouvelle méthode de comptabilisa- 
tion des crédits d'impôt et, au titre du 2» 
trimestre, de 40 milli ons de profit excep- 
tionnel . 

Le bénéfice pleinement dOué par ac- 
tion est de S 4,67, contre $ 3,70 au 1 er 
semestre 1981. 

Le carnet de commandes an 30 juin 
1982 s'élevait à S 12^3 milliards,, en 
hausse de 3 % sur son niveau an 30 juin 
1981 de S 11,9 milliards. 



La Sicav ENERGIA investit de pré- 
férence dans ks valeurs liées & l'énergie, 
ainsi qu'à l’or et aux ressources natu- ■ 
relies. EDe a en outre comme règle de 
maintenir au moins 50% de valeurs 
françaises dans son portefeuille. 


Au 30 juin 1982, son actif net s'éta- 
büssait â F. 168 739 014 et la valeur li- 
quidative de l'action à F. 169.80, faisant 
ressortir une baisse de 4,9 % par rapport 
an 31 décembre 1981, compte tenu de la 
mise en paiement d’un dividende de 
F. 7,50 k 2 avril 1982. 


A la môme date, la répartition de Tactif par secteur était la suivante : 

Energie 

dont pétrole et gaz naturel 37,35% 

services pétroliers 14,05 % ■ 

électricité 9,65 % 

Or 

Métaux non ferreux 

Chimie 

Transports 

Obligations fra nç aises classiques ou à taux variable, obligations 
étrangère# et liquidités 


61,05 % 


26,08% 

100 , 00 % 


L’accent 

américain. 

Apprenez Fangbris 


Cours d'adultes et d'enfants. 

Nouveau cycle : janvier 


TANCU4CE 

3» place de FOdéon 
75006 Paris -634J610 


Voici quelles étaient les 10 lignes ks 
plus importantes du portefeuille : 

• Caisse Nationale de l’Energie 3% 
m Atlantic Riehlidd 

• Emprunt d'Etat 13,80% octobre 
1980 

• Baker International 

• Emprunt 7% 1973 

• GettyOü 

• Union Pacific 

• SnperiorOü 

• Hughes Tool 

• Elf Aquitaine 

Au cours du deuxième trime s t r e de 
1982, k taux de rendement réel de for- 
dre de 8 % offert par ks placements en 
dollars a entraîné la hausse persistante 
de la devise américaine vis-à-vis des au- 
tres grandes devises. 

Parallèlement, les cours de l'or sont 
restés faibles, fléchissant mémo un 
temps en dessous de 300 dollars fonce 
dans k courant du mois tk juin. 

Le marché de l'énergie est resté do- 
miné par ks tribulations de l’OPEP 


dont la dernière réunion, qui avait pour 
toile de fond la guerre entre l'Irak et 
l’Iran, a fait apparaître une opposition 
croissante entre l’Iran et ks antres pro- 
ducteurs de pétrole du Golfe sur la ges- 
tion du cartel 

L’évolution du marché du pétrole est 

plus difficilement prévisible que jamais, 

les drainées économiques et financières 
pouvant être bouleversées par des déve- 
loppements politiques et militaires. 

Devant ces perspectives, la part des 
valeurs pétrolières et de services dans k 
portefeuille d’Encrgia a été réduite, 
ainsi que la part des valeurs françaises à 
revenu variable, l’arbitrage ayant été 
fait en faveur d'obligations françaises et 
américaines. 

Cette position d'attente permet de re- 
venir à tout moment sur les marchés 
spécifiques d'Energja, tout en offrant un 
revenu élevé. 

D’autre part, compte tenu de la 
baisse de l'or, Energsa a augmenté ce 
secteur au travers de l'acquisition d'une 
ligne d’emprunt 7 % 1973. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

27 juillet 

U repii s'accélère 

Déjà bien amorcé en début de 
semaine, te repli des cours s'est pour- 
suivi mardi à la Bourse de Paris. Il 
s’est même assez sensiblement accé- 
léré. de sorte qu'à la clôture l'indica- 
teur i nst antané accusait une baisse de 

A Paris, comme à Wall Street, le 

doute grandit quant à la solidité du 
mouvement de détente enregistré outre- 
atlantique sur le front des taux. « Vu 
le niveau atteint par l'économie fran- 
çaise, 3 ne faut guère s’étonner de voir 
les investisseurs déserter le marché», 
nous confiait un professionnel 

Force est de reconnaître, en effet, 
qu'il s'agit bien plus d'une désertion 
que de dégagements. 

Une fois encore, plus mime que la 
veille, tes volumes d’affaires se sont 
révélés particulièrement maigres, quel- 
ques ventes ici et là ont suffi à peser 
sur les cours qu'une demande réduite à 
sa plus simple expression ne parvenait 
plus à soutenir. 

Dans un communiqué, la Chambre 
syndicale fait savoir qu’elle ne pouvait 
considérer comme recevable l'O.P.A. 
concurrente lancée par Sodexho sur 
J.Borel. 

La devise-titre, en assez vif recul, à 
l’ouverture (8.74 F-8.77 F contre 
8,77 F-8,92 F), s'est redressée en cours 
de séance et a coté 8,80 F-8,84 F. 

Sur les indications venues des États- 
Unis. l'or a encore un peu fléchi à Lon- 
dres pour revenir de 352,25 à 
351.50 dollars l’once, où, disait-on. le 
palier de 350 dollars pourrait bien 
constituer un seuil de résistance. A 
Paris, le lingot, après s'être inscrit à 
75 750 F. est remonté à 76 000 F ne 
perdant ainsi que 50 F. 

Nouvelle avance du napoléon, la 
troisième, qui a porté la pièce française 
de 20 F à 615 F puis à 616 F. La veille, 
les différentes variations se sont faites 
dans un marché lui aussi parfaitement 
creux avec 14.72 millions de francs de 
transactions contre 1 5 J5 millions. 


NEW- YORK 


Nouvel affaMssement 


Toujours morose, 1e New-York Stock 
Exchange a continué mardi de s’affaiblir 
lent e men t . Dorant tonte la séance, la ten- 
dance a été i rûTcgularité dans presque 
tons les compartiments. Mais finalement tes 
haïsses Pont emporté sur les hanssea. et sur 
I 831 valeurs traitées 870 ont fléchi, tandis 
que SOS seulement pro gr essaient. L’indice 
des industrielles s’est pour sa part établi i 
822,77, soit i 2.66 points en dessous de son 
nivean prérident. 

Très faible la veille, l’activité s’est un pou 
acc é léré e , et 45.74 millions de litres ont 
changé de mains contre 37,74 milEnw pré- 
cédemment. 

Dans leur majorité, les opérateurs ne 
croient pins à une déteste durable des taux 
d'intérêt. Selon les analystes, beaucoup re- 
doutent que pour parvenir à placer la masse 
considérable des emprunts en prépara 
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de stin és à combler te déficit budgétaire le 
gouvernement ne sait tenté de tes émettre à 
des taux attractifs, ce qui aurait pour effet 
de provoquer une réescalade du loyer de 
l'argent. Par voie de conséquence, toute re- 
prise de l’économie se trouverait do même 
coup compromise 
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265/8 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


1. BOSEL INTERNATIONAL. - Le 
mîmstre de l'économie et des finances « 
min la commisaon de la concurrence du 
projet tTO-P-A. que la société Sodexho 
avait eoQçn pour tenter de barrer le chemin 
à Novotei décidé à prendre une majorité 
confortable dans l'affaire (le Monde du 
15 jniBet)- 

Infonsé de cette démarche, la Chambre 
syndicale des agents de change a fait savoir 
dans un co mmuniq ué qu’eue ne pouvait 
dune œs mndîHnnt nnruînémr nomme iw* 
vable cette O.P.A. La bâtsdDe boursière sur 
J. Bord u’aura-t-eDe donc pas lien ? On 
peut en effet se poser la question dans la 
mesure où la ddture de l'&P.A. lancée par 
Novotei prévue pour le 6 août prochain a 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 31 fie. 1981) 

23 juillet 26 juillet 

Valeurs français» lOZfi 1023 

Valeurs étrangères 118 1163 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(BnelM:31é£c.mi) 

25 juillet 27 juillet 
Indice général 993 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EHetepri»é»*s»jeari 19» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

127 juiflel|24 jn3kt 
1 doHar (en yen) I 25130 I 35L90 


été reportée & une date ultérieure, le temps 
ipir li cou mi limon de la concurrence rende 
sou verdict, mais aussi que Novotei ren- 
force tes positions de telle sorte que le 
groupe n’ait plus rien à craindre de l'offen- 
sive adverse. 

U.S. STEEL- — Chute vertigineuse des 
bénéfices du groupe pour le second trimes- 
tre, dont le mentant revient h 43 urinions 
de dollars contre 167.6 minions de dollars 
en 1981 à pareille époque. Le chiffre d'af- 
faires du groupe sïdétugique américain 
t’est pourtant accru de 34,5o % à 5.1 mil- 
liards de dollars durant la période sous re- 
vue. et. avec le rachat de Marathon OÏL la 
diversification des activités s’est étendue 
(38 % dans la sidérurgie. 38 % dans l'éner- 
gie et 24 % dans divers secteurs). Selon le 
président, M. David Roderick. ce faible ré- 
sultat bénéficiaire est entièrement imputa- 
ble à la récession économiqnc ainsi qn’A h 
grave dépression dans laquelle est plongée 
la sidérurgie des Etats-Unis. 

UNITED TECHNOLOGIES. - Le bé- 
néfice net du premier semestre s'élève à 
200,8 millions de dollars, accusant aima une 
baisse de 1 5 % par rapport à celui dégagé te 
30 juin 1981. Cependant, compte tenu de 
40 millions de dollars de profit exceptionnel 
et de 66j6 millions provenant du récent 
changement de comptabilisation des crédits 
d'impôt, le résultat effectif est de 307,7 mil- 
lions de dollars (+ 33.9 %). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


27 JUILLET 
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Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de prolonoar. après la dSture, la cotation des vaines ayant 
été excapterneflemom f objet da trans a ctions antre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour ceae 
raieon, noue ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers coure da l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE DÉSENCHANTEMENT :« Échec 
an rêve ■, par Pierre Mardlhacy ; 
« La conviction nécessaire », par 
José Bidegain et Jacques Moreau ; 
■ Le langage dé la fraternité», 
par Roger-Gérard Sdnrartzenberg ; 
• Ne pas cbatoniller les démons 
endormis», par Guy Carcassonne. 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

- La conférence münistériellê de 

ro.UA à Tripoc; - 

- La visite de M. Savary « Maroc. 

4-5. AMERIQUES 

- Les technidens. français présents 
en Argentine n auraient pas parti- 
cipé aux ultimes réglages des mis- 
siles Exocet pendant la guerre des 
Moloalnes. 

- «Le Bers-monde brésilien» (111), 
par Charles Yanbeeke. 

7. EUROPE 
6-7. LES DEUX CONFLITS DU 
PROCHEORIENT 

- M. Mitterrand ajoarne sine dre 
son voyage en Roumanie. 


POLITIQUE 


8. La réforme électorale à l'Assem- 
blée nationale. 

10. «La Corse dans l'isoloir» (II), 
par DQnriniqae AnfonL 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11. Sonfîne . une exposition à Londres, 
et rencontre avec Madeleine 
Castaing. 

12. Les photos de David Hockney an 
Centre Georges-Pompidoa ; l'art de 
Paris : artisans de l'apparence. 

13. Karakawa à l'Institut d'architec- 
ture. 

— Expositions en Rance. 

14 à 16 l Programmes radio- tâévisioo 
du 30 jnillet an 5 août. ' 

17. Programmes des théâtres et des 
concerts. 

18. Programmes des Festivals. 

18-19. Programmes cinéma. 


SOCIÉTÉ 


20. Les commerçants de Cannes mani- 
festent contre les « squatters » des 
plages. 

— JUSTICE. 

— POLICE : une opération portes 
ouvertes dans les commissariats. 

21. ÉDUCATION. 

— MÉDECINE : un ordinateur pour 
faciliter le réglage des stimula- 
teurs cardiaques. 


ÉCONOMIE 


24. CONJONCTURE : le P5. et la 
crise. 

— Les prix de détail ont augmenté 
de 0J % en juin. 

25. AFFAIRES : le développement de 
l'électronique ■ an des enjeux 
majeurs du septennat. 

— DÉMOGRAPHIE : la France 
compta cinquante-quatre millions 
deux cent mille habitants. 

— SOCIAL : après l'adoption de la 
loi sur les libertés des travailleurs, 
M. Auroux prendra à la rentrée 
dos « décisions importantes et 
décentralisées ». 

26. TRANSPORTS. 


RADIO-TELEVISION (16) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (22) : 


La mode ; Jeux ; « Journal 
officiel » ; Mots croisés ; Mé- 
téorologie. 

Annonces classées (23 et 

24) ; Carnet (21) i Pro- 
grammes spectacles (17 & 
19) ; Bourse (27). 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 jnillet 1982 a été tiré 
à 483290 exemplaires. 


• La vtUe de Nantes, qui s'ap- 
prête à adhérer A la Fédération 

mondiale des villes jumelées 
(PJ1VJ.), va devenir le siège 
d’un « centre des cités unies pour 
la paix, le désarmement et les 
droits de Vhomme », a annoncé, 
mardi 27 juillet, fit Jean Offredo. 
secrétaire général de cette orga- 
nisation. n est également prevu 
d’installer un Centre mondial des 
universités jumelées. Les insti- 
tuts universitaires jumelés — un 
millier dans le monde — n'ont, 
en effet, pour l'instant, aucun 
lien avec les villes qui Jes abri- 
tent. - 
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A B C -D E F G 


Le projet de création d'un fonds de solidarité 


pour l'emploi 


La cotisation chômage s'appliquerait 
aux revenus supérieurs à 1,3 fois le SMIC 


M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la soli- 
darité nation aie, devait présenter 
an conseil des ministres du 28 Juil- 
let les grandes orientations de 
son projet de loi instituant un 
Fonds de solidarité pour remploi. 
L’adoption définitive de ce texte 
n 'interviendra qu’en septembre, 
les parlementaires sodaax devant, 
avant le 30 septembre, arrêter les 
mesures destinées & faire face au 
déficit de l'assurance chômage 
(Unédic), évalué à 12 milliards 
pour les six derniers mois de 1963. 

Le texte présenté par M. Béré- 
govoy prévoit que le Fonds de 
solidarité sera alimenté par une 
contribution, ade caractère excep- 
tionnel et temporaire » (maie au- 
cune date Hm». n’est fixée), dé 
l’ensemble des Fiançais ayant des 
revenus professionnels, & l'excep- 
tion de ceux qui cotisent & l’Uné- 
dic et des retraités. Le seeoll de 
revenu imposable, à partir duquel 
cette contribution devra être ac- 
quittée, pourrait être, sous réserve 
d'un ultime arbitrage en conseil 
des ministres, de L3 fois le 
SMIC. En année pleine; cette 
contribution devrait rapporter de 
6 à 7 tnHtinxtig- Mntp nrw» évalua- 
tion plus précise dépend du taux 
qui sera retenu pour la contribu- 
tion. Le projet de M. Bérégovoy 
n'avance & cet égar dni chiffre 
ni fourchette mais le taux déter- 
miné lois de négociations avec les 


partenaires sociaux sera modulé 
en fonction des revenus. 


Ce sont les agents du secteur 
public et les non salariés qui 
finan ceront le fonds de solidarité, 
établissement public, mais quand ? 
Le Conseil d’Etat souhaitait que. 
dès le 1" novembre, à la sortie 
du blocage de revenus,- tous les 
Français concernés par le projet 
de loi versent leur contribution. 
Maïs ig go u v e rn em ent semblait 
désireux de s'en tenir & sa déci- 
sion initiale : agents du secteur 


public et. peut-être, officiers mi- 
nistériels au !•* novembre, agri- 


culteurs. commerçants et arti- 
sans. professions libérales en 
1983. Sa position définitive devait 
cependant faire l'objet de nouvel- 
les discussions en conseil des mi- 
nistres. 


La contribution des non sala- 
riés, assise sur la même assiette 
que celles de leurs cotisations 
d’asurance-maladie. ne devrait 
pas prendre la forme d'un im- 
pôt contrairement aux vœux de 
ces professions. Eue pourrait 
être recouvrée par leurs régimes 
de prévoyance sociale. Male le 
texte de M. Bérégovoy prévole- 
rait que les conditions de recou- 
vrement seront décidées par 
décrets en Conseil d'Etat Sur 
plusieurs points, une certaine 
marge devrait donc être laissée 
à la négociation. 


If GROUPE BÎDERMAN VA PRO- 
CÉDER A UNE IMPORTANTE 
AUGMENTATION DE CAPITAL. 


Le conseil d’administration de la 
société BMermann Sx, holding du 
premier groupe français de confec- 
tion (XJt milliards de F de chiffre 
d’affaires et dix mine dont 

sept mille en France) a décidé de 
procéder & des augmentations de 
capital Jusqu'à concurrence de 
100 millions de F dans les années 
A venir, et de transformer la société 
en société anonyme en directoire 
et conseil d esurrelllance. H. Mau- 
rice Bidermann, principal action- 
naire dn groupe deviendra président 
du conseil de surveillance, le pré- 
sident dn directoire devant être dési- 
gné dès la rentrée de septembre, 
lors de. sa transformation Juridique. 
« D faut décentraliser la direction, 
je suis en négociation avec denx on 
trois personnes s noos a déclaré 
SL Maurice Bidermann qui affirma 
qu'aucun partenaire extérieur n’en- 
trera pour l’heure dans le capital 
dn groupe, les augmentations de 
capital prévues devront être réa- 
lisées par : incorporations de réserves 

et apports persan* eis. 

M_ BMdecmann s'était engagé l’an 
passé, anprès des pouvoirs pnbUes 
et des banques à restructurer d’ici 
à la fin do 1985 te capital de son 
groupe dont les fonds propres res- 
tai But tris Insuffisants an regard 
de l'ampleor prise pour l’affaire. O 
avait obtenu des pouvoirs publics 
tu» prêt participatif et un prêt dn 
PJDJS-S. pour an total de 40 mil- 
lions de F, ainsi qne des facilités de 
trésorerie anprès des banques, Ini- 
méme 's’engageant à consolider le 
tonds de roulement de son groupe 
par un apport de fond de plusieurs 
millions de F. 


LE DOLLAR REMONTE 
A NOUVEAU : 6,78 F 


La remontée dn dollar sur les 
marchés des changes, amorcée mardi 

37 Juillet, s’est poursuivie mercredi 

38 juillet, les cours de la monnaie 
américaine passant de 6,76 F à 
6,78 F sur la place de Paris et de 
2.4358 DM à 3,4330 DM sur celle 
de Francfort; 


A la fin de la semaine dernière, 
les cours étaient revenus à 6^8 F 
et à moins de 2.40 DM. 


Ce raffermissement est attribué 
an scepticisme qui règne sur la 
poursuite de la détente des taux 
aux Etats-Unis, où les milieux finan- 
ciers redoutent une pression accrue 
dn Trésor sur le marché afin de 
combler, par l’emprunt, un déficit 
budgétaire grandissant. Selon les 
experts du Congrès à Washington, 
le déficit eu question, pour l’exer- 
cice 1983, se situera entre 1« et 
150 millia rds de dollars, at non pas 
164 ou 115 milliards comme le pré- 
voient la majorité républicaine dn 
Sénat e« la Maison Blanche. . 


LA BELGIQUE RAMENE 
M 14 % A 13.50 % 
SON TAUX D'ESCOMPTE 


La Banque. nationale de Belgique 
a ramené son taux d’escompte de 
14% à 13£0%. Ce taux avait été 
porté à 15% en décembre dernier, 
puis ramené à 14 % puis 13 % en 
janvier et mars 1983 avant d'être 
relevé à 24 % en avril dernier, pou 
soutenir le franc belge. 


Nouvelles brèves 


• Le président égyptien Bosni 
Moubarak a annoncé qu’il avait 
invité au Caire les personnalités 
juives qui se sont prononcées en 
faveur dos droits nationaux pa- 
lestiniens s afin d'élargir le cercle 
du dialogue Judéo-arabe ». Lé chef 
de l’Etat a cité notamment 
MM. Pierre 'Mexxles France et 
N ahnm Gtalrimann. auxquels 11 a 
rendu un hommage appuyé pour 
« leur courages. Ces deux per- 
sonnalités avaient signé il y a 
quelques semaines un appel en 
faveur de la reco n naissa nc e réci- 
proque des Israéliens et des 
Palestiniens. — (ASJ’J 


skra des petites fûtes, une prati- 


que toujours largement répandue 
l’Afrique. 


dans de nombreux pays d 
L'excision, a déclaré 1e président 
kényan, a fait naître la peur chez 
les enfants et a également pro- 
voqué des retards dans leur déve- 
loppement mentaL — (Afl>., 

A-P.J 


• Le MZ*P. international a 
lancé un appel en faveur de 
Mme Natalla Lazareva, artiste 
soviétique, membre du club fémi- 


niste Maria, condamnée le 1** Juil- 

aeua 


• Les mticuüeura organiseront 
des barrages routiers, les 31 mil- 
let et I" août, dans les d parle- 
ments des Pyrénées-Orientales, 
de l’Aude, de l’Hérault et du 
Gard, afin de contrôler les trans- 
ports de vin et expliquer les rai- 
sons de leur mécontentement aux 
estivants, a annoncé, lundi 
38 juillet M André Gazes, diri- 
geant du Comité d'action viticole 
(CAV): & l'issue d’une table 
ronde, tenue à Montpellier en 
présence de M André Céli&rd. 
secrétaire d’Etat & l'agriculture. 


Jet à quatre ans de camp et deux 
ans de relégaclon pour s activttés 
antisoviétiques ». Le M.LJF. inter- 
national demande que soient en- 
voyés des télégrammes de protes- 
tation aux a m ba ssades d'union 
soviétique, et appelle à rallier le 
Comité de défense des fe m m e s 
russes (6. rue Mézâères (75006 
Paris, téL 22-60-74). 


• Manifestation de sidérurgis- 
tes dans le Nord. — Environ cinq 
cents sidérurgistes de l ' a s t □ e 
Sambre et Meuse, de Felgmes 
(Nord), ont bloqué, dans la mati- 
née du 27 juillet, les accès d'Aves- 
næ-sw-Belpe. où une délégation 
devait être reçue & la sous- pré- 
tac tore. ils espèrent ainsi faire 
annuler les deux cent soixante' 
licenciements prévus dans cette 
aciérie de mille six cent quatre-' 
vlngts salariés. Cette manifesta- 
tion a provoqué de très nombreux 
bouchons et des déviations ont 
dâ être mises en place dans un 
rayon de 50 kUomètrea. 


• Un Tunisien tué & Ajaccio, — 
Un homme de nationalité tuni- 
sienne, M. Allaoui Amara Ben 
Salah, âgé de quarante-six ans. a 
été tué & coups de fusil de chasse 
à 2 heure du matin, mercredi 
28 Juillet, à Ajaccio. L’inconnu 
qui a tiré sur lui a pris la fuite. 
On ignore les causes de ce meur- 
tre. 


• L’ Associated Press ouvre un 
-bureau à Rabat pour s renforcer 
la c ouverture du Maroc et du 
monde arabes, a annoncé 
M. Keith Fuller, président-direc- 
teur général 


• Au Kenya, le président Moi 
a interdit, lundi 26 jnillet, Texd- 


• Une dizaine d’incendies ont 
détruit plusieurs centaines d’hec- 
tares de pins et de garrigue dans 
Tanière- pays niçois, prés de 
Pflouans-Sartoux (Alpes - Mariti- 
mes) et entre Cannes et Grasse, 
de même que dans les Bouches- 
du-Rhône, aux Baux -de-Provence 
et a Cave trac, près de Nîmes 
(Gard). 


A NICE ET A PARIS 


Une douzaine d'interpellations 
dans l'affaire des fausses factures 


De notre correspondant régional 


Marseille. — La section finan- 
cière du SJLPJ. de Marseille a 
procédé mardi 27 et mercredi 
28 juillet à un nouveau coup de 
filet riftyis l’enquête sur l'affaire 
des fausses factures as dépe.zs de 
la ville de Marseille qui se déve- 
loppe notamment sur la Côte 
d’Azur et & Paris. Aux premières 
heures de la matinée de mardi, 
neuf personnes avalent été inter, 
pellées, dont sept à Nice et deux 
à Paris. Les policière ont pour- 
suivi mercredi leurs investigations 
et c’est an total une douzaine de 
personnes qui ont été arrêtées et 
ont fait l'objet de mandats d’ame- 
ner délivrés mercredi 28 juillet 


Les enquêteurs n’ont pas révélé 
l’identité des personnes arrêtées. 


ZI s'agirait de patenta mais éga- 
lement d’amis de " 


M Zemour. qui 

avalent créé sur la Côte <TArux 
et d^Tis le centre de la France. 


notamment plusieurs restaurants 
ou acheté des I 


U terrorisme arménien 


LE GROUPE «ORLY» 
POLÉMIQUE 

AVEC LE GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS 


par le juge d'instruction chargé 
par intérim 


du dossier. M. Fran- 
çois Ardiet. Elles devaient être 
présentées à ce magistrat jeudi 
29 juillet et vraisemblablement 
inculpées. 

Toutes avaient accepté des res- 
ponsabilités de gérant ou d’admi- 
nistrateur dans la vingtaine de 
sociétés fictives créées par l’Ins- 
pecteur central (tes impôts de 
Nice. M Julien Zemour. et spé- 
cialisées pour la plupart dans les 
fournitures hospitalières et le 
matériel médical 


immeubles dans 

lesquels auraient été réinvesties 
les sommes détournées. Selon 
certaines estimations, le montant 
de l'escroquerie organisée depuis 
plusieurs armées par M. Zemour 
et ses complices serait de l’ordre 
de 30 millions de francs entre 
<Tune part tes fraudes fiscales 
réalisées par les sociétés «taxis» 
et tes malversations commises lors 
de la passation de marchés publics 
avec des établissements hospita- 
liers ou des collectivités publiques. 

Lé directeur du CJ.R. de Nice. 
M. Vergnes, a confirmé que scs 
services avalent passé des com- 
mandes de matériel qui ont toutes 
été honorées avec ce r tai n es des 
sociétés animées par l’inspecteur 
centra! des impôts. Des veriflca- 
toins ont été entreprises au sein 
de l'établissement pour détermi- 
ner r importance et les conditions 
lesquelles ces marchés ont été 
conclus. — G. P. 


Mme GEORGETTE BERTHET 
EST DÉSIGNÉ 


AU CONSEIL DE SURVEILLANCE 
DU c DAUPHINÉ LIBÉRÉ» 


(De notre correspondant régional. ) 


Grenoble. — L’assemblée géné- 
rale ordinaire de la SA. Dauphiné 
libéré, qui s’est tenue mardi 
27 juillet à Veurey. siège du quo- 
tidien grenoblois, a été ajournée 
au 28 septembre. Ce jour-là 
M* Jean-Louis Cavat. adminis- 
trateur des titres litigieux de 
ML Fournier et de la Finacom de 
M. Paul Dini (le Monde des 20 et 
11-12 juillet) aura pris connais- 
sance des éléments financiers et 
pourra se prononcer sur l’appro- 
bation des comptes de l’exercice 
burgétaire. 


D’autre part, rassemblée des 
actionnaires — dont M. Robert 
Hersant — a procédé à l’unani- 
mité des présents à la nomination 
de Mme Gecrgette Berthet, veuve 
de M. Alix Berthet, actionnaire 
fondateur du Dauphiné libéré, 
comme quatrième membre du 
conseil de surveillance composé 
par ailleurs de MM. Louis Riche- 
rot. Marcel Auzimour et Georges 
Cazeneuve (1). Cette désignation 
n’a pas soulevé d’obstacle majeur 
de la part des actionnaires repré- 
sentant du groupe Hersant 


(1) Mme Berthet lait partie des 
porteurs de parts nominales — avec 
MU. Gallois. Auzimour, Cazeneuve. 
Fournier. Audio ot, Orlmaldl. Patnrle 
et — Hersant (Robert et Jacques) — 
qui ee partagent 5 % des actions du 
Dauphiné libéré avec des sociétés et 
des proches de M- Dinl. La direction 
effective du quotidien régional est 
assurée par un directoire de deux 
personnes, MM. Jean Gallois et Paul 
DinL 


En marge de l'affaire 
« France-Soir » 


LES OUVRIERS DU LIVRE C.6.T. 
SONT REÇUS PAR M. BADINTER 


Une délégation du Livre C.G.T. 
a été reçue, lundi 28 (ulUet, par 
M Badinter garde des sceaux, et 
U Jaequemin son directeur de 
cabinet, ainsi qu’il en avait été 
décidé le 20 fuiUet. lorsque les 
ouvrière de la presse parisienne 
avalent «occupés le ministère de 
la Justice lie Monde du 22 Juillet). 

Selon les déclarations du garde 
des sceaux. « aucune affaire judi- 
ciaire en cours a ne fut évoquée, 
mais s seuls ont fait r objet des 
con v e rsa tion* les problèmes géné- 
raux concernant l’organisation de 
la presse, le respect du pluralisme 
des moyens (Ttnformatton ». pour 
sauvegarder « la liberté de la 
presse et la refonte éventuelle des 
instruments furtdiquea garantis- 
sant cette liberté » c Satisfait 
d'avoir pu aborder les problèmes 
de la profession et de récrit en 
générai » pendant pins d’une 
heure, te comité intersyndical du 
Livre parisien souhaite mainte- 
nant envisager la réforme de 
"ordonnance de 1944. cette «Joi 
passoire», avec le premier minis- 
tre. 


• L’AFREP (Association fran- 
çaise des relations publiques) 
tiendra son deuxième congrès A 
Lille, du 30 septembre au 2 octo- 
bre. autour des thèmes a Décen- 
tralisation et relations publi- 
ques » et a Dialogue et relations 
publiques ». Renseignements : 
AFREP, 6, rue de Téhéran. 
75008 Paris. TéL : 562-11-13. 


Le gouvernement français 
avait- IL en janvier, conclu un 
«accord» avvc les terraria tes 
arméniens du groupe Orly, cet 
accord ayant abouti à la trêve 
des attentats? L'Armée secréte 
pour la libération de l’Arménie 
(ASALA) l’a affirmé, depuis 
Beyrouth. Le gouvernement fran- 
çais. par la voix de M. Dcfferre, 
l’a démenti (le Monde du 38 juil- 
let). 

En réplique, un correspondant 
anonyme déclarant s'exprimer au 
nom du groupe u Orly » a fait une 
déclaration à l’Agence France- 
Presse. ce mercredi 28 juillet, dans 
laquelle il a affirmé qu’une trêve 
des attentats avait été décidée 
le 29 janvier a grâce à des négo- 
ciations entre M. Louis Joinct 
[conseiller technique au cabinet 
de M. Mauroy) et l’organisation 
Orly, via VASALA ». s Le fait que 
cette trêve soit brisée, a ajouté 
le correspondant anonyme, revient 
à dire que le gouvernement fran- 
çais. au plus haut niveau, a choisi 
de ne plus respecter c es accords ». 

L’accord portait selon l’ASALA, 
sur le fait pour la France, de 
renoncer à arrêter les militants 
Arméniens étrangère, sur son 
territoire. Or. te 4 juin, la police 
a arrêté un Arménien dont les 
Etats-Unis réclament r extradi- 
tion. 


[L’Mttl Matignon s’apprêtait, mer- 
credi en débat d'après-miill. 1 publier 
un communiqué démentant In décla- 
ration dn groupe OrlyJ 


L'appel 

pour un service militaire 
de six mois 


UN SOLDAT DÉJÀ MUTÉ 
ET SANCTIONNÉ 
EST DE NOUVEAU PUNI 


Bordeaux — Un soldat dn contin- 
gent. M. Hervé Coléou, originaire 
de Nancy -et actuellement militaire 
an 57® EX. an camp de Songe à 
Saint-MMard-en-Jailes (Gironde), 
est de nouveau en instance de puni- 
tion parce qnH avait fait circuler 
la pétition nationale pour le service 
de sis mois, dont te Collectif natio- 
nal pour 1e servie» militaire de six 
mois défend 1e principe. 

On indique an ministère de la 
défense qnc la mesure d’isolement 
prisa à l’encontre de M. Coléou. dès 
le vendredi 23 Juillet, va Cire rap- 
portée dans les pins brefs délais et 
qne la dorée de cette punition a été 
fixée à vingt jours d'arrêts. 

M- Coléou a déjà été muté et sanc- 
tionné depuis le début de Tannée 
de soixante jours d’arrêts (dont 
trente de rigueur, comme le pré- 
voyait l’ancien réglement). U estime, 
dans une lettre adressée an 
« Monde a, n’avoir ralt qne « repré- 
senter publiquement l’aspiration de 
miniers de Jeunes à ee qne le chan- 
gement pénètre dans les casernes ». 

P. C. 


Halte au Vol 


serrure à 5 points 

IZ1S - LAPERCHE 
ou PICARD 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 
+ 

1 blindage acier 
15/10' 

+. 

renforcement 
du bâti bors par 

1 cornière en acier 

+ 

1 cornière anti-pince 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 
■ + 


a 



NOUVEAU 


(Sécurité renforcée ) 

1 cornière 
de pivotement 
paumelles soudées 


Offre 

exceptionnelle 
au lieu deAGOOT^ 

4.000 F ttc 

Pose et dépi. compris 
.PARIS-BANUEUE 

Société 

PARIS PROTECTION 

iiseris adresse ) 1 
55, aV. de la Morte Picquet 
.75015 PARIS 

566.G5.20f 


ï 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles attentés de formation supérieure 


développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

■ - Fadmission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

Prochaine session de recrutement : 17 septembre .1982 
Date limite de dépôt des dossiers : 20 septembre- 2982 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


B mois de formation de liant niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LE.R, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 


Prochaine session de recrutement t 17 septembre 1883 
Date limite de dépôt des dossiers : 10 septembre 1983 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IGS, 25, roc François^ 75008 Paris 
Etablissement privé d’enseignement supérieur. 
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